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AVANT-PROPOS 


Cette nouvelle édition a été rendue nécessaire par la mise en application du nou- 
veau programme du cycle d'observation {arrêté du 7 mai 1963, B. ©. n° 22, 
du 30 mar 1963). 

Les auteurs ont eu pour souci de présenter un ouvrage non seulement conforme 
en tout point à ce nouveau programme, mais aussi à la lettre et à l'esprit des Instruc- 
tions officielles de 1961, notamment : 

— en incorporant dans les diverses [leçons et dans les résumés les exemples, 
imprimés en couleur, prescrits par les Instructions du 31 août 1961. 

Pour le reste, les auteurs sant restés fidèles à leur Conception pédagogique si favo- 
rablement accueitlie : clarté, précision, adaptation au niveau actuel des élèves. 

Un texte d'étude pris dans une grande œuvre d'un auteur moderne ou contembarain 
est le point de débort de chaque leçon (observons, réfléchissons). 

Dans la leçon de grammaire proprement dite, les divers paragraphe: pré- 
sentent des tableaux précis er clairs qui parlent aux yeux et à l'esprit, et où abondent 
les exemples vivants. 

Un résumé, le plus souvent suivi d'un modèle d'analyse auquel les élèves 
pourront à tuut murnent sc reporter, met en relief de façon succincte les notions essen- 
tielles qu'il fout retenir, 

« On remarquera que, d'intention délibérée, l'exemple précède toujours la 
notion nommée, définie au besoin. C'est en effet l'exemple qui frappe et doit rappeler 
la définition ou la règle. 

» Îlest roppelé que ces exemples, avec les définitions et les règles qui sant formulées, 
doivent être retenus par cœur. » (Extrait des |, ©. de 1961.) 

Les exercices sont variés, propressifs et d'un emploi facile. 

Au cours même de la leçon, le professeur pourra praboser oralement les exercices 
qui éclairent les notions essentielles; et ainsi la leçon deviendra action. 

Il est brévu, certes, des exercices mécaniques, mais une place de choix est faite 
aux exercices d'intelligence de la langue : nous pensons que la grammaire est une cons- 
tante préparation à l'art d'écrire et à la rédaction personnelle, et que l'enseigne- 
ment grammatical fait œuvre de culture française. 


N. 8, — Chacune dos leçons de ce livre comprend une étude ou un exercice de vocobuloire. 
Les deux leçons 29 et 30 seront étudiées en cours d'année à l'époque où le professeur le 
jugera utile; efles resteront constamment à la disposition des élèves, dans leur livre mème. 
Il en est de même concernant la leçon 31 sur le vers olexandrin. 





TABLEAU : LES FONCTIONS 


(d'après les exemples empruntés 


Chaque fonction peut être remplie par un groupe de mots aussi bien que par un mot. 


Le vent se lève. 

Le long d'un clair ruisseau buvait une colombe |sujet 
inversé). Sujet. 
l! court des bruits f&cheux {il : sujet abporent ; des bruits 
fécheux : sujet réel). 


Le Îlon. terreur des forêts. D'ASÉne 
La ville de Paris. \ pe à 
P F | L2 

etit poisson deviendra grand | Attritior du suit 
fout vous est aquilon, tout me semble zéphir. \ 


Je le crois sincère {sincère : attribut de « le »). | 
Je le crois honnête homme {honnête homme : attribut  Attribut de l'objet. 


| 


de « le 5). 


Le roi des animaux. L 
| Complément du nom 
Le héron au long bec. | 


d LL 
C'est donc quelqu'un des tiens. LAC H PPorEn 
Ce vase ploin de fait, ce panier plein de fleurs. 
Ne soyons pas Indulgents d nous-mêmes et sévères Complément de l'cdjectif. 
pour autrul. 


Complément du verbe : 


J'aime le son du cor. Objet direct. 
| Ées. 
Tu dois te sSuten r de nos feunes années | Objet indirect. 
On ne saurait penser d tout, \ 
La cigogne fut invitée à diner par le renard. Agent. 


Ce qu'on donne aux méchants, toujours on 


# Attribution. 
regrette, 


a —aZgZLZLZLaLZ 


DANS LA PROPOSITION 


aux instructions officielles de 1961). 





Circonstance : 


Le chéne, un jour, dit au roseau. } 

. Temps. 
Î marcha trente jours, il marcha trente nuits. | 
Maître corbeau, sur un arbre perché, 
Tenait en son bec un fromage. Lieu, 
Un rat sortit de terre. 


Tu seras chätié de ta témérité. Cause, 
Elle allait à grands pas. Monière. 
Le paysan prépare la terre pour les semailles. But. 


Je vis de bonne soupe et non de beau langage. 
On ne prend pas les mouches avec du vinaigre. Moÿen. 
Autrefois, la plupart des travaux se faisaient à la main, 


Ma commère Î2 carpe ÿ faisait mille tours } À mg g 
cco e . 
Avec le brochet son compère. \ mpognemen 


Fonctions de l'adjectif qualificatif : 


Une Jeune fermière. Épithète. 
Perrette était jeune, Attribut. 
Jeune, elle marchait d'un pas alerte. Appoiition. 


On à souvent besoin d'un plus petit que soi. i j 
ne | Le complément du comparatif. 
Le loup rencontre un dogue aussi puissant que beau. | 


L'absence est 2 plus grand des maux. Le complément du superlatif. 





Première Partie 


LA PHRASE ET LES GROUPES DE MOTS DANS LA PHRASE 


Les propositions indépendantes 
et le verbe dans les propositions indépendantes. 


1. LE VERBE DANS LA PROPOSITION 





JEUX DE VACANCES 


L'après-midi, les compagnons se retrouvaient dans l'île. Elle n'était plus tout 
à fait la même, embellie qu'elle était à présent d'un grand portique peint en 
vert, d'où pendaient une balançoire, un trapèze et des anneaux. L'île retentis- 
salt au loin des éclats d'une gaîté folle. Les garçons pirouettaient au trapèze, 
faisaient le bras de fer aux anneaux, se balançaient à deux, genou contre genou, 
jusqu'au moment où les cordes de la balançoire mollissaient, presque horizon- 
tales. 

Maurice Genevoix (Le Jardin dans l'ile, Flammarion), 


Observons et réfléchissons. 


1. Relevons les verbes d'oction, de quelles actions s'agit-il ? Ces verbes expriment-ils 
de façon précise et vivante les mouvements et les jeux ? 


2. Relovons doux verbes d'etat. 


3. À quel temps et à quel mode sont les verbes ? Ce sont des verbes à laforme active; 
deux de ces verbes sont de forme pranominale. Lesquels ? 


4, Écrivons les verbes de |a dernière phrase : 1° su présent de l'indicatif; 2° au passé 
simple; 3° au passé composé; 4° au plus-que-parfait; 5° au furur simple; 6° au présent du 
conditionnel. | 


9 


LEÇON 


A. Qu'est-ce que le verbe? 


g) Le verbe est le terme central de la proposition, En outre, il 
« date » l’action, l'événement, c'est-à-dire qu'il indique si le fait est 
présent, passé où futur. 

Ainsi, la nage est un nom qui marque ce qui existe sans indiquer le 
temps; il indique une idée. Tu nages : le mot nages est un verbe qui 
marque une action et la situe dans le temps (présent). 


b) Le verbe peut être une forme verbale simple ou une forme 
verbale composée avec l'auxiliaire avoir ou l'auxillaire être. || peut 
être aussi une locution verbale. 








1. || à nogé, vous avex nagé (verbe à la Forme verbale composée avec l'auxi- 
forme active). liaire avoir. 
2. lis sont oflés (verbe à la forme active, Formes verbales composées avec l'auxi- 
de sens intransitif). liaire être. 


Îls ont été félicités (verbe à la forme pussive). 
ls se sont blessés (verbe à la forme prono. 
minole). 





3. Faire grdce, faire temher, faire front, Chaque locution verbale exprime une 
prendre naissance, prendre port, prendre seule idée : pordonner, renverser, affronter, 
congé, avoir l'air, naître, porticiper, quitter, paraître. 





B. Le verbe est le noyau, le support de la proposition. 


a) Le verbe remplit une fonction centrale dans la proposition. 
C'est de lui que dépendent les compléments marquant l'objet de 
l’action, ou l'agent de l'action, ou les circonstances de l'action: c'est 
lui qui relie l’attribut au sujet, c'est lui qui exprime l'action faite ou 
subie par le sujet, ou l'état dans lequel est le sujet, On peut définir 
la proposition l'ensemble des mots qui se rattachent à ce même verbe. 


b) Une phrase compte autant de propositions que de verbes à 
un mode personnel. 





1. Les enfants jouent dans l'Île, 


Un verbe. une proposition. 





2. Ils pirouettent au trapèze | ou s'éloncent 


sur la balançoire. 


3. Los onfants sembloient de bons arnis. 


4, Jouons, | soutons, | chontons. 


Deux verbes, deux propositions. 





Un verbe d'état, roliant l'attribut au 
sujet. 


Trois verbes d'action, trois proposi- 
tions. 





Attention! Parfois, dans une proposition, le verbe n'est pas répété 


ou n’est pas exprimé. 





1. Le bois était désert | et l'ile silencieuse, 


2. Pas un seul petit morceau de mouche 
ou de vermisseau. 


3. Un ciel noir; | un vent glacé. 


Le verbe être n'est pas répété dans la 
2° proposition. 


Le verbe n'est pas exprimé (c'est une 
proposition tominale). 


Deux propositions nomingles. 





4, Vous venez ? | — Non, pas aujourd'hui. 


C. L'analyse du verbe. 


Les propositions raccourcies sont fréquentes 


dans la conversation, 


Analyser un verbe, c'est préciser le groupe de conjugaison auquel 
Il appartient, sa forme (éventuellement Île sens), sa personne, son 
nombre, son temps et son mode. 





1. Les enfants aiment lc jeu. 


2. L'ile était onimée par les cris des 
enfants. 


Verbe aimer, 1% groupe de conjugaison, 
forme actire {sens transitif), 3° personne 
du pluriel du présent de l'indicatif. 


Verte unimer, 1" groupe, forme passive 
(être animé par), 3° pers, du singulier 
de l'imparfait de l'indicatif, 





3. Ils s'étaient retrouvés dans l'ile. 


Verbe se retrouver, 1% groupe, [orme 
pronominale (sens réciproque), 3* pers. 
du pluriel du plus-que-parfait de l'indicatif. 
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RÉSUMÉ DE LA LEÇON 










Les enfants jouent dans l'Île, ls sont 1. Le verbe « date » l'action: en outre 
joyeux. il est le terme central de la proposition. 


Va, | cours, | vole, | et nous venge. 2 On peut définir la proposition : l'en- 
(quatre propasitions). semble des mots qui se rattachent à 
un même verbe. Une phriss compte 
autant de propositions que de verbes 
à un mode personnel. 






ANALYSE DU VERBE 


— Venez dans l'Île : vous y serez accueillis par vos compagnons de jeu. 


— Venez: verbe venir, 3° groupe, forme active (sens intransitif), 2* porsonne 
du pluriel du présent de l'impératif. 


— Serez accuelllis: verbe accueillir (être accueilli par), 3° groupe, à la forme 
passive, 2° personne du pluriel du futur simple de l'indicatif. 


EXFRCICES 





BA Écrivez les verbes du texte suivant à la 2° personne du singulier de l’impar- 
fait de l'indicatif, à la 3° personne du singulier du passé simple, à la 1 per- 
sonne du pluriel du passé composé: à la 2° personne du pluriel du plus-que- 
parfait, 


Un enfant indocile. |e me lève sans rien dire, j'allume ma chandelle, j# prands 
par la main mon petit bonhomme, je le mène tranquitlement dans mon cabinet 
noir. Je l'y laisse sans lumière. {J.-). Rousseau.) 


D] Écrivez les verbes du texte suivant : ) à la 3° personne du singulier du présent 
de l'indicatif, — b} à la 2° personne du singulier de l'imparfait (toi seul..…., — 
puis plus loin, toi, tu..). Aux deux fois vous séparerez les propositions par des 
petits traits vorticaux. 


Le rossignol. L'oiseau divin seul {savoir) chanter, Los autres {siffler), [gazouiller), 
mais ne (posséder) que trois où quatre notes égales, répétées. Lui, il (moduler) 
sa berceuse, il fenfler), (filer), (précipiter) les sons, (traîner) ou (rompre) la phrase, 
il Ja (piquer) de cris, l'{emplir) de soupirs ou de sanglots, (monter) et (descendre) 
la gamme en quelques coups de gosier, (respirer) enfin entre deux éclats, 

(Joseph de Pesquidoux.) 


Sur le modèle suivant, indiquez le groupe de conjugaison de chaque verbe 


employé au présent de l'indicatif. L 


Ex. : La couturière eoud, erc. : je couds, varbe coudre, 3€ groupe. 
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1. La couturiére coud une robe; la poule couve douze œufs. — 2. Je vais en classe 
et je sois ma leçon. — 3. Vous peignez vos cheveux; vous peignez un paysage. — 
4. Tu tenais à la vie, tu connais toutes las joies de la vie. — S. le souffre de mon 
infirmité; je soufre ma vigne. 


Sur le modèle suivant, indiquez l’infinitif, le participe présent et le groupe. 


Ex. : H lit, lire, lisant, 3° groupe (3° pers. du sing. du présent de l'indicacif}. 

4. lie un livre, — 2 Ii lie un fagor. — 3. ll sert le pays. — 4. Il serre nos mains. — 
$. Nous partions. — 6. ls reviendront. — 7. Tu dors. — 8. Lo soleil dore les voits. 
— 9, Ila couru. — 10. Tu es entré. — 11. Il s'est réjoui. — 12 Nous nous étions 
enfuis. 


F1 Indiquez si les verbes « avoir » et «ëêtre » sont employés seuls ou comme 
verbes auxiliaires. Précisez le temps, le mode, la forme de conjugaisan de chaque 
verbe. 


Ex. : est : verbe étre, présent de l'indicatif, employé seul, 


4. Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages. 
Tout prince a des ambassadeurs 
Tout marquis veut avoir des pages, (La Fontaine.) 


2. Le Lion et le Rat. 

Le roi des animaux montra ce qu'il était 

Et lui donna la vie. 

Ce bienfaie ne fut pas perdu. 

Quelqu'un aurait-il jamais cru 

Qu'un lion d'un rat cût affaire ?.. 

Ce lion fur pris dans des rets... (Lo Fontaine.) 


3. Le Renard et la Cigogne. 

Le galant pour coute besogne 

Avait un broucet clair. 

Ce brouet fut par lui servi sur une assiette. 

La cigogne au long bec n’en put attraper miette 

Et le drôle eut {apé le tout en un moment. {La Fontaine.) 


6 indiquez, sur le modèle suivant, la forme des verbes, leur sens, le cemps et 
le mode. 


Ex, : Était Jonché : verbe à la forme passive, imparfait de l'indicatif. 


1. Soir. Le ciel suave était jonché de pâles roses. (Albert Sarnain.) 
2. Un chien mouront. 
Je me suis arrêté près de la triste bête. {V, Hugo.) 


3. Les villages. Les villages sont cachés par les grands arbres, et, au-dessus des 
sommets des arbres, s'élève l'architecture charmante de leurs jolis clochers. 
L'imagination est touchés par le son lointain de la cloche. (Stendhal.) 


4, Lo bulle. 

.… À la fin une bulle se dessine 

Et conduite avec art, s’allonge, se distend, 
Et s'arrondit enfin en un globe éclatant. (A. Samain.) 
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5. Le cerf dans l'étable. 

Un cerf, s'étant sauvé dans une étable à bœufs. 

Fut d'abord averti par eux 

Qu'il cherchät un meilleur asile, {La Fontaine.) 


I faut que la conjugaison des verbes nous soit familière. Écrivez à la 1° per. 
sonne du singulier de chacun des temps simples de l'indicatif, du conditionnel 
et au présent du subjonctif chacun des verbes suivants: 


Ex. : je dis, je disais, je dis, je dirai, je dirais, à faut que je dise; 


1. dire. — 2 faire. — 3. peindre. — 4. joindre. — 5, craindre. — 6. nuire. — 
7. feindre — B. asseoir — 9, pouvoir — 10. valoir — 11. vouloir — 12 devoir — 
13. savoir. 


f] Mettez ces mêmes verbes à la 3° personne du singulier du passé composé et 
du plus-que-parfait de l'indicatif, du passé 1'* forme du conditionnel at du passé 
du subjonctif. 


Ex. : (a dit, il avoit dit, fl aurait dit, qu'il ait dit. 


f] Vocabulaire. Écrivez chacune de ces locutions verbales, faites-les suivre par 
un verbe simple qui pourra être de la même famille; employez cette 
locution dans une courte phrase. 


Ex. : porter reméde: remédier; il à vite porté remède À cette situation. 


1. Porter remède — 2. svoir recours — 3. faire choix — 4, donner congé — 
5. prendre part — 6. mettre Île siège — 7. avoir peur — 8. faire front — 9. faire 
effort. 


Recopiez chaque phrase, séparezles propositions par un légortrait vertical 
et mettez entre parenthèses le verbe qui n'a pas été répôté par souci de 
brièveté et d'élégance. 


Ex. : L'une a saisi l'esquif et l’autre {a saisi) les matelots. 


1. Les vagues. L'une a saisi l’esquif, l’autre les matelots. {V. Hugo.) 
2, Les pêcheurs. L'un portait un filet et l'autre un aviron. (Brizoux.) 
3. L'ours. || semble formé pour son domicile et son domicile pour lui,  (faine.) 
4. Sieste. Le vieux dormait dans son fauteuil, les mouches au plafand, les canaris 
dans leur caÿe. (A Daudet.) 
5. Le laboureur et ses enfants. D'argent, point de caché. {La Fontaine.) 
6. Les Piaideurs. Point d'argent, point de suisse. {Retine.) 
7. Nuit, Le temps est noir, le vent mauvais. (V. Hugo.) 


8. La chèvre de M, Seguin. Blanquette redoubla de coups de cornes, le loup de 
coups de dents, (A. Doudet.} 


LR Une série dé verbes et une suite continue, inlassable de mouvements, 
d'actions (Exercice de construction). Copiez ces deux textes en séparant les 
propositions par de légers traits verticaux. Puis faites deux phrases sur ces 
modèles (l'activité d'une maman, ou d'un travailleur, au l'année du cultivateur, ou le 
petit ruisseau depuis 44 source, etc...). 
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1, Françoite, maitresse de maison, Elle préparait les repas, mettait le couvert, 
servait, desservait, lavait la vaisselle. Elle raprisalt, ravaudait, cousait avoc le 
mêmo entrain, (Ludovic Massé.] 
2. Le Rhin. || coule, franchit la forët et la montagne. gagne le lac de Constance, 
bondir à Schaffouse, longe et contourne les arrière-croupes du jura, côtoie les 
Vosges, perce la chaîne des volcans morts du Taunus, traverse les plaines de la 
Frise, inande et noie les bas-fonds de la Hollande. (V. Hugo.) 


Étude de construction de la phrase, 


a) Recopiez la phrase de la dictée (n° 13) qui note tes réveries et tes obser- 
vations du fabuliste. 


b}) Sur ce modéle, faites deux phrases énumérant les actions d'un promeneur 
en forêt, ou d'un fläneur dans la rue, ou d'une ménagère au marché. Répétez le 
sujet il ou elle afin de détacher chaque mouvement, chaque observation, chaque 
hésitation. 





Lo Fontaine. 


Dans la clairière, le pied dans les mousses, la tête sous les feuilles, l'esprit dans 
le mystère, il rêve, il regarde, il écoute, il sérute le nid d'oiseau, il observe le brin 
d'herbe, |! épie le trou de la taupe, il entend les langages inconnus du renard, du 
loup, de la belette, de la fourmi, du moucheron. || n'existe plus pour lui-même: 
il n'a plus conscience de son être à lui, son moi s'efface. Un nuage passe, il ne le 
voit pas, une pluie tombe, il ne la sent pas. Ses pieds ont pris racine parmi les 
racines de la forët: la grande sève universelle les traverse et lui monte au cerveau, 
et presque à son insu y devient pensée comme elle devient gland dans le chène at 
mûre dans In ronce. || la sent monter: il entre en communication avec la nature. Et 
que faic-1l} 11 faic sa fleur et san fruit étrange, fable et moralité. (V. Hugo.) 


LA Questions (sons et grammaire). 
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1. Quelle est la qualité principale de La Fontaine mise en évidence dans ce texte ? 
2. Que signifie lo dernière phrase ? Sens des verbos il scrute, Il ébie. 


3. a) Son mol s'efface. Analyser le mot moi. b) Écrivez le verbe s'effacer aux autres 
temps simples de l'indicatif et au passé composé. 


Composition française. 


Imaginez le fabuliste qui, à la lisière do la forêt, observe le manège du renard, 
puis qui écrit l'une de ses fables (par exemple le Corbeau et le Renard). 
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2. LA PROPOSITION : LE SUJET 





PRINTEMPS EN CAMARGUE 


Je courus sans me retourner jusqu'à un boqueteau. Des abeilles y dansaient. 
Tout l'air, où floctaienc les pollens, vibrait du frémissement de leurs ailes. 
Plus loin un verger d'amandiers n'était qu'une neige de fleurs où roucoulaient 
les premières palombes de l'année nouvelle, J'étais enivré, 

Henri Bosco. 


Observons et réfléchissons. 


1. Quel est le sujet du 1° verbe? À quelle personne et à quel nombre sont le 
sujet et le verbe? 


2. Mèmes questions concernant le 2° verbe, puis le dernier. 


3. Dans la 3° et dans lo 4" phrase, isolons entre crochets chaque proposition {le 
verbe et son sujet sont dans là même proposition). Quel est le sujet de chaque verbe? 
Remarquons l'inversion du sujet dans deux propositions (rétablissons l'ordre ; sujet, 
verbe, complément). 


4. Construisons quelques propositions avec inversion du sufet : verbes danser, 
flotter, roucouler. 
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LEÇON 


A. Qu'est-ce que le sujet? 


a) Le sujet désigne l'être ou la chose qui fait l'action ou qui la subit, 
ou qui est dans un certain état. Ex. : le vent souffle, l'arbre a été 
déraciné par le vent, le vent est violent. 

A la forme active, le sujet désigne l'auteur (ou l'agent) de l'action 
exprimée par le verbe : la tempête brise le grand chêne; à la forme 
passive le sujet subit l’action : le grand chêne est brisé par la tempête 
(c'est la tempête qui est l'agent, l'auteur de l'action, et c'est le chëne 
qui subit cette action). 

Notons que si le verbe est le centre, lé support de la proposition, 
c’est le sujet qui en est le point de départ : d'ordinaire, la proposition 
énonce d'abord l'être ou la chose. elle dit ensuite ce que fait cet être 
ou cette chose. 


b) C'est le sujet qui dicte sa loi au verbe : le verbe s'accorde en 
personne et en nombre avec le sujet : je cours, 1"° personne du sin- 
gulier: l'abeille voltige, elle voltige, 3° personne du singulier: les abeilles 
bourdonnent, elles bourdonnent, 3* personne du pluriel. 


Attention! pour trouver le sujet, soyons attentifs au sens de la 
phrase : sur chaque fleur voltigent les abeilles (ce sont les abeilles 
qui font l'action de voltiger). 


B. Les mots et les groupes de mots qui peuvent remplir la fonction de 
sujet : 





1. Lo bise sifflait; des rafales de bise siffiaient, Un nom où ün nom et son groupe. 











2. Tu grelottes. Tous ont froid, Un pronom. 
3. Trovailler est une joie. Un infinicif. 
4. Qui dort dine. Qui se couchait mourait. Une proposition. 








Attention! Absence de sujet : à l'impératif, le sujet n'est pas exprimé : 
viens et écoute; d'autre part, une série de verbes peuvent avoir un sujet commun 
qui n'est pas répété : la tempête hurle, galope, brise les arbres, s'enfuir. 
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C, La place du sujet. 


La place normale du sujet est avant le verbe : le chêne résiste 
à la tempête; bientôt 1! sera brisé. 


a) Voici quelques exemples d'inversions du sujet (sujet placé 
après le verbe), 
4. Oui, répondit-il, j'irai. Propositions intércalées. 


2 Nous sccompagnes-tu? ton amé vient-lf? Fropositions interrogatives. 
{sujer redoublé). 


3. Vive la France! — Soit le triangle ABC. Formules figées. 





4. Peut-être réussira-t-il, Là se réunissaiont Aprés les adverbes aussi, au moins, 
les camarades, peut-être, encore, à peine, là. 

5. En plein ciel pointait le clocher. Restaient La phrase commente par un terme mis 
debout les valllants aû cœur fort. en relief. 


b) Par effet de style, l'inversion se produit assez fréquemment avec 
des verbes pittoresques qui marquent un mouvement où un change- 
ment d'état et que l'on veut mettre en valeur : sur chaque fleur 
voltigeait une abeille; bientôt arrivèrent les premières hirondelles. 


Attention! sujet apparent et sujet réel : Dans les verbes impersonnels 


et les tournures impersonnelles, l'on considère d'ordinaire que le pronom 
neutre il est sujet apparent. Le plus souvent le verbe est suivi d'un sujet réel. 
Le verbe s'accorde avec le sujet apparent. 


1. 1 pleut Le pronom impersonnel NH est sujet appa- 
rent, || n'y a pas de sujet réel, 


2. 1 est honteux de mentir, ou : c'est une Sujet réel : mentir (I et €’ : sujets appa- 








honte de mentir. rents). 

3. fl court des bruirs fächeux, Sujet réel : des bruits fâächoux (il, sujet 
apparent). 

4. Il importe. il convient, ou il est nécasuaire  $Sujne ver que vous veniez (il, suit 

que vous venlez. apparent). 


D. Voici un tableau des accords du verbe avec le sujet : 


— 





1, Tu vas; ils reviennent. 2* pers. du sing.; 3" pers. du plur. 
2. Pierre ot Paul discutent. 3" pers. du pluriel. 
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3. Une foule de gens est venue où sont Sujet : un nom collectif, 
venus. 


4. Beaucoup sont partis. Pluriel, 





5, Femmes, moine, visillards, tout était Les sujets sont résumés par le pronom 
descendu. tout. 





6. Tu es Îà qui vas et qui viens. 2€ pers. du singulier, 





7. Lucie et moi jouions ensemble {ou nous 17 pers. du sing. + 3° pars, du sing. = 
Jouions). 1" pers, du pluriel. 


8. Lucie ot toi jouiez ensemble (vous 2‘ pers, du sing. + 3° pers. du sing. == 
jouiez). 2" pers. du pluriel. 








RÉSUMÉ DE LA LEÇON 
















e 

Le vent so lève. 1. Le sujet est le point de départ de la 

Tu chances. — C'est oi qui chantes, Proposition. Le verbe s'accorde en nom- 
bre et en personne avec son sujet. 

Les rafales de bite soufflaient. Je gro- 2. Le sujet peur être un nom, où un 

lottais, Lire est une joie. Qu'il vienne nom et son groupe, un pronom, un 


me surprandrait Qui vivre verra. infinitif, une proposition. 

Le long dun clair ruisseau buvait 3. H faut étre attentif à l'inversion du 

une colombe, 1 court des bruits fô- sujet er aux tournures impersonnelles. 
Le 


cheiux, 





EXERCICES 





EE Soulignez d'un trait le groupe sujet et de deux traîts le mot principal de ce 
groupe, c'est-à-dire le mot avec lequel sc fait l'accord. 

a) Verbe roucouler (imparfait de l'indicatif]. 

1. Dans les amandiers en fleur, — les premières pslombes. 

2. Dans 2 haie voisine — un couple de tourterelles. 

3, Sans se lasser, une tourterelle, toute la matinée, — dans le verger, 


4. Deux ramiers, tout en haut du cèdre, — d'une voix chaude et prafonde. 


b) Verbe briller (imparfait de l'indicatif), 

4. Au ciel d'un blou pur — une lunc froide. (M. Van der Meersch.) 
2. Dans l'herbe de la pelouse — ce soir-là les lucioles. 

3. Tout le jour — les rayons d'un ardent soleil, 

4, Aux murs de la vaste cuisine, — comme autant de soleils, les cuivres des chaudrons. 
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BJ] Sur le modèle suivant, recopiez à part chaque proposition, puis donnez son 
verbe et le sujet du verbe, 


Ex. : l'eau claire riait dans les rulsseaux : verbe riait, sujet : aa (nom). 
1. En pleins champs. L'eau claire riait dans les ruisseaux; là-haut chantaient les 


afouettes. (Frédéric Mistral.) 
2. A la plage. Les uns rôtissdient sur le sable sec, les autres mijotaient dans les 
flaques chaudes. {Coletre.} 
3. Avril. Sur le flanc des coteaux déjà court le gazon. (Musset.} 


4, Le motin. Par la porte ouverte sur la campagne entraient la lumiére er la frai- 
cheur du matin. (Henri Bosco.) 
5. Le soleil. Sous les tilleuls de la place tremblent de belles taches toutes dorées. 


(Ch. Braibant.) 
6. Fête publique. Et le tambour battait et parmi les bravos 


Passait chaque voiture avec ses huit chevaux. 
(V. Hugo.) 


Séparez les propositions par de petits traits verticaux; accordez les verbes en 
les mettant au présent de l'indicatif ct en soulignant le sujet avec lequel se fait 
l'accord. 

1. Brusque (résonner]) au loîn un tcintement de cloches} (E. Verhaeren.) 

2. La nuit. 

Mais sur le sable au loin (chanter) la mer divine] 

Et des hautes forêts {gémigÿ la à grande ande voix] 


3, Du sentisr des bois, aux daims familier, 
Sur un noir cheval (sortif) un chevalierg (Leconte de Lisle.) 


4. Une maison rurale. Derrière le bâcimentc fétre] une large cour d'environ vingt 
pieds ù tvrisel en“bonpe.intelligence des cochons, des poules, des lapins fx au fond 
de laquelle (s'éleveg'ün hangar à serrer le boisk Entre ce hangar et la fenêtre de 
la cuisine {se suspend) le garde-mangetau- dessus/fuquel {tomber)gfes eaux grasses 
de l'évier. (Balzac). 


PA Sur le modèle suivant, donner la nature de chaque sujet. 


Ex. : Se mêle et s'efface : sujet le pronom indéfini tout, qui résume et raprend les 
trois noms précédents (2° pers, du sing.}. 


1. Sofr. Sillons, sentiers, buissons, tout se mèle et s'efface. (V. Hugo.) 
2. Morins péris en mer. {id.}. 
Beautoup ont disparu, dure et triste fortune! 

3. Écoliers. (id.), 
Vinrent trois geolers sereine rommeo le ciel. 

4, On a souvent besein d'un plus petit que sai. (La Fortaine.) 
S. Le long d'un clair ruisseau buvait une colombe, (Lo Fontaine.) 
6. Mourir pour son pays n'est pas un triste sort, { Corneille.) 


7. Les tiens et toi pouvez vaquer 

Sans nulle crainte à vos affaires. (La Fontaine.) 
e- 8. Midi. 

Midi, roi des étés, Epmidi sur la plaine 

Tombe en nappes d'argent des hauteurs du ciel bleu. {Leconte de Lisle.) 
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Quelques accords délicats. Écrivez chaque verbe au temps indiqué: puis 
donnez son sujet; enfin analysez le verbe. 

Ex. : © toi qui as; sujet qui, dont l'antécédent est toi, 2° pers. du sing. 

Verbe avoir, présent de l'indicatif, 2° pers, du sing. 


1. Présent. Le paysan. O toi qui {avoir} sur la tête le ciel, toi qui ne (connaîtr$) 
pas les noirs ateliers des villes, courage, paysan! Car c'est toi qui (répandre) la vie 
dans l'humanité, c'est toi qui, par ton labeur, (soutenir) le labeur universel. 
{J, M. Guyau.) 
2. Imparfait. Un souffie, une ombre, un rien, tout lui {donner) la Fièvre. 
pe (La Fontuine.) 
3. Présent. De quelle race (être) tu, toi qui, seul en silence 
Te (baisser) pour mourir et (sovair) mourir longtemps? 
(Sully Prudhomme.) 
4, imparfait, O ma mère, toi qui (réchauffer) mes piods froids dans tes mains! 
{Diderat.) 


EÏ Recopiez chaque verbe et donnez la nature de son sujet, 


Ex. : HN est interdit (tournure Impersonnelle) : sujet apparent il, sujer réel boire 
(infinicif}) (le verbe impersonnel ost toujours à la 3° pers, du sing.). 


4. Depuis vingt-quatre heures, il était interdit de boire en dehors des heures 
fixées. (joseph Peyre.) 
2. Camping. Obtenir une flamme claire d'un bois plus ou moins sec n'est pas tou- 
jours chose Facile. (M. Constontin-Weyer.) 
3. Pluie. ll tombe ec luit des étincellas d'eau. (Sully Prudhomme.) 
4, Los quand, les qui, les quai plèuvent de tous côtés. (Voltaire.) 


5, Oran s'évelille. Un ciel mêlé d'eau LACET ei] déversait sur la place une lumière 
plus jaune. De la rue montaient des bruits de voix, des glissements de véhicules, 
tout fe langage d'une ville qui s'éveille, (Albert Comus.) 
6. Vallée en Dauphiné. Çà et là des chaumières entourées de jardins pleins d'arbres 
fruitiers couverts de fleurs réveillent les Idées qu'inspire une misère laboricuse. 
Plus loin, des malsons à toitures rouges, composées de tuiles plates et rondes sem- 
blables à des écailles de poisson, ännoncent l'aisance due à de longs travaux, Enfin, 
au-dessus de chaque porte se volt IQ panier suspandu dans lequel sèchent les fro- 
mages. E (Balzoc.) 


L'inversion du sujet. Complétez chaque phrase en mettant un sujet, qui con- 
vienne: soulignez ce sujet (le complément de circonstance est mis en vedette en 
tête de la phrase). 


Ex. : Sur fa vitre, tintert doucement les gouttes de pluie. 
Sur Îa vitre, tintent… r : 
: f \ f- ÿ ! ÿ { # 
Dans la prairie, au bord du ruisseau, pense Lea Ar Nas 4% 
1 t 
. Sur l'eau calme de la rivière, glisse. bi. fita it m/ 
44 F 


1. 

2. 

3 

4, Dans son fauteuil, sommeñlie... Ko huh 4 / fs D À tu A EN 
S. l Fe A 3 

6. R 

7. 





AU Il roulé en ule. dort. {!, 
sole bo A Au 
À vive allure sur fa route circulent... \ 1. 


es A é \ 
A la lisière de la forèt gamhadent: (XX _t Fa Ki: Lè 
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E1 Le sujet du verbe. 


0} Indiquez le sujet de chaque verbe. 

b) Reconstruisez la 1° phrase, puis la 2°, enfin 1x dernière en supprimant 
l'inversion du sujet, Vous mettrez le sujet en tête de la proposition: c'est pour 
rendre la phrase plus exprossive que l'auteur la commence par des compléments 
de circonstance. 


Lo boutique de M. Lafolie. 

Au fond, contre la planche à débiter la viande, le boucher, sous des quartiers de 
mouton pendus à des crocs, sommaillait... Près de lui sormmelllait son fils, grand et 
fort comme lui et les joues ardentes. Le garçon 4e boucherie dormait, la tête dans 
ses mains sur le marbre de l'étal, ses cheveux répandus parmi les viandes découpées, 
Dans une cage de verre, à l'entrée de la boutique, se tenait draite, les yeux 
lourds, gagnée aussi par le sommeil, Mt Lafolie, grasse, la poitrine énorme, la 
chair tout imbibée de sang des animaux. (Anatole France.) 





E] Exercice de construction. 


Le texte de l'exercice 8 met on valeur le sommeil de la boutique et des gens : 
répétition du verbe sommelllait, ou dormait, ou du nom sommeil; traits qui 
peignent l'attitude de chaque personnage. 

Faites un paragraphe sur ce modèle : |a sieste d'un groupe de moissonneurs 
ou d'un groupe de promeneurs en forêt, — Île sommeil de la petite maison l'été 
(grand-père, grand-mère. le chat, le silence). 


Vocabulaire, Automne. 
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Le vol des-zuëpes d'or qui vibrait sans repos 

S'est tu: le pêne grince à la grille rouillée, 

La connelle grelotte et la terre est moulllée, 

Et le linge blanc claque, éperdu, dans l'enclos. (Albert Samain.) 
a) Les guêpes d’or : citez d'autres expressions où le mot or est employé au sens 
figuré dans une image (l'or du couchant, etc...) 

b) Vibralt : tremblait rapidement et produisal un bruit; les cordes du violon 
vibraient, les vitres vibrent. Où entend-on particulièrement guëêpes et abeilles à la 
fin de l'été? (S'est tu: verbe se taire.) 

c) Le pêne ost la partie de la serrure que la clé fait aller ot venir (ne confondons 
pas avec l'homonyme : {a peine). Pourquoi la serrure grince-t-ellé? Employez le 
verbe grincer dans deux phrases (le gravier sous les pas, la porte, la girouette, 
etc...) 

d) Qu'est-ce qui fait grelotter la tonnelle ? Et pourquoi grelottons-nous à cette 
même saiion ? 

€) Éperdu : comme s'il avait la tête perdue » : il claque follement au vent. Employez 
le verbe claquor dans une phrase. 


MN) L'enclos (le terrain clos, fermé par une clôture); employer cs nom dans une 
phrase, 


£) Énumérez les divers détails qu'a choisis le poète pour peindre l'automne. 


Un matin face à «x ma» terre, 


Sous les gourtelcttes encore fraîches de la nuit, brillaient des herbes courtes, ct 
l'odeur amère du chiendent, à chaque pas broyé par Îles semelles, montait autour de 
mal, qui avançais par grandes et lentos enjambées dans la glébe luisante et noire. 
Une terre belle vraiment, et un peu grasse, que Î# soc coupait au couteau, qui ne 
couvait pas de basse vermine, Elle se refermait bien sur la semence; la pluie y filtrait 
sagement et le germe, en faisant éclater sa croûte fragile, s'élevait sans briser (a 
pointe tendre où allais se former l'épi. Une terre enfin qui couvait sa graine, l'hiver 
sous le toit de la neige, et qui restait tiède longtemps; puis qui nourrissait cette 
vie d'une substance où mordaient les racines et que noyaient des sucs odorants et 
vivaces, 
Je l'aimais, je le savais bien, et d'elle à moi, s'était étubll peu à peu, depuis mon 
retour, un accord de raison et de sentiment; elle me rendait en raisins, en fruits et 
en grandes céréales l'affection que je fui portais et qui cependant lui valait, de l'hiver 
au printemps, tant de fatigue. 

Henri Bosco (Le Mas Théotime, Charlot.) 


Questions (sens et grammaire). 


4. À quoi voyons-nous que l’auteur aime 59 terre comme une personne vivante? 
Pourquot l'aime-t-il ? 


2. Vocubulaire, Sens du verbe couvait (couvait sa graine); citer d'autres noms formés 
commu puuttefctie à l'alde d'un suffixe diminutif. 
3. a) Expliquez l'accord des verbes de la °° phrase. e 

b) Moÿ qui avançais : écrivez le vorbe à la même personne des autres temps simples 
de l'indicatif et du passé composé. 


BK] Composition française. 


Un Parisien en vacances à la campagne dit à un paysan : & je ne comprends pas 
que vous puissiez l'ester ici», Le paysan lui répond. Faites-le parler. 





3. LA PROPOSITION : LES COMPLÉMENTS DU VERBE 


Le complément d'objet, le complément d'agent, 
le complément d'attribution. 


7 


ra 


4 





APRÈS LES VACANCES 


Les grands abat-jour des lampes rernenaient la lumière sur les cheveux emmélés 
des élèves qui travaillaient en rêvant, le nez sur leur pupitre. On entendait 
le craquement du papier, le souffle des enfants et le grincement léger des 
plumes de fer. Un des plus Jeunes élèves, les joues encore brunies par la mer, 
songealt, sur son devoir inachevé, à la plage normande, aux châteaux de sable 
qu'il élevait avec ses petits camarades, à la marée montante pour lutter contre 
la lame. (Anatole France.) 


Observons et réfléchissons. 


1. Quel est le complément d'objet direct du 1° vorbe? Le verbe travaillaient est-il 
accompagné d'un complément d'objet direct ? Pourrait-il avoir un compl. d'objet direct ? 


2. Quels sont les divers groupes compléments d'objet directs du verbe entendait? 
À votre tour, faites suivre le verbe entendre d'une série de groupes compléments d'objet 
(en forct, dans votre chambre, etc...), 


3. Quels sont les deux groupes compléments d'objet indirects du verbe songeait ? 
Faites une phrase sur ce modèle; verbe songer, ou rêver, suivi de plusieurs compléments 
d'objet indirects (évocations de souvenirs), Quel est le complément d'objet direct 
du verbe élevait ? 
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A. Les compléments du verbe. 


Les compléments du verbe donnent des précisions concernant l’action 
exprimée par le verbe. 


a) Le complément d'objet indique sur quoi elle porte, c'est-à-dire 
son objet : le fils offre des fleurs. 


b) Le complément d'attribution indique le bénéficiaire de l'action : 
Il offre des fleurs à sa mère. 


c) Le complément d'agent du verbe à {a forme passive indique 
l'auteur, l'agent de l'action : des fleurs sont offertes par le fils. 


d) Le complément de circonstance marque où, quand, comment, 
pourquoi, dans quelles circonstances se déroule l'action : à son retour, 
il offrira des fleurs à sa mère. 


B. Le complément d'objet direct et le complément d'objet indirect. 


a) L'objet de l’action est un être, ou-une chose, ou une idée. 
Le complément d'objet peut être un nom, ou un nom accompagné 
de son groupe, ou un pronom, où un infinitif où une proposition 








subordonnée, 
1. J'aime les cerises, je les aime. Nom et pronom compl. d'objet, 
2. J'aime jouer, Infinitif compl. d'objet. 
3. Je voeux qu'on soit sincère, Subordonnée conjonetive compt. d'objet. 





b) Le complément d'objet direct se construit sans préposition. 
Lorsqu'on tourne le verbe au passif, le complément d'objet direct 
devient sujet : les cerises sont aimées par moi. 
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c) Le complément d'objet indirect est introduit par une prépo- 
sition (à, de). 





1. !l pense d sa tâche. ll obéit aux ordres. À quoi pense-t-il? À quoi obéit-il? 
Compléments d'objet indirects. 





L Il se souvient de son voyage. De quoi se souvient-il ! De quoi s'occupe- 
t-il? Compléments d'objet indirects. 


Il s'occupe de son travail. 


d) Complément d'objet direct et complément d’objet indirect 
sont de sens voisin: on dit applaudir un orateur, et applaudir à son 
succés; croire un ami et croire à une promesse; veiller un malade 
et veiller à la santé d'un fils; utiliser un argument et user d’un argument, 
se servir d'un argument; se rappeler un voyage et se souvenir d'un voyage. 
L'essentiel dans cette dénomination, c'est le mot objet. 


Attention! || ne faut pas prendre pour des complément d'objet indirects les 
compléments suivants : je bois de l’eau; il apporte de la joie; ce sont des 
compléments d'objet directs précédés de l'article partitif de. 


C. Le sens transitif et le sens intransitif des verbes actifs. 


Le verbe de sens transitif exprime une action faite par un sujet 
et qui appelle un objet : j'apporte.… la proposition est incomplète : 
j'apporte les provisions, il nuit... la proposition est incomplète : il 
nuit aux récoltes. Dans la 1 phrase le verbe apporter est de sens 
transitif direct; dans la 2* phrase le verbe nuire est de sens 
transitif indirect (transit signifie passage : l'action passe du sujet sur 
un objet). 





Î. j'allais, je venais, j'encrals. Je dors. | vis Verbes à la forme active er de sens 
heureux. Le soleil luic. intransitif, 





2. Je raconte une histoire. Verbe àlaforme activeet de sens transitif. 


3, Je songe à certe histoire. Verbe à Iaforme active et de sens transitif 





























indirect. 
4. Dormez votre sommeil, Verbes à laforme active at de sens intran- 
Vivez une vie heureuse. sitif employés transitivement, 
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D. Le complément d'agent du verbe à ia forme passive. 


a) Le complément d'agent désigne l'agent de l'action, c'est-à- 
dire l'être ou la chose qui serait le sujet si le verbe était à la 
forme active. 











1. Le piéton a été renverss par la voiture Dans les deux propositions, c'est la 
{forme passive). voiture qui décienche l'action, 

2. La voiture à renversé le pléton (forme 

active). 





























Seul le verbe passif peut avoir un complément d'agent. 


b) Le complément d'agent est introduit par la préposition 
« par », et parfois par la préposition « de »: il est aimé de 
tous. 

Le verbe passif peut avoir aussi des compléments de circonstance : 
dans la nuit, la barque a été brisée sur les rochers par la tempête 
(deux compléments de circonstance, Un complément d'agent). 


c) Pour être sûr qu'un complément est un complément d’agent 
l'on tourne le verbe de la forme passive à la forme active : ce 
complément devient alors sujet du verbe actif. 














Sujet verbe compiément 
1. Forme passive l'enfant a été renversé par un cycliste. 


2. Forme active un cycliste a renversé l'enfant. 





== = = 





E. Le complément d'attribution. 


Le complément d'attribution indique en faveur de qui ou au 
détriment de qui se fait l’action. Parfois ce complément se trouve 
seul : j'écris à mes parents. Le plus souvent, complément d'objet 
direct et complément d'attribution se trouvent côte à côte, notam- 
ment après les verbes qui ont le sens de donner, dire, ordonner. 

Ce complément tient à la fois du compl. d'objet et du complément 
de circonstance (intérêt, appartenance, but). Il est, le plus souvent, 
introduit par la préposition à. 














1 J'offre des fleurs à maman. Moman, ma petite sœur, lui, sont des 
compléments d'attribution. 


2 je raconte une histoire à ma petite 
sœur. 


3. Je lui ordonne ce travail. 
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RÉSUMÉ DE LA LEC@N 


— J'aime le son du cor : complément 
d'objet direct, 


On ne sauralt penrér à tout. Tu dais 
to souvenir de nos jeunes anritées ! 
compléments d'objet indirect. 


— Les abat-jour ramencient la lumière : 
verbe à la forme active, de sens tronsitif. 
j'allais et je venais, la lumière brillait : 
verbes à la forme active de sens Intran- 
sitif. 


— La cigogne fut invitée à diner por 
le renard: complément d'agent du verbe 
passif fut invitée. 


Le renard invita la cigogne : dans les deux 
propositions, c'est le renard qui fait 
l'action d'inviter. 


— j'ai prêté mon ballon à mes cama- 
rades : le nom ballon est complément 
d'objet dirert et le nom comarades est 
complément d'attribution. 











1. Le complément d’objet est un nom 
(ou un nom et son groupe}, un pronom, 
un infinitif, une proposition; || peut 
étre direct où indirect. 





2. Seuls les verbes 4 la forme active et 
de sens transitif peuvent avoir un 
complément d'objet. 


3. Dans les verbes à la forme passive, 
c'est le complément d'agent qui fait 
l'action. 


4, Les verbes signifiant donner, dire, 
ordonner. peuvent avoir à la fois un complé- 
ment d'objet dirert et un complément 
d'attribution. 







Ce qu'on donne aux méchants roujours 
on Île regrette. 


EXERCICES 


Recopiez chaque mot ou groupe de mots mis en italique et donnez sa fonction 
(sujet, compil. d'objet direct, compl, d'objet indirect). 
Ex. : Octobre : sujet du verbe perd. 


1. Automne. 

Puis octobre perd sa darure; 

Et les bois, dans les lointains bleus, 
11 Couvrent de leur rousse fourrure 

L'épaule des coteaux frileux. 

2. Je me souviens du soleil de Septembre 
{ / Qui donnait à {a grappe un joune reflet d'ambre. 
| © 3, Les gens de la côte. 


(Y. Hugo.) 


(Th. Goutier.) 


fs ponsent aux écueils mornes et triombhants. (V. Hugo.) 
4. Rêves d'enfant. 

Georges songe aux géteoux, aux beuur jouets étranges, 

Au chien, au cog, au chat. et Jeunne pense aus anges. (V. Hugo.) 


Donnez la fonction des mots et des groupes de mots en italique (attention aux 
compt. d'attribution). 
1. La Terre, 


Elle offre un lit de mousse au pôtre. (V. Hugo.) 
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2 Au désert. 
Pas un oiseau ne passe en foucttant de son aile 


L'air épais où circule un immense soleil. (Leconte de Liste.) 
3. L'hirondelle. 

Elle chante 50 joje aux rochers, aux campagnes. (A. de Vigny.) 
4. Hiver, 


La neige emplit le nair sillon, 

La lumière est diminuée. 

Ferme ta porte à l'aquilon, 

Ferme ta vitre à la nuée. (V. Hugo.) 
S. La nature. 

L'oisegu parie uu parfum, la fleur parle au royon: 

Les pins, sur Îles étangs, dressent leur vaste ombrelle. {Y. Hugo.) 


K} Sur te modèle suivant, faites suivre chaque verbe de la 1'° liste d'un ou de 
plusieurs compl. d'objet directs, et chaque verbe de la 2° liste d'un ou de plu- 
sieurs compil. d'objet indirects. 


Ex. : Le jardinier récolte des légumes et des fruits (deux compléments d’objet 
directs du verbe récolte), 


1. Récolter, cultiver, cueillir, vaincre, se rappeler. 


2. Nuire {à}, pensor, succéder, résister, s'attaquer, profiter (de), douter, triom- 
pher, se souvenir, s'occuper, se méfier. 


FA Employez avec un complément d'objet direct chacun de ces verhee (forma 
active). Puis tournez à la forme passive ot soulignez le compiément d'agent du 
verbe passif, 


Ex. : Les paysans sèment {2 blé (complément d'objet direct}; — le blé ast semé 
par les paysans (complément d'agent du verbe à 1a forme passive), 


1. Semer. — 2. Récoiter. — 3. Vendanger. — 4, Laver, — 5, Construire. — 
6. Étudier, — 7. Interroger, — 8. Blesser. 


E1 Recopiez chaque phrase en soulignant le groupe complément d'agent du 
verbe passif: puis mettez ce verbe à la forme active en soulignant le complément 
d'objet direct. 


Ex. : Le ciel ast couvert de nuages noirs (compil. d'agent), — Des nuages noirs 
couvrent le ciel (compil. d'objet direct). 

1. Le ciel est couvert de nuages noirs. — 2. La barque est rompile de poissons. — 
3. Les pécheurs sont menacés par la tempête. — 4, Déjà ls fragile embarcation est 
secouée par les rafales, — 5. Bientôt le ciel est sillonné d'éclairs. — 6, La birque 
et ses occupants sont cinglés par de gros grêlans. — 7. Enfin le port sera bientôt 
atteint par les pêcheurs. 


4 [1 Indiquez pour chaque verbe, s’Il y a lieu, les compléments d'objet directs 
et les compl. d'attribution. (Attention: ces compléments sont parfois des bronoms cu 
des groupes de mots.) Ne signalez pos les compléments cireonstancielr. 


Ex. : est revenu: n'a pas de complément d'objet (le vorbe de sens intransitif ne 
peut avoir de complément d'objet). 


29 


Avril, 

… Avr est revenu pour Jouer avet nous. 

I porte des corbeilles de fleurs sur ses épaules, 

I les donne aux épines, aux marronniers, aux saules; 
{l les sème une à une parmi l'herbe des prés, 

Sur le bord des ruisseaux, des mares et des fossés; 

1 garde les jonquiflés pour l'eau, et les pervenches 
Pour les bois, aux endroits où s'allongent les branches; 
(| jette les violettes à l'ombre, sous les ronces, 

Où son pied nu, sans peur, les cache et les enfance; 

À toutes les prairies, il donne des pâquerettos 

Et des primevéres qui ont un collier de clochettes. (Rémy de Gourmant.) 


Exercice de construction. 


c) Copiez cette phrase en soulignant les compléments d'objet directs 
des verbes, 


b) Sur ce modèle, mettez en valeur les täches multiples et les coutumes 
d'une ménagère, ou d'un fermier, d'un bricoleur, d'un jardinier, etc.…., etc... 
{une suite de verbes avec leurs compléments d'objet). 


Une courageuse ménagère. 

Elle lavait les carreaux, coupait le bois, allurmait le feu, coulait la Pessive, salaic le 
jambon, repassait le linge, cuisait les confitures, servait la pâtée aux chiens, 
étrillaic la mule, béchait le potager. {Henri Bosco.) 


Une suite de compléments d'objet directs. 


5) Recopiez chacun des groupes compléments d'objet directs du verbe 
apportoit. Quel est le complément d'objet direct du verbe a mis? 


b) Seconde phrase : mëmes questions (verbe clôt). 


c) Faites une phrase sur chacun de ces deux modèles (les cadeaux du père 
Noël; — ce que j'aperçois de ma fonètre, où de la éolline...)}, 


1. La donneuse de song, Elle apporeait à « sa malade » des Fleurs, des bonbons et 
même un petit bijou : un bracelet miroitant que la malade aux cheveux raides 
a tour de suite mis à $on polgnet. (G. Duhamel.] 
2. Ce que j'operçois du hout du tilleul. J'aperçais les carrés de tomates, de salade, 
de pois ramés; Louis désherbe les groseilliers. l'aperçois aussi (a haie de charmes 
qui clôt le jardin, puis Fa-bas, la tour de l'église et les toitures du village. 
(Marie Govers.) 


“e Vocabulaire. 
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Soir à la maïson, Le feu flambe. Uné oie dorée tourne mallement à {a broche. 
Une délicieuse odeur de chair croustillante:embaume la chambre. 
(Romain Rolland.) 


e) Le fou ffambe : il jette une flamme vive. (Donnez le sens de ces mots qui 
sont de Î|a famille de « flamme »: une flambée, un flambeau. enflammer, 
flamboyer (briller avec l'éclat du feu: on dit : ces yeux flamboyants), 

b) Une sie dorée : quelle est sa couleur ? Quand dit-on que les moissons se dorent? 
Essayez do dessiner l'oie qui cuit au-dessus du feu (mollement: doucement et 
lentement). 


c) Une délicieuse odeur : qui cause du plaisir, qui est très agréable: employez 
l'adj, delicieux comme épithets de deux noms. 

4) Une chair croustillante : qui créquera sous la dent; — on dit : un gâteau crous- 
tillant. Employez dans une phrase le verbe embaumer — et dans une autre le 
verbe porfumer. 

c) Dites en une phrase les sensations de l'enfant qui se trouve là. 


1 0 Exdrcice de grammaire ét de conjugaison (révision), Texte de l'exercice 


n' 9) 


(Romain Rolland). 


G) Écrivez les verbes du texte aux autres temps simples de l'indicatif et du 
conditionnel. 4 


b) Mème exercice aux deux passés du conditionnel. 
c) Quel est le groupe sujet du dernier verbe ? son complément d'objet direct! 


d) Modifiez cette dernière phrase de façon que Île verbe soit à la 3° personne du 
pluriel. 





Un chasseur patient. 


Ïl était arrivé à Abel quelquefois de prendre au piège uün petit fauve. La bête 
avalt traversé son chemin. Évait-elle sur une piste? Se dirigcait-elle vors l'eau ? 
Où évait son nid ou son terrier ! Îl revenait le lendemain au même endroit, à la 
méme heure et se cachait. Parfois, pendant prés d'une heure, i! demeurait immo- 
bile, alors une branche craquait, où dans le ravin une pierre roulait, et l'enfant 
apercevait le museau de l'animal. {| recherchait les entailles des griffes sur le tronc 
des arbres, la trace des pattes dans la poussière, les petits amas de coques d'amandes 
rongées, où les plumes ensanglantées des oiseaux égorgés. || cherchait entre 
les pierres l'entrée du terrier où le nid dans l'épaisseur des arbres et, pendant 
les jours que durait ce travail d'approche, le soir, il taillait le piège. 

Edouard Peissan (Le Garçon sauvage, B. Grasset.) 


DPI Questions (sens et grammaire), 


1. Relevez les mots er expressions qui jusctifienc le vitre de la dictée, 

2. Sons des expressions : un petit fauve: — des plumes ensanglontées: — citez des 
mots de la famille de ce dernier mot. 

3. 0) Quals sont les groupes compléments d'objet directs des verbes I récherchait 
et Fl cherchait, 

b) Quels sont les sujets du 1% verbe de la dictée et de l'ovant-dernier ? 


Composition française. 


imaginez un récit sous ce titre : un chasseur [ou un pécheur) habile et patient. 
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-h 
CURE, 


4. LA PROPOSITION : LES COMPLÉMENTS DU VERBE 


Le complément de circonstance. 





L'ARRIVÉE DE LA DILIGENCE 


Le postillon faisait à la ville les commissions du pays; Il allait dans les boutiques, 
rapportait du cuir au cordonnier, de la ferraille au maréchal, des chapeaux 
de chez la modiste, et, le long de la route, en s'en revenant, il distribuait les 
paquets qu'il jétait par-dessus les clôtures des murs, debout sur son siège et 
criant à pleine poitrine. G. Flaubert (Madame Bovary). 


Observons et réfléchissons, 


1. Quel est le sujet du 17 verbe ! son complément d'objet direct? son complément 
de circonstance marquant le leu? 


2. Posons les mêmes questions concernant chaque verbe. noyau d'une proposition, 
et indiquons son sujet, ses divers compléments (nature ot sens). 


Ex, : | rapportait du cuir au cordonnier : un complément d'objet direct at un 
complément d'attribution marquant le bénéficiaire de l'action, Le nom maréchal est 
aussi un complément d'ateribution, Mais attention : de chez la modiste est un complément 
de clreonstance marquant le lieu. Si nous disions : |} rapportait des chapeaux oux domes 
du village, nous aurions un complément d'attribution. 
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LEÇON 


A. Les compléments de circonstance. 


a) Hs marquent les circonstances de l’action. Ces circonstances 
sont extrêmement variées : le cemps, le lieu, la manière, la cause, 
le but, le prix, l'accompagnement, etc... etc... 





1, Harrivaiten foret. , Complément de lieu. 

2, || partait dès le matin : Complément de temps. 

3. |l allait d pas rapides, : Complément de manière. 

4. Il frémissait de joie. Complément de cause. 

5. Il se promenait pour son plaisir. Complément de but. 

6, || revenait avec son chien. Complément d'accompagnement. 

7. On n8 prend pas lea mouches avec du Complément de moyen. L: 
vinaigre. 

8, Un tableau de maitre se vend flu- | Complément de quantité indiquant le 
sieurs millions. prix, le poids, la mesure. 


Ce pont #æst ouvert aux véhicules qui 
pésont au maximum trois tonnes. 

Lo thermomètre est descendu d'un degré, 
La plite du stade mesure quatre cents 
mètres. 


Le complément de temps précise soit Ja date (il part la semaine prochaine — 
Il rentrera pour Noël), soit la durée (Il part pour un mois — il parla durant une heure), 
b) Le plus souvent, les compléments de circonstance sont 
introduits par une préposition : à, de, sans, avec, en, pour, à 
cause de, en vue de, près de, loin de, dès, sous, sur, etc. Parfois, Ils 
sont reliés directement au verbe : il marchait lo tête houte, il partait 
le matin, !l s'absente l'aprés-midi. 


c) Voici les mots et les groupes de mots qui peuvent être 
compléments de circonstance. 


1. l'allait à pas rapides. Un nom ou un nom et son groupe. 





2. Il s'installa près de nous. Un pronom. 





3, (| va sans se fatiguer ct fline en chantant. Un infinitif, un gérondif. 





4. || s'arrétait longuement. Un adverbe (ayant la valeur d'un complé- 
ment de circonstance), 


5. Quand venait ie soir, il rentrait. Une proposition subordonnée conjonc- 
tive. 
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B. L'emploi des compléments de circonstance. 


a) Le complément de circonstance {ou circonstanciel) se place assez libre- 
ment dans la phrase. Souvent, l'on répartit les divers compléments de 
circonstance de part et d'autre du verbe, de façon déquilibrer la phrase. 
Le complément que l'on veut mettre en relief se place en tête de 
phrase: Ex. « Dans une savane, de l'autre côté de la rivière, la clarté 
dormait, sans mouvement, sur le gozon. » (Chateaubrland.) 

« Le long d'un clair ruisseau buvait une colombe. » (La Fontaine.) 


b) Bien que le complément « principal », « essentiel » soit 
le complément d'objet, il arrive que ce soit un complément de 
circonstance {ou une série de compléments circonstanciels) qui assure 
la vigueur, la précision, la couleur d'une phrase. 


Au levant, au couchant, partout, au sud, au pôle, 

Avec de vieux fusils sonnant sur leurs épaules, 
Passant torrents et monts, 

Sans repos, sans sommeil, coudes percés, sans vivres, 

Ils allaient, fiers, joyeux et soufflanc dans des cuivres 
Ainsi que dés démons. 


V. Hugo (O Soldats de l'an ll). 


C'est l'accumulation des compléments de lieu et de manière — tous 
expressifs et pittoresques, — qui donne à cette longue phrase poé- 
tique son élan, son énergie « conquérante », son souffle héroïque. 


C. Révision des termes de la proposition. 
Voici les divers termes de deux propositions construites avec 


des verbes d'action. 


4. Au nouvel an, la mère offrie à sa fillecte 
une poupée blonde aux yeux bieus. 


2. Vers minuit, je fus réveillé dans ma 
chambre par les appels des voisins, 


Verbe offrit, sujec la mère; compl. d'objet 
direct, une poupée blonde aux yeux bleus: 
compl. d'attribution, à so fillette; compl. 
circonstanciel de temps, au nouvel An. 


Verbe fus réveillé (forme passive): sujet, je; 
compl. d'agent, par les apbels des voisins: 
compl. circonsranciel de temps, vers 
minuit. 
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_— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





— Je suis arrivé à lo gore dés mid} : un 1. Les compléments de circonstance mar- 
complément de lieu, un complément quert le temps, le lieu, la manière, la 
de temps. cause, |a quantité. etc. 


— Jeudi, j'ai rendu à Jean-Jacques sa 2, Les propositions construites avec 
raquette et ses balles : un complëment des verbes d'action peuvent comprendre 


de temps, un complément d'attri- le verbe, son sujet, ses compléments 

bution, deux compléments d'objet d'objet ou d'agent, son complément 

directs. d'attribution, ses compléments de circons- 
tance. 


— se lève [dès que le soleil parait], 3. Le complément de circonstance peut 
subordonnée conjonctive circonstan- être une proposition subordonnée con- 
cielle de temps. jonctive. 





24, € 4; À où où 2 


Recopiez chaque mot ou groupe de mats en italique et donnez sa fonction. 


Ex. : L'autre bruit : sujet du verbe bourdonnalit. 


1. L'école. L'autre bruit bourdonnait tout en haut de fa côte, près de l'église et du 
cimeuère, dans ia maison de l'école. (Jean Richepin.) 


2 Stella. 

Je m'étais endormi la nult près de la grève. 

Un vent frais m'éveilla, je sortis de mon rêve, 

J'ouvris les yeux, je vis l'étoile du matin; 

Elle resplendissait au fond du ciel lointain. {Victor Hugo.) 


3. Soirées d'hiver. Tout ou fond de !o maison silencieuse, obscure, dans un petit 
salon bien choud du rez-de-chaussée veillatent maman et tante Claire, sous leur lampe 
suspendue, à des places accoutumées, depuis tant d'hivers bareils. (Pierre Loti.) 


BA Indiquez le sujet et les compléments de chaque verbe, sur ce modèle: 


1. Verbe donne, sujet je; compl. d'objet direct un coup de canif; compl. d'attribu- 
tion à sa tige: compl. de temps choque matin. 


1. Une rose dans l'eau, Chaque matin, [e donne un coup de canif À sa tige. 
(Jules Renard.) 


2. Cosette et le seau d’eau, L'homme lui remit le seau. Un instant après, ils 
étaient à la porte de la gargote. (V. Hugo.) 


3. Lo matin. 

Le matin, les vapeurs, en blanches mousselines, 

Montent en même temps, à travers les grands bois, 

De tous les ravins noirs, de routes |es collines, 

De vous les sommets à fa fois, {Victor Hugo.) 
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4. Lo vache. 
Sous les saules ployants, la vache lente et belle 
Pait dans l'herbe abondante au bord des tiédes eaux. 
Le joug n'a poine encor courbé son cou rebelle; 
Une rose vapeur emplit ses blonds naseaux. (Leconte de Lisie. 
El Sur le modèle sulvane, faites le tableau des termes de chaque proposition 
| famiaiyse fonctionnelle de la proposition). 


Ex. : La 1°" phrase de l'exercice précédent, 

Je (suket) donne (verbe) — chaque matin (complément de temps) 
— un coup de canif (complément d'objet direct) 
— à sa tige (complément d'attribution). 


0) Le manchy (manchy: sorce de chaise-litiére). 

Sous un nuage frais de fine mousseline, 

Tous les dimanches au matin 

Tu vennis à la ville en manchy de rotin, 

Par los rampes de la colline. 

Dans l'air lôger focraic l'odeur des tamiarins: 

Sur les houles illuminées, 

Au large, les oiseaux, en d'iminanses traïinées, 

Plangaalant dans les brouillards marins. (Leconte de Lisle.) 


b) Deux paimiers 

Sur In côte d'un beau pays, 

Par delà les flots pacifiques, 

Deux hauts palmiers épanouis 

Bercent leurs palmes magnifiques. (Leconts de Lisie.) 
€) Lo nuit 

Des sables aux coteaux, des gorges aux versants! 

De cime en cime, alle enfle, en tourbillons croissants, 

Le lourd débordement de sa haute marée, {Leconte de Liste.) 


L'analyse de la proposition, en un tableau qui met en valeur les fonctions 
(Modèle: voir l'exercice n° 3}, 


1. L’horloge, Dans un anglo, une grande horloge à gaine die gravement l'heure 
à tous cos gens occupés. (V. Hugo.) 
2. La nuit, Les collines, sous l'avion, crousaiont déja leurs sillages dans l'or du 
couchant. (A, de Saint-Exupéry.) 
3, La servante Félicité. Pendant plus d'un demi-siècle, les bourgeoises de Pant- 
Lévèque enviérent à Mme Aubain sa servante. (G. Flaubert.) 
4, Grand-père et petit-fils. Le vieux Jean-Michel descend de Ia carriole;: l# paysan 
lui tend le petit garçon. (Romain Rolland.) 
5. La Lune, 

Une lueur surgit au falte blanc des toits, 

Et de taches d'argent sème la terre brune, (Laurent Tailhade.] 
6. Pour mon anniversaire. Mes amis m'ont donné des fleurs, des fruits et des 
bonbons. ls m'ont écrit des lettres, des télégrammes; ils m'ont envoyé des 
photographies. {ls m'ont envoyé la première violette de l'année. ( Colette.) 
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Distinguons le compl. d'objet direct et ie compl. de circonstance. Donnez la 
valeur et le sens de chaque complément mis en caractéres gras. 


Ex. : Trente jours: compl. circ. de temps de i! marcha. 

4. I marcha trente jours, il marcha trente nuits, (Y. Hugo.) 
2. || emploie ses Jours ct parfois ses nults à travailler. 

3. le fais le matin mes exercices habituels de gymnastique. 

4. J'aime les matins clairs et frais et les soirs sereins et beaux, 


5. Je pars chaque matin à mon travail dès huit heures, et }e rentre le soir au 
coucher du solail, 


6, Vous svez passé votre année À voyager. 


7. I vigndra nous voir cette année. 


Étude d'une phrase. 


q) Faites le tableau de l’analyse de cotte proposition (modèle : exercice 3). 


b) Écrivez de nouveau cette phrase en mettant en tête les deux complé- 
ments de circonstance que l'auteur avait places aprés le verbe. 


Choque couvait. Dans l'étable, sur un béton givré de sels blanchätres, à deux pas 
derrière la rigole de purin barrée de fétus noircis, Choque, la vieille poule, cou- 
vait depuis vingtet un jours ses quinze œufs, sous la fourrure duvetée de son 
poitrail, (Louis Pergoud.] 


Exercice de construction. 


Les compléments de manière qui peignent les attitudes et campent une 
sihouette. Soufignez-les dans le: phrotes suivantes, puis faites crois phroses sur ce modèle 
(silhouette d'enfant, de promeneur, de chasseur, de travailleur, de chien, de chat, 


etc..). 


1, Le facteur. Le facteur monte la côte à grandes enjambées, tête basse et sa 
bicyciette à la main. (R. Martin du Gard.} 


2. L'écolier, || troctalt, ses livres sur son dos et sa toupie dans sa poche, 
{Anatole France.) 


3. Le retour du chasseur. Je rentre ce matin, après cinq heures de marche, la 
carnassiére vide, la tête basse et le fusil lourd, (Jules Renard.) 


Elune accumulation de compléments de lieu qui mettent en valeur le travail 
acharné, inlassable d'une femme des champs (rapprochez la leçon B, & b). Seuligrez 
ces compléments, puis foites une phrase sur ce modèle : un chasseur infatigable, ou la journée 
d'un paysan, d'un artisan, etc, 


Geneviève. Elle allait et venait tout le Jour, de la cour au jardin, du puits au bûcher, 
de là cave au grenier, de la cusine à la salle, de la niche du chien au pigeonnier, 
à la cage des poules, des colombes et des oiseaux, fLamortine.] 
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Conjugaison. 


a) Faites selon leur temps trais listes de verbes. 1° Présent de l'indicatif. 
2: Futur simple. 3° Présent de l’impératif. 


b) Conjuguez au présent de l'indicatif les verbes entendre ct faire. 
c) Au passé composé le verbe se précipiter, 

d) À l'impératif le verbe lever la tête. 

«) Quels sont les divers compléments des deux derniers verbes? 


Une leçon eu « studio w. Christian deviendra-t-il une vedette de cinéma? 
Tout à coup, tu entends marcher dans la pièce voisine... Fais bien attontion 
lorsque je claquerai des mains, cela signifiera que la porte vient de se refermer. 
AussiLèt tu te préciplteras vors la fenétre. Mais, pour l'instant, tu écoutes ce bruit 
de pas. Léve la cèce, lentement, plus lencement. (Henri Troyot.) 


Vocabulaire. Le texte ci-dessus, {Henri Troyat.) 


a) Qu'est-ce qu'un studio? une vedette de cinéma? 
b) Tout à coup: on pourrait dire aussi. 


c) Je claquerai des mains : employez co verbe dans deux phrases (peut-être 
s'agit-1l d'une porte, d'un fouet, etc): ne confondons pas avec craquer: 
employer ce verbe dans deux phrases (une branche, le plancher, le gravier 
sous les pas). 

d) Quelle différence de sens sépare les verbes fermer et refermer? 

e) Se précipiter, c'est s’élancer rapidement {la tête en avant). Employez €e verbe 
dans deux phrases, 


f) Pourquoi Christian doit-il lever la tête très lentement? 
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Les hommes de la route. 


La nouvelle route partit de Saint-André, à travers les prairies d'eau et les pom- 
miers, en rampe douce, comme un étre vivant, volontaire, mais calme. Puis elle 
entra dans la vallée étroite pour grimper en lacets vers les hautes crêtes. 

Des équipes marchaienc avec elle, remuaient la terrs, coupaient les arbres, 
creusaient les roches à coups de mines, bücissaient des ponts sur les torrents et 
les précipices. Sous les rochers, au creux des arbres, aux couverts des taillis, 
des bètes couraient, surprises, des serpents s'écrasiient sous des roches précipi- 
téos : une grande odeur de terre violente et riche s'élevait des pentes, dans la 
chaleur ec la lumière, aussi exalrante, aussi vagabonde et cumultueuse que là-bas, 
contre {a rivière et les hautes maisons à quatre étages. aux fiçades nues, l'odeur 
des jardins était calme, somnolente et paisible. Les équipes riaient et s'acharnatent 
à bousculer ces landes, ces forèts, ces rocailles stériles. Une longue bande de terre 


s'aplanissait et s'allongeait, 


André Chomson (Les Hommes de fa route, Grasset}. 


EI] Questions (sens et grammaire). 


1. À quoi voyons-nous que Îa route est un étre vivant, le personnage central du 
récit ? 

2. Sens du verbe s'achurnoient; employez-le dans deux phrases. Citez des mots 
de la même famille. 

3, o) Quels sont les divers compléments des deux premiers verbes ? 


b) Écrivez les verbes de la dernière phrase au passé simple et au passé composé. 


EI] Composition française. 


Montrez une équipe au travail: la tâche commune et la tâche de chacun dans 
l'œuvre de tous, les difficultés et les joies (soit en classe, soit au chantier ou à 
l'atelier). 
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5. LA PROPOSITION : L'ATTRIBUT 


à 


en 
+ <e D 
N vs æ 


MON AMI GESRIL 





Gesril devint mon ami intime et prit sur moi un ascendant incroyable. quoique 
mon Caractère fût entièrement l'opposé du sien. J'aimais les jeux solitaires, 
je ne cherchais querelle à personne : Gesril était fou de plaisirs, de cohue et 
jubilait au milieu des bagarres d'enfants. Quand quelque polisson me parlait, 
Gesril me disait : « Tu le souffres ? » À ce mot, je croyais mon honneur compro- 
mis et je sautais aux yeux du téméraire.. 


Chateaubriand (Mémoires d'outre-tombe), 


Observons et réfléchissons, 


1. Gesril est mon ami intime, ou Gesril devint mon ami intime, ces deux groupes 
de mots sont attributs du sujet Gesril, Quelle est la fonction de ce groupe : fou de plaisirs, 
de cohue (2° phrase)! 


2. Quoique mon taractère fÜt l'opposé du sien : quel groupe de mots est aturibut 
du sujet mon caractère ? 


3. Dans les propositions suivantes, quelle est la fonction des mots en italique et 
des mots en caractères gras : je croyais mon honneur compromis; je le considérais comme 
compromis; — j'ai pris Gesril pour ami, je le considérais comme mon ami. 
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LECON 


A. L'attribut. 


a) L’attribut rapporte, « attribue » une qualité à l'être ou à 
la chose par l'intermédiaire d’un verbe: Gesri! est mon ami: 
attribut du sujet Gesril; 1 était affectueux: attribut du sujet il. 
La qualité est fortement affirmée, soulignée, et ainsi il est porté sur 
Gesril une affirmation, un jugement. 


b) Peuvent être attributs les mots, les groupes de mots, les propo- 
sitions qui permettent, à l’aide d'un verbe, de porter un jugement 


sur un être ou sur une chose. 


1. Gesril cest affectueux; il ust mon ami 
intime; ces jeux sont les nôtres, 


Un adjectif, un nom où un nom et son 
groupe, un pronom. 





2, Notre juie est de courir; — vouloir, c'est 
pouvoir. 


Un infinicif. 





3. Lo vérité est | qu'il n'aime que Îe jeu. 


Une proposition subordonnée conjonc- 
tive. 





B. Les verbes pronominaux, comme 5e croire, se sentir, se dire, qui 


relient l'attribut au sujet, 


4. [ls sont amis; Ils pboraissent amis: ils 
deviennent amis, Ils restent amis. 

Pacit poisson deviendra grand, 
lour vous ost aquifon, tout 
zéphyr. 


me semble 








2. || est considéré comme vatre ami; il à té 
élu maire de son village; |! fut pris pour juge. 





3. / tomba malade: il mourut pouvre; il est 
parti content; |} s'éveiilh inquiet; |f dormait 
immobile; ii vivair seul; il se fait vieux; cile 
se trouve heureuse. 











Le plus souvent, ce sont des verbes 
d'état qui relient l'attribut au sujet : verbe 
être; verbes paraïitre, sembler, avoir 
l'air (lis marquent l'apparence de l'état): 
verbes devenir, rester (ils marquent le 
changergent où la persistance de l'état). 





L'attribut peut également étre relié àu 
sujet par un verbe à la forme passive, 
comme être appelé, être pris pour, être 
considérée comme. 








De nombreux verbes d'action fintran- 
sicifs peuvent affirmer une qualite, une 
manière d'être du sujet : tomber, mourir, 
vivre, dormir, s'éveiller, partir, etc. 
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Attention ! Ne confondons pas complément d'objet et attribut : le 
nom complément d'objet désigne un être (ou une chose) sur lequel porte 
l'action, et qui est différent du sujet : Gesril aime son ami {deux personnages : 
Gesril et son ami). Le nom attribut au contraire désigne le même être ou la 


même chose que le sujet : Gesril devint mon ami (Gesril — mon ami). 


C. L'attribut du complément d'objet. 


I marque une qualité attribuée au complément d'objet par 
l'intermédiaire d'un verbe: il avait Îles mains entrouvertes, où 
il les avait entrouvertes (rapprochez : ses mains étaient entrou- 
vertes). J'ai trouvé les raisins mûrs à point, ou je les ai trouvés 


mûrs à point. 


L'attribur du complément d'objet n'est pas introduit par un verbe 
d'état, mais par un verbe d'action ayant un complément d'objet : juger, 
trouver, traiter de, nommer, élire, prendre bour, se dire, se croire, se 


sentif. 


1. Nous avons trouvé ce cofé délicieux. 





2. Nous Ie croyons trop vieux. 


3. Les juges le declarèrent coupable. 


Délicieux : attribut du compl. d'abjet cofe. 
Vieux : arer but du compl. d'objet le, 


Coupable : attribut du compl. d'objet le. 





4, Nous vous choisissons comme arbitre. Arbitre : attribut du compl, d'objet vous. 





D. Le mot auquel est attribuée une qualité. 
Soyons attentifs au sens, Sachons discerner le mot — sujet 
ou complément d'objet — auquel est attribuée la qualité. 


1, Lo mmoison est en ruine (rapprochez : 
la maison est effondree), 


Attribut du sujet maison, 





2. Toute gloire prés d'eux passe er combe 
éphémère. (Y. Hugo.) 


Attribut du sujet gloire {bien que bosser 
et tomber soient dus verbes d'action). 





3, On fe dit sage ex je le crois tel. 


4. |ls ont perdu leurs parents : que vont- 
ils devenir ? 





5. Vous êtes aujourd'hui ce qu'autrefais 
Je fus. { Corneille.) 
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Sage : attribut du compl. d'objet le; 
tel acrribut du compl. d'objet le. 


Que, pronom interrogatif, attribut du 


sujet fx. 


Ce, attribut du sujet vous; que, pronom 
relatif, attribut du sujet je. 


—— 





6. Jean Lapin pour juge l'agrée. 
(La Fontaine.) 


7. Le paysan considère le travail comme 
une obligation ou un besoin (rapprochez : 
le travail devient une obligation). 


8. La cruelle | qu'elle est | se bouche les 
orellies. 


9. Dure était alors la vie des paysans. 


Actribut du complément d'objet l'. 


Attributs du complément d'objet travail. 


Que, pronom relatif attribut du sujer elle. 


Attribur du sujet la vie des paysans. 


E. Tableau : les termes de la proposition (analyse des fonctions). 
Voici un tableau qui met en valeur les divers termes ou éléments de la proposition. 





























1. À cette époque, Gesril devint mon ami 
intime. 
Gesril (sujet) devint (verbe). 


2 Lors de leur querelle, le lapin et la belette 
prirent ke chat pour juge. 

Le lapin et la belette (deux sujets) prirent 
(verbe). 











_— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Patit poisson doviendra grand. 
Tout vous est aquiion, tour me semble 


zéphyr, 


Je 1e crois sincère. 
Je le crois honngte homme. 


— À cette époque, Gesril devint mon 
ami inuüme. 


mon ami Intime (attribut du sujet) 
à cette époque (complément de temps). 


lors de leur querelle (complément de 
temps) 

le chat (complément d'objet) 

pour [Juge (attribut du complément 
d'abjet). 




















4, L'aturibut rapporte, « attribue » une 
qualité à l'être au à la chose par l'inter- 
médiaire d'un verbe d'état : être, sem- 
bler, devenir, paraître, demeurer, 
etc. 


Z Le complément d'objet peut, lui aussi, 
avoir un attribut, 


3. Voici une proposition qui comprend 
un verbe d'état, son sujet, l'attribut 
du sujet et un complérhent de temps du 
verbe. 
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E XERCICES 





X Les attributs sont mis en italique. {indiquez de quet sujet ils sont l'attribut. 


Ex. : Plein de douleur et d'ennui: groupe attribut du sujet le bon roi Chorle, 
Vers de Victor Hugo. 


1. Le bon roi Charle est plein de douleur et d'ennui. 
Son cheval syrien est friste comme fui. 


2, Le beau soleil couchant, dans la nuc élargie, 
+ Semble un grand bouclier{dans lo forge rougi. 
3, Être grand-mère est doux; je ne suis qu'une afeulc. 


4. Le soir tombaic. la lutte était ordente et noire. 


5. Le crime de Typhaiïne. 

La victoire fut sourde et l'exploit fur hideux: 

Et l'herbe, et la broussaille ec les Meurs et les plantes 
Et les branches;en sont encore toutes trémblontes. 


6. La guerre. 
Les Turcs ont passé là; tout est ruine et deuil. 
Chio, l'Île des vins, n'est plus qu'un sombre écuril. 


| | F1 L'attribut du sujet : indiquez de quel sujet ces mots sont les attributs, 
Ex. : Petite : adjoctif attribut du sujet cile. 
Vers de Victor Hugo. 


f. L’'infante, 

Elle est toute petite: une duëgne la garde 

Elle tienc à la main une rose ét regarde. 

Autour de cette enfant, l'herbe est splendide et semble 
Pleine de vrois rubis et de diamants fins. 


2. Lo vieil âne. 

Chaque pas qu'il faisaile semblait l'ovant-dernier. 
Cecte bête marchait battue, exténuée… 

Et l'ornière était creuse et si pleine de bous 

Et d'un versant si dur, que chaque tour de roue 
Étair comme un lugubre et rauque arrachement. 
3, Printemps. 

Le champ sera fécond, la vigne sera mûre. 

Tout regorge de sève et de vie et de bruit. 

Un refrain joyeux part de la voiture entiéro, 
Chanson qui doucement monte et devient prière. 


Précisez la fonction des mots ou groupes de mots en italique {attribut du sujet 
ou de l'objet, compl. d'objet direct, compl. de circonstance, sujets, atc...). 


Ex. : Une crête de glace en corniche: groupe attribut du sujet sommet. 


Au sommet de l'Annapurna. Le sommet est une crête de glace en corniche. Les 
précipices, de l'autre côté, sontiinsondobles, terrifiants. [ls plongent verticalement 
sous n05 pieds. Des nuages flottent à mi-houteur, Plus haut, rien, 

(Maurice Herzog.) 


44 


Le matin à Paris. Dons lo banlieue nord, tout est déjé fourmillement, trébidntion: 
De grands vitrages allumés s'élèvent ça et là, et pres d'eux le ciel paraît d'une pôleur 
glacée, Des sirènes, dont le son reste farouche, annoncent qu'une grille ferme 
‘dans cinq minuteñ ss (Jules Réeriains.) 


Fonction des mots et groupes de mots mis en italique. 


Le châtiment du paresseux, Ah! tu te déclares fornéonti As-tu vu une machine 
redoutable? Cela s'appelle fe lominoir, Si elle vous attrape le pan de votre habic, 
vous y passez tout entier. Cette machine c'est l'ofsireté. Le travail est la lai, Si tu ne 
veux pas étre Guvrier, LU seras esclave. Si ty ne veux pas être £pn of). LU seras 
sa victime, Sais hunnéte homme. {Victor Hugo.) 


Fonction des mots et groupes de mots mis en italique. 


Portrait de Gilliat. Les filles le trouvaient laid. f! n'était pas laid, | était bagu 
peut-être. Son rire était puéril et charmant, Mais le hôle l'avait fait presque 
nôir. On l'avait surnommé Gilliot le Malin. IN dealt p£cheur, mais 1) n'était pas 
que cela, il était menuisier, charron, colfat et mème un peu mécanicien, 

{Vicror Hugo.) 


[A Relevez sur le modèle suivantes mots et les groupes de mots attributs du 
sujet ou du complément d'objet. 


Ex. : pour mon maitre: attribut du compl. d'objet auteur, 
Vers de La Fontaine. 

1. Je pris certain auteur autrefois pout mon maitre. 

2. L'autre était passé maitre on “fais de tromperie. 

3. Chacun se dit ami. 


Tous métaux y sont ors, toutes fleurs y sont roses, 
, Le plus âne des trois n'est pas celui qu'on panse, 


. Chemin faisant, il vit le cou du chien pelé. 


L nn 
- Tout vous est aquilon, tout me semble zéphyr. 
Es ii = 


4. 
5 
6. Dame fourmi trouva le ciron crop petit. 
? 
8 


Recopiez chaque mot ou groupe de mots en italique et donnez sa fonction. 


Vertus paysannes. Lo grande régie est le travail, H regarde je fravail comme une 
obligation qu'un besoin, « Tu mangeras ton pain à Je sueur de ton front » est pour Jui 
non pas un commandement, mais une dette envers la terre. Le ‘labebr est, pour fut, fa 
condition d'un maintien de la force physique done || est fier. {J. de Pesquidoux:) 
M nn 
F1 La fonction attribut. 


a) Quels mots ou groupes de mots sont attributs? De quel mot sont-ils 
attributs? 

b) À quel mode ct à quel temps sont les verbes? 

c} Pourquoi le verbe retournez est-il répété ? À quai voyons-nous que ce sont là 
des paroles menaçantes? 
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Les menaces des seigneurs brigands. 

Nous sommes des seigneurs bienfaisants et très doux, 

Nous ne voudrions pas vous faire de la peine, 

Allez-vous-en, Parfois la montagne est malsaine, 

Retournez sur vos pas, ne soyez pas trop lents, 

Retournez... (Victor Hugo.) 


£] Faites sous forme de tableau l'analyse des fonctions de chaque proposition. 


Ex. : le lurge soleil (sujet) — depuis un mois (complément de temps) 
jette (verbe) — aux champs (complément de lieu) 
— sa flamme cuisante (compl, d'objet direct). 

Le début de l'été, Depuis un mois, le large soleil jette aux champs sa flamme 
cuisante. La vie radiause éclate fous cetre averse de feu; la terre est verte à perte 
de vue jusqu'aux abords de l'horizon, le ciel est bleu: Los fermes normandes 
semées par la plaine semblent, de loin, de petits bais, enfoncées dans leur ceinture 
de hêtras élancés. Tous les antiques pommiers sont en fleur. 

(G. de Maubassont.) 


ENS] Exercice de construction. Sur le modèle du texte n° 9, présenter à votre 
tour, en un paragraphe, le début de l’automne, sous le titre : la saison dorée (des 
propositions courtes, des traits bien choisis, les teintes d'or et de pourpre, la lumière 
douce). 


Grammaire et conjugaison. Texte de l'exercice 12 (G. Duhamel). 


d) Quel est le sujet du verbe mijotait? 

b) Quels sont les termes de ia seconde proposition? (ton diner, etc.), les 
termes de la 3°? (j'ai laissé...) 

c) je m'assis: à quel temps est ce verbe? Analysez-le, 

d) Écrivez le verbe s'asseoir à la 3° personne du singulier et du pluriel de tous 
les temps de l'indicatif. 


EM] Vocabulaire. Le retour tardif du grand fils. « C'est tol, Louis! Ton dîner est 
prêe dans la cuisine, mon enfant. j'ai laissé la soupe à petit feu. » Je saisis [a 
petite terrine où mijatait la soupe; je m'assis à ma place familière, entre l'évier 
et le buffet de bois blanc. (G. Duhamel.) 


4) Les paroles de la mère sont-elles affectueuses ou sévères? 

#b) Lo dôner : écrivez les noms des divers repas de la journée. 

€) La cuisine: donnez le sens de ce mot, en y retrouvant l'idée de cuire? Qu'est- 
ce qu'une euitiniére? (deux sens). 

sd) À petit feu : pourquoi? Rapprochez cette expression du mot mijoter : cuire 
lsntement, à feu doux; employez dans une phrase le verbe mijoter. 
e) Une terrine est un vase en terre; donnez le sens des mots suivants, en y 
retrouvant l'idée de terre: le terrier du lapin, le terreau, une terrasse, le terrbssier, 
un souterrain, enterrer et déterrer, atterrir, 
f) Ma place familière : qui à m'est habituclle (idée de famille et d'amitié, d'inti- 
mité}) : sens de ces expressions ? nos livres familiers (adjectif); — les familiers 
de notre maison (nom). 


£g) Un évier (du vieux mot ève: eau): expliquez ce mot. 





Comment j’emploie mes loisirs, 


Ma distraction est de me promener. Je peux me promener dans la rue, mais je 
préfère les arbres et tes verdures d'un jardin public, je suis libre et discipliné; 
je respecte ço qui ç3t à tous. Je pratique avec modération quelques exercices 
physiques, car j'honore et respecte mon corps. 

Un autre divertissement favori est, pour moi, ta compugnie ot la conversation des 
hommes, j'aime réunir mes camarides ot deviser. Le plus souvent, nous parlions 
de notre métier; les hommes, en cffet, s'intéressent avance tour à leur métier. 
Ma principale joie est la lecture. J'aime trouver à portée de ma main des livres 
variés, car, selon les jours, je suis tenté par telle lecture et découragé par telle 
autre. 

Enfin, jo vais au spectacle; je vais — c'est une joie très préciause — entendre de ln 
musique; je participe aux divertissements intimes ou solennels que l'art permet 
d'offrir aux hommes. 


G. Duhamel (Entretiens dans le tumulce, Mercure de France). 


Questions (sens et grammaire). 


1. Portez un jugement sur l'emploi que l'auteur fait de ses loisirs. Comment nous 
le représentons-nous, d'aprés ce texte} 


2. Sens de ces expressions : je suis libre et discipliné; j'honore mon corps: citez 
des mots de la même famille que ce verbe. 


3. a) Relevez les mots et groupes de mots qui sonc attributs du sujet, 
b} Retavez deux verbos à lo forme possive et donnez leurs compléments d'agent. 


Composition française. 


Dites quels sont vos loisirs préférés, at quelles joies ils vous procurent. 
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6. LES TERMES DE LA PROPOSITION. 
LA PROPOSITION INDÉPENDANTE 





ALPHONSE. ENFANT DE LA RUE 


J'étais heureux, j'étais très heureux, Pourtant, j'enviais un autre enfant. Il 
se nommait Alphonse. Je ne lui connaissais pas d'autre nom. Sa mère était 
blanchisseuse et travaillaie en ville. Alphonse vaguait cour le long de la journée 
dans la cour ou sur le quai, et j'observais de ma fenêtre son visage barbouillé, 
sa tignasse jaune, sa culotte sans fond et ses savates. Alphonse hantait les cuisi- 
nières et gagnait pres d'elles force gifles et quelques vieilles croûtes de pâté. 


Anatole France (Le Livre de mon ami. Calmann-Levy). 


Observons et réfiéchissons. 


1. Ce texte ne comprend que des propositions indépendantes, Relevons chaque 
proposition ot indiquons ses termes : verbe d'action, sujet et compléments, — verbe 
d'état, sujet, attribut du sujet et compléments. 


2. Attention : [a 5 phrase (et aussi la dernière phrase) comprend deux propositions 
indépendantes (coordonnées par la conjonction et}, et qui ont un sujet commun, Car a 
grammaire ne considère que la forme, er chacune de cos propositions est Indépendante 
grommaticulement, parce qu'aucune n'est complément d'une autre, ne dépend d'une 
autre, | en serait de même dans ces deux phrases : le jardinior taille | et nettoie 3c5 
arbres (deux propositions indébendantes coordonnéss, avec un sujet commun et un 
complément commun), — Le jardinier à taillé | et nettoyé se: arbres (en outre, l'auxi- 
liaire est commun), Il faut se garder de considérer ces proposicions comme étant des 
principales, car elles ne sont pas accompagnées d'une subordonnée. 
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A. Les termes de la proposition. 


a) Verbe, sujet, compléments, attribut du sujet: tels sont les 


termes de la proposition. 


La proposition peut ne comprendre que le verbe et son sujet, et 
même le verbe seul quand il est à l'impéracif. 


5. Marchons. 
2. Nous patinons. 
3. Nous faïsons un bonhomme de neige. 


4, Les enfants organisent sur l'étang une 
magnifique glissoire. 


5. Les jours de neige, tous sont heureux, 


Le sujet n'est pas exprimé. 
Verbe et sujet. 
Verbe, sujet, compil. d'objet du verbe, 


Verbe, sujet, compil. d'objet du verbe 
et complément de lieu, 


Verbe, sujet, attribut du sujet, complé- 
ment de temps du verbe, 


b) Dans la proposition, le sujet et le complément peuvent 
être multiples; ils peuvent être des groupes de mots; l'ordre 
habituel des termes peut être modifié. 





1. Routes, chemins, champs, maisons res- 
taient sous la neige. 














2 Dans les arbres nus, les oiseaux plail- 
aient de faim at de détresse sous la bise 
glaciale. 























3. Durant toute cette froide Journée de 
décembre | de gros flocons de neige recou- 
vrirent le so! durcl. 


4, Au coin des rues sifflait une bise glaciale 
{inversion du sujet). 
Grande était la détresse des oiseoux (id.), 


Plusieurs sujets. 

















Plusieurs compléments (quatre complé- 
ments de circonstance). 


Les termes sont des groupes de mots 
(un groupe sujet. deux groupes compl.). 


Les termes ne sont pas dans l'ordre habi- 
tuel. 


c) Analyser une proposition, c'est dire ses termes essentiels : 
verbe, sujet et compléments, — ou verbe d'état, sujet, attribut du 


sujet. 
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Il faut d'abord aller au verbe, support de la proposition. 
Dans le bois, au bord de la rivière, le grand chône parla un jour au 
roseau : & Un roitelet pour vous est un pesant fardeau. » 


























1. Le grand chêne (sujet)  parla Dans fe bois : complément de lieu, 
(verbe), au bord de là rivière : Id. 
un jour : complément de temps. 
au roscau : compl. d'objet indirect. 


2. Un  roitelet (sujet) est (verbe pour vous : compil. d'attribution. 
être). un pesant fardeau : attribut du sujet. 


B. La proposition indépendante. 


a) Une phrase peut comprendre une seule proposition, cette 
proposition est indépendante. La proposition indépendante ne 
dépend, par la forme, d'aucune autre, et n’en tient, par /a forme, aucune 
autre sous sa dépendance. Ex. : les enfants font un bonhomme de 
neige. 


b) Une phrase peut comprendre plusieurs propositions indé- 
pendantes; ces propositions indépendantes sont coordonnées par une 
conjonction fet, ou, ni, mais.) ou juxtaposées, c'est-à-dire placées 
côte à côte sans mot de liaison. Notons que des termes peuvent être 
communs, — sujet, où compléments, ou auxiliaire, ou attribut. 








1. La neige tombe | et les enfants patinent. Deux prop. indépendantes coordonnées 
(chacune a son sujet), 








2. Los skieurs glissent, | tournent, | Trois prop. indépendantes juxtaposées 
cicoladent les pantos. (le sujet est commun aux trois verbes, ct 
(Les skieurs ont glissé, | tourné, | escalodé aussi l'auxillaire dans la 2* phrase). 

le cotexu). | 














3. Les enfants ont aménagé | et utilisé Deux prop. Indépendantes coordonnées 
une longue glissoire. (sujet, auxiliaire et compl. d'objet direct 
communs). 


4. Ces enfants sont (ou paraissent) heu- Deux prop. indép. coordonnées (sujet 
reux. et attribut communs). 














c) On appelle proposition indépendante intercalée uné courte 
proposition qui met en scène la personne dont on rapporte les paroles : 
Mes amis, dit-il, organisons le jeu; — préparons une glissoire, ajouta- 
t-il. 
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Attention! || existe des propositions sans verbe, qui sont pourtant de 
véritables propositions; on les appelle propositions npminales. Leur cons- 
truction s'inspire de ce principe : rendre l'idée de la façon la plus frappante. 
Une nuit claire; un vent glacé, écrit Leconte de Lisle. « Ces deux groupes 
de mots forment deux propositions quoiqu'ils ne contiennent pas de verbe 
et qu'on ne puisse leur en prêter un sans dommage pour le style. L'idée qui 
devrait être exprimée par le verbe se présente de façon plus frappante au 
moyen du nom et de l'adjectif qui font image et qui présentent l'objet lui- 
même. » {André Fontaine.) 


__— RÉSUMÉ DE LA LEÇON — 


— J'enviois un autre enfant (verbe, 1, Les termes de la proposition sont 


sujet, compl. d'objet direct). le verbe, le sujet, les compléments, 
J'étais heureux (verbe, sujet, attribut l'attribut du sujet. 

du sujet), 

— se nommait Alphonse (une seule 2, Une phrase peut comprendre une 
proposition indépendante). seule proposition indépendante ou 


Sa mère était blanchisseuse et tro  biusieurs propositions indépendantes. 
vaillait en ville (deux prop. indépendantes 


qui ant un sujet commun). 


— Oui, dit-il, je viens. 3, Une proposition indépendante qui 
coupe une autre proposition est dité 
intercalée. 

— Personne, pos un bruit. 4. Parfois le verbe ou un terme de la 


proposition peut manquer, 





| 200, Qi 4 ; À où R où + 


Indiquez Îles termes de chaque proposition. 
Ex. : Verbe tournoyalent, sujet des moustiques, complément de lieu dans l'air radieux. 


1. Au bord du ruisseau. Dans l'air radieux, des moustiques tournoÿyaient, des 
mouches bleues bourdonnaient. Des araignées couraient à la surface de l'enu avec 
des bottes de sept lieues. (E. Pérochoe.} 


2. Dans les jardins. Dans les jardins, autour du village, tes amandiers étaient en 
fleurs et, le long des chemins, les saules portaient des chatons de soie jaune, D'un 
dimanche à l'autre, la campagne changeait de figure. Les pruniers étaient mainte- 
nant tout blancs, les péchers étaient tout roses. (E. Pouvillon.) 


3. Printemps. Le couchant est d'or rose et la joie emplit l'air. {A. Samain.) 


si 


F3} Sur le modèle suivant, faites l'analyse de chaque proposition. 


ls (sujet) remplissent (verbe) le ciel (complément d'objet direct) 
de musique et de joie (deux compléments de 
N\ moyen ou de manière). 


. Les oiseaux. 
< remplissent le. ciel de musique et de joie; 
; La jeune fille embautne et verdit {eur prison: 
L'enfant passe la main sur teur duvet de sofe; 
Le vieillard les nourrit au seul de sa Maison. (Lomartine.) 


1. Une potle d'eau. Piloc est une. poule d'eau. Elle quitte san nid dans les roseaux. 
Elle conduit ses petits aux “jardins de nénupharss Ploc nage entre deux eaux) Elle 
apporte :à sa famille un poisson. Les petits sont heureux. {Georges Ponsot.) 


3. La petite oie déplumée. La petite ols déplumée endurait dans la baÿse-cour 
& Liun supplice par trop barbare: Ses sœurs la paussaient de |’ aile, les cogs l° attaquaient 
du _ber Qu'elle semblait triste et misérable! Elle était le souffre-douleur de” toute 
urie fduls farouche.” \ (Georges Duhamel.) 


Les prapositions indépendantes. 


a) Relevez deux phrases comprenant chacune deux propositions indé- 
pendantes, coordonsiées par [a conjonction et, Quels sont les termes de ces 
quatre propositions ? 


b) Recopiez une proposition nominale. Puis recopier une phrase où |e verbe 
n'est pas répété dans les deux dernières proprsitions. Quels sont les cermes 
dé ces trois propositions indépendantes? 


€) Quels sont les termes de la dernière proposition? 


d) Écrivez les verbes de la 2° phrase à la 3° pers. du sing. des autres temps 
simples de l'indicatif et au passé composé. 


Promenade en voiture. Un coup de fouet au cheval. La voiture s'éloignait et l'on 
se retrouvait à l'entrée du potit chemin creux. Lo soleil s'enfonçait dans les 
champs. Le sentier serpentait presque au ras de l'eau. Des saules se penchaient 
sur la rivière, baignés jusqu'à mi-corps. Une nuée de moucherons dansaient, Un 
canot passale sans bruit, entraîné par le courant paisible. La lumière était fine 
et brumeuss, l'air frais, le fleuve gris d'argent, On revenait au gîte et Îles 
grillons chantaient, Dés le seuil de la maison, souriait le cher visage de maman 

(Romain Rolland.) 
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Étude de la proposition indépendante. 


a) Recopiez à part chacune des propositions indépendantes de la 
tr: phrase, Le sujet est-il commun? Et le complément d'objet direct ! Pourquoi 
l'auteur reprend-Il le mot un moulin? 


b) Recopiez deux propositions nominales. Pourquoi l'auteur n'a-t-il pas 


; y 
mis de verbes? 3 


c) Quels sont les termes de la dernière prepesition indépendante ? 


6) Sur le modèle de cette dernière phrase, construisez une proposition avac 
inversion du sujet (verbe tourner, où tournoyer, ou tourbiflionner). 


Paysage flamand. Le moulin, un moulin vétuste tout en planches ot en nrdaises, 
Jevaig er abaissait, ses longs bras. Sur sa côte, un ciel de Toussaine, lourd de 
nuées. À ses pieds Ja maison. Er sur la maison tournalent avec lenteur les grandes 
ailes sifflances, parmi la tristesse et la nudité d’un rude automne. 

3 (M. Van der Meersch.} 


BE Copiez ce texte en séparant les propositions indépendantes par de petits 
traits verticaux. Soulignez d’un trait le verbe noyau de la proposition, et d'un 
double trait les sujets. (Le texte est fait d'une série de propositions indépendantes qui 
traduisent les eMorts infructueux, continus, renouvelés des fourmis). 


Une fourmilière instollée sur une pente, Elles abordent la muraille. Les grains de 
sable, sous leurs pattos, roulent, se dérobent, s'enfuient. Les petites bêtes 
s'acharnent. Rassemblées autour des fardeaux, elles s'obstinent à les hiiser, Elles 
gravissent péniblement une fnibfe partie de la pente, et, tout à cup, elles 
tombent. 
Alors, elles recommencent et elles retombent encore. Elles changent d'itinéraire. 
Elles n'en recombent que mieux. Elles médircence, palabrent, s’acharnent, revien- 
nent au mur. Elles glissent et dégrinpolent 

G. Duhamel (Fables de mon jardin, Mercure de France.) 


Fi Conjugaison. 
a) Faites la liste des verbes à l’imparfait, puis la liste des verbes au passé 
simple. 
b) Écrivez tous les verbes du texte au présent de narration. 


tr) Coruguec fe verbe se plaindre &u passé cumpusé, puis au pussé 1" forme 
du conditionnel. 


d) Puis le verbe se sentir heureux (mêmes temps), 


Lo douche de l’enfant d'élephont. 

L'enfant d'éléphant se traînait péniblement à l'arrière du troupeau, gémissait, 
se plaignait amèrement. Sa mère enfin perdit patience. le saisit par l'oreille, le 
retint énergiquement et fit gicier l'eau sur lui... Maintenant il se sentait presque 
heureux. (Osa Johnson.) 


kÂ Vocabulaire. Le texte ci-dessus. {Oso Johnson] 
a) À quoi voyons-nous que le petit éléphant est épuisé de fatigue et de chaleur? 


b) Péniblement (avec perne}: — employez dans une phrase l’adverbe péni- 
blement et dans une autre phrase l'adjectif pénible. 

c) Gémir, se plaindre, c'est pousser des cris parce qu'on souffre et qu'on à de 
la peine, le malade gémit et aussi le blessé, et également le vent d'hiver. Emploÿez 
ce verbe dans deux phrases, 


d} Elle perdit patience : remplacez cette expression verbale par un seul verbe. 


#) Gicler, c'est, quand on parle d'un liquide, rejaillir et éclabousser (synonyme : 
jaillir). Employez dans une phrase le verbe gicier (par axemple, les roues 
de l'auto), et dans une autre phrase le verbe jaillir (un jet d'eau, une lance d'arro- 
sage, etc.) 


f) Certe petite scène n'est-elle pas à rapprocher d'une scène humaine se 
passant au foyer? 
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EI Exercice de construction. 


Une série de propositions indépendantes vives et rapides. Séparez les 
propositions indépendantes par de légers traits verticaux; puis, à votre 
tour, construisez sur ce modèle une phrase alerte et pleine de mouvement 
(fuite d'un lièvre, course, sports, film de cow-boys, eec...). 


1. La fuite de Pécopin épouvanté. Pecopin éperdu s'enfuit. Il se précipien au bas 
de l'escalier, traversa la cour, passa la porte, gravit l'escarpement, franchit le 
ravin, sauta le torrent, troua la broussaille, escalada la montagne et se réfugia 
dans la forêt de Sonneck. 

(Victor Hugo.) 


2. Lo fuite d'un malfaiteur. il prir le panier d'argenteris, traversa la chambre 
à grands pas sans précaution et sans s'occuper du bruit, gagna la porte, rantra 
dans l'oratoire, saisit son bâlon, enjamba l'appui du rez-de-chaussée, mit l'argen- 
terie dans son 4ac, jeta le panier, franchit le jardin, sauta par-dessus le mur et 
s'enfuit. {Victor Hugo.) 


Je 


Campement de bohémiens, 


Une fillecte accroupie devant |e foyer attisait le feu avec un bäton. Un chat noir 
sommelllait devant la hutte. Quelques poules picoraient. 

Qui étaient les gens assez misérables pour habiter dans cette cabane de branches ! 
La petite fille était en huillons. Des yeux noirs, une peau bistrée. Elle nortait de 
gres anneaux de cuivre aux orcilles. Parfois elle chantonnait à voix basse. Un âne 
érrait nonchalamment dans la clairière. Au:dela de la hutro, sous un arbre, on 
entrevoyalt vaguement une énorme masse brune Cette masse m'inquiéta. Je 
ne pus l'identifier, car elle se trouvaic trop loin de moi, Elle demeurait immobile. 
Écait-ce un animal ! 

Une cornaille vint du bois et se posa sur l'épaule nue de la fillette. La fillette lui 
parla. Srupiéfait, je me soulevai, pour mieux la voir. Elle tourna la tête et regarda 
de mon côte. Mails elle resta impassible. M'avait-eile aperçu} 

Une vieille femme sortit de la cabane. Elle était maigre et farouche, Salsissant 
un coq par le cou, oile l'égorgea sur le feu, en poussant des glapissements sauvages. 


Henri Bosco (L'Enfant et In Rivière, Gallimard.) 


Questions (sens et grammaire). 


1. Pourquoi l'enfant est-il stupéfait et inquict? 


2, Sens des mots : je ne pus l'identifier, — vwlle resta fmpassible: — farauche. 
Employez dans une phrase chaque adjectif. 


3. a) Reltovez les propositions indépendantes conscruites üvec un verbe d'état féere, 
demeurer, ete} ét donnez leurs termes, 


b}) Relevez une proposition nominale. 


Composition française. 
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Imaginez que la fillette aperçoive l'enfant qui parle ici (il se nomme Pascalet 
et dites ce qui se passe alors. 





7. PROPOSITIONS INDÉPENDANTES ET PROPOSI- 
TIONS PRINCIPALES 


TEMPS ET MODES DANS CES PROPOSITIONS 


art 


LES RÊVES D'UN ENFANT 


Christophe se faisait chef d'orchestre; il était le chef et il était l'orchestre: Il 
dirigeait et il chantait: et ensuite H saluait les buissons, dont le vent agitaic 
les petites têtes vertes. 

Il était aussi magicien. [| marchait à grands pas dans les champs, en regardant 
le ciel et en agitant les bras. [| commandait aux nuages. 


Romain Rolland {jean-Christophe, l'Aube, Albin Michel.) 


Observons et réfléchissons, 


1. Relevez les propositions indépendantes. — Lesquelles sont construites avec le 
verbe être? quels sont Îles aceribues du sujet ? 


2. Le £exte comprend aussi une proposition principale qui à sous sa dépendance 
une proposition subordonnée : quelles sont ces deux propositions ? 


3, Tous les verbes sont à l'imparfait de l'indicatif, temps des actions passées qui 
se prolongent et se répètent; en offet il s'agit ici des rêves er des jeux habituels d'un 
enfant, 
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LECON 


A. La proposition indépendante et la proposition principale. 


a) Une proposition qui ne dépend d'aucune autre et dont aucune 
autre ne dépend est dite indépendante..Lla proposition principale 
ne dépend d'aucune autre, mais d'elle dépendent une ou plusieurs 
autres propositions dites subordonnées. 

I suffit « d'accrocher» à une proposition indépendante une proposition 
dite subordonnée pour que cette indépendante devienne une propo- 
sition principale. 


fs La fillette ogna le marché avec sa mère. Prop. indépendante. 


2 [Quand neuf heures snnèrértl, la Prop. subordonnée et prop. principale. 


fillette gagna le marché avec sa mère. 


3. La fillette, [qui était fibre le Jeudi], Prop. principale et prop. subordannée. 
gogna le marché avec 5a mère, 


1. 


b) Entre la proposition indépendante et la proposition prin- 
cipale, il n’y a pas de différence essentielle, puisque n| l’uñe nl 
l'autre ne dépendent d'une autre proposition, Elles se construisent 
de façon identique et elles emploient les mêmes temps et les mêmes 
modes. 

Elles peuvent être coordonnées entre elles, puisqu'elles ont la même 
valeur grammaticale. 


C'était jeudi | et le fillette accompagna Deux prop. indépendantes coordonnées. 


sa mére au marché, 


2. C'était jeudi, | et la fillette, [qui était Une prop. indépendante et une prop. 
libre], accompagns sa mére au marché. principale coordonnées, 


3. [Quand elle était libre], la fillette Deux prap. principales coordonnées. 
atcompagnait sa mére | et portait lo 


panier. 





B. L'emploi de l'indicatif dans les propositions indépendantes. 
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L'indicatif est le mode des actions réelles, certaines, des faits 
énoncés et constatés. C'est pourquoi les verbes des propositions 


indépendantes et des propositions principales sont souvent à l'indi- 
catif, Ainsi, les descriptions et les narrations sont souvent faites 
d'une série de courtes propositions indépendantes qui détachent 
chaque détail du tableau et chacun des faits successifs du récit. Ex. : 
«& J'aborde au nid, je ravis les œufs, je les mets dans ma chemise 
et je redescends » (Chateaubriand). 


C. Les temps de l'indicatif. 


L'indicatif compte huit temps: un présent, deux futurs, cinq 
passés. 


a) Le présent énonce les actions et les états qui se produisent en ce 
moment, où que l'on veut rendre présents : c'est ainsi que Chateau- 
briand écrit au présent de narration où présent historique ce souvenir 
d'enfance (phrase ci-dessus : j’ahorde au nid, Je ravis, etc.). 


b) Le futur simple exprime d'ordinaire une action qui 5e produira 
dans l'avenir. Ainsi, l'enfant ferait part de ses projers et dirait : demain, 
j'aborderai au nid, je ravirai les œufs, je les mettrai... je redescendrai…. 


c) Le futur antérieur s'emploie peu dans les propositions indéper- 
dantes : il y marque l'achèvement rapide et complet d'une action 
future 3 en quelques minutes, j'aurai ravi les œufs. 


cinq temps du passé de l'indicatif, 


Les cinq temps du passé sont l’imparfait, le passé sirnple, 
le passé composé, le passé antérieur, le plus-que-parfait. 


d) L'imparfait est fe temps de la description : Il place côte à côte les 
divers traits du tableau : les bourgeons se gonflaient et éclataient, 
l'herbe poussait, les oiseaux chantaient et voltigeaient (tableau 
du printemps), et aussi le temps d'actions qui durent et deviennent 
habituelles : chaque fois, j'abordais au nid, je ravissais les œufs, 
je les mettais... et je redescendais.. 


b) Le passé simple est le temps de la narration, comme l'est aussi le 
présent de narration; || marque avec précision la succession des 
actions passées qui ne se prolongent pas et ne se répêtent pas : ce 
jour-là, j’abordai au nid, je ravis les œufs, je les mis. et je redes- 
cendis... 
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c) Assez souvent, la langue courante remplace le passé simple par le 
passé composé: j'ai abordé au nid, j'ai ravi les œufs, je les ai 
mis. et je suis redescendu.… 


d) Le passé antérieur s'emplaie très rarement dans les propositions 
indépendantes (j’eus vite achevé mon travail). 


e) Le plus-que-parfait, au contraire, s'emploie fréquemment, dans 
les propositions indépendantes ; i| marque une action complètement 
achevée : J'avais abordé au nid, j'avais ravi les œufs, je les avais 
mis... et j'étais redescendu.. || marque aussi, comme l'imparfait, 
une action habituelle : comme les autres jeudis, j'avais accompagné 
ma mère au marché. 


E. L'emploi des autres modes dans les propositions indépendantes. 
Va. cours, vole et nous venge. (Corneille). 1. L'impératif (ordre, conseil). 
2. Le subjonctif (ordre, souhait, désir). 


Qu'il s'en aille! Puissiez-vous réussir! 


3. Le conditionnel (politesse, affirmation 
adaucie). 


Je voudrais vous parler, Le blessé aurait suc- 
combé. 

Que lul répondre? — Ralentir, école. — Ainsi 4. L'infinitif. 
dit le renard. et flatteurs d'epploudir. (La Fon- 

taire.) 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Îl commandait aux nuages (prop, /ndé- 
pendante),. 

Il commandait aux nuages — {qui pos- 
saient| (prop. principale et prop. subor- 
donnée). 


J'aborde au nid | et je prends les œufs. 
J'abordai au nid et je pris les œufs, 
Les bourgeons éclotoient, les pêchers 
fleurissaient, les oiseaux chantaient. 


Travaille, mon enfant, 
Qu'il parte vite! 
Je désirerais le voir. 


1. N suffit de faire dépendre d'une pro- 
position indépendante une proposition 
dite subordonnée pour que cette 
indépendante devienne une proposition 
principale. 


2. L'indicatif, mode des faits réels 
et constatés, est fréquenc dans les pro- 
positions indépendantes et dans les pro- 
positions principales, Le présent et le 
passé simple sont les temps du récit, 
l'imparfait le temps de la description, 


3, Les propositions indépendantes sont 
parlals à l'impératif, au subjonctif, 
au conditionnel. 





EXERCICES 


BU Les propositions indépendantes. 
g) Copiez le texte en séparant les propositions indépendantes par un 
trait vertical. 
b) Faites trois listes de verbes, selon le temps du passé auquel ils sont employés 
dans ces phrases, 


c} Indiquez les termes de chaque proposition indépendante dans la 1° phrase. 


d) Elle attirs ot prit... Écrivez ces deux verbes à la 3° pers. du pluriel des quatre 
tamps simples de l'indicatif et au passé compost. 

Lo couturière. Elle actira un mannequin et prit les étoffes à pleines mains pour 
les drapor autour du buste. Elle dépliait les dentelles et les disposait; elle tour- 
nait les rubans on coque sur ses doiges et les piquait d'une épingle. Mes quatre 
compagnes avaient cesse de coudre et regardaient avec intérêt. Leurs mains s'avan- 
çalent pour toucher les tissus soyeux. (Marguerite Audoux.) 


Temps et modes des verbes. 
0) Indiquez le temps et le mode de chaque verbe. 


b) Je vais arranger : le vorbe est au présent de l'indicatif, mais avec le sens 
d'un futur prochain. Conjuguez-le au présent. 


c) La dernière phrase énumère les actions, les mouvements successifs de la 
flamme. Sur ce modèle, construisez une phrase qui peigne les mouvements 
de là flamme, ou de la fumée, où de l'ombre qui, le soir, tombe, gagne... envahit. 
submerge.…. 

Un feu en foret. Cherchez votre briquet dans votre sac, et Je vais arranger le bols. 
Le voilà bâti, ce bûcher, vous allez voir &'il ne fiambera pas! Donner-moi le feu 
et une poignée de fougère sèche. 

Au bout d'un instant, {a flamme brilla, jeta d'abord une lumière rouge, et finit 
par s'élover en jets bleuätres sous le feuillage des chônes. (George Sond.) 


FE) Une série d'actions successives, 


a) Recopiez chaque proposition indépendante de cette phrase. Doux 
propositions sont des propositions principales : lesquelles ? pourquoi ? 

b) Recopiez les verbes qui sont au passé simple; quelle suite d'actions 
énumèrent-lls? Deux verbes sont au présent de l'indicatif : pourquoi ne 
pouvait-on pas mettre ces verbes au passé simple ? 


c) Sur ce modèle, décrivez en une phrase le départ du chasseur. 


Le petit vapeur de La Rochelle. | partit en soufflane d'un air colère. passa entre 
les deux tours intiques qui gardent le port, traversa la ronde, sortit de la digue 
construite par Richelieu et done on voit à fleur d'eau les pierres énormes 


enfermant la ville comme un immense collier, puis Il obliqua vers la draite. 
(G. de Maupassant.) 


FA Exprimez en une proposition indépendante complète chacune des indications 
suivantes qui figurent comme inscriptions, étiquettes, pancartes., Vous indiquerez 
le cemps et le modo des verbes que vous aurer employés, 

Ex. : Livres d'occasion. Ici, l'on vend des livres d'occasion {brésent de l'indicatif}. 
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1, Livres d'occasion, — 2. Sens unique, — 3. Chasse gardée. — 4, Maison à 
vendre, — 5, Vin à emporcer. — 6. Passage interdit. — 7, Paris 300 kilomètres. 
— 8. Fermoture annuelle. — 9. Suivre le couloir, — 10. Attention, danger de 
mort. — 11, Soldes. 


FE Indiquez le temps et le mode des verbes. 
Ex. : a dit : passé composé de l'indicatif. 


1. Un songe. 
Le tisserand m'a dit : « Fais tes habits toi-même. » 
Et le maçon m'a dit : « Prends la truelle en main. x (Sully Prudhomme.) 


2. Le vigneron français, Viens, suis-moi. Saluons en passant co vigneron qui 
mène #3 houe entre les rangs de sa vigne. Dis-mai si tu connais Français de 


France plus français que celui-là. (Maurice Bedel.) 
3. Le héron. 

Moi, héron, que je fasse une si pauvre chéret (La Fontaine.) 
4. « Osarais-je, Seigneur, dire ce que Je pense ? » {Racine.) 
S, « Je voudrais, disier-vous, ne savoir pas écrire. » (Racine.) 
6. « Qu'il s'éloigne, qu'il parte! » (Racine.) 


(A Écrivez la 4 partie du texte à l'imparfait de l'indicatif (description du 
personnage, actions prolongécs) et la 1" partie au passé simple (écrit qui 
narre les actions successives du personnage). 
Un grand-duc visitant le grenier, 1! (marcher) nmphatiquement Lo haut de ses 
ailes lui (dessiner) des épaules d'homme, et les deux petites cornes de plumes, 
qu'il {coucher} ou frolever), (trembler) comme des graminées au souffle d'air de 
la lucarne. 
I s'arrêter), (se rengorger), cête an arrière, et toute la plume de son visage 
magnifique fenfler) autour d'un bec fin ec de deux lacs d'or où {se baigner) la lune... 
Sans hâte, il (gogner) la lucarne, (ouvrir) à demi ses ailes d'ange, (faire) entendre 
une sorte de roucoulement trés doux, {s'appuyer) sur l'air ec (fondre) dans la 
nuit, dont il (prendre) la couleur de neige et d'argent. (Colette.) 


Un récit : actions successives. 


a) À quel temps de l'indicatif sont les verbes de ce texte? (il s'agit d'actions 
isolées, qui se suivent et ne se répétent pas, ot nous passons tout de suite de 
l'une à la suivante), 


b) Mettez les verbes (les verbes seulement) au présent de narration (le 
récit est vivant et les actions sont présentes dovant nous}. 


c) Puis au passe composé (la langue courante emploie fréquemment le passé 
composé à la place du passé simple). 


d) Enfin à l'imparfait de l'indicatif : Chaque fois, il … etc... (il s'agit d'actions 
habituelles dans le passé). 

Pilote d'avion de ligne. Il reçut le signal de départ, conduisit l'appareil sur la 
piste d'envol. Le dispatcher agita son drapeau quadrillé. Le pilote ouvrit fes 
soupapes, se détendit, les ouvrit davantige, se dérendit complétement, L'avion 
s'éleva régulièrement, l'homme se sentit chez lui, {Vicki Boum.) 
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F1 Exercice de construction : sur le modéle du texte précédent (exercice 7). 
Racontez en un court paragraphe le départ d'un automobiliste (ou d'un cycliste, 
ou d'un bëcheur en mer, etc), (Suite d'actions et de mouvements, verbes significatifs, 
passé simple ou présent do narration.) 


E] Grammaire et orthographe. 


c) Justifiez l'accord du verbe de la 1! phrase et l'accord du participe 
passé. Rernplacez le groupe de mots sujet par le groupe suivant : les deux clos 
de luzerne, et faites les accords nécessaires. 


b) Justifiez l'accord des verbes de la dernière phrase. 
€} Romplacez le groupe sujet des allées, etc. par une aîlée, otc., le nom carrés 


par planches, et le groupe les têtes de choux par la tête des choux: — puis 
écrivez de nouveau la phrase, 

d) Les choux; copiez les noms en ou qui s'écrivent au pluriel avec un x, et 
quelques norns en ou qui s'écrivent avéc un s. 

e) Recopiez la prop. principale de la dernière phrase et donnez ses termes. 
Reconstruisez cette dernière phrase de façon qu'elle comprenne deux prop. 
indépendantes. 


Un jardin bien tenu. Le clos d'arbres fruitiers et de plantes potagères s'étalait, 
abrité du vent par les chênes du pare. Des allées droites, bordées de buis, le 


divisaient en carrés réguliers où s'arrondissaient les têtes de choux. 
{Pol Neveux.) 


EM] Conjugaison. 

a) Écrivez aux autres temps simples de l'indicatif puis au passé composé 
les verbes qui sont au passé simple (n'écrivez que les verbes}. 

b) NM s'y jeta : conjuguer ce verbe au présent de l'indicaif. 

c) Conjuguez à toutes les personnes du futur : échappera-t-il à la meute? 
Le cerf échappera-t-il 6 Ia meute? Plus loin, || y avait une vallée dans laquelle 
serpentait une rivière || s'y jera, nagea quelque temps. Il arriva ainsi devant 
un pont, le traversa, remonta sur (a berge, redescendit de l’autre côté, entra 


de nouvoau dans l'eau et rovint sur ses pas. Après quoi, il ropartit sur là terre 
ferme. (Paul Vialar.) 


Vocabulaire. Texte ci-dessus {Paul Violar). 
a) D'aprés ce texte, quelles sont les ruses qu'empiole Île cerf pour échapper 
aux chiens ? 
b) Serpenter : donnez le sens de ce verbe en y retrouvant l'idée de serpent. 
Employez-le dans une phrase. 


c) Qu'est-ce qu'une vallée? un vallon? la berge de la riviére? 


d) Quelle différence de sens sépare les verbes remonter ct redescendre, 
revenir, repartir, des verbes monter, descendre, venir, partir? 


c) Qu'est-ce que ja terre ferme?! Auparavant, était-il sur la terra ferme? 


f) Sur le modèle du texte, construisez une phrase qui énuméra la suite 
des actions du lapin qui fuit devant le chasseur (ou de la souris qui fuit devant 


le chat). 
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DICTÉE 


Pêche d la ligne. 


Les carpes commençalent d'errer dans l'eau trouble, et je voyais, de-ci de-là, 
osciller un roseau que les poissons pesants bousculaient au passage. Les maisons 
du bourg, les forteresses des collines, la ville au loin, tout dormait encore profon- 
dément. Heure admirable! J'appätais les bâres aquatiques avec une poignée de 
blé boullli, jetais ma ligne, et tout en révant, commençais d'attendre les bonnes 
grâces de la proie. L'étang étair fort poissonneux; les carpes ne se pressaient 
guëre, car ce sont personnes indolentes; mais elles arrivaiont finalement au 
rendez-vous, Une lurte sauvage commençait; enfin [4 bête venait dans l'épuisette, 
Je !a décrochais alors, avec beaucoup de précautions pour la conserver vivante. 
Elle s'agitait et glissait entre mes doigts. J'ai retrouvé cette sensation, plus tard, 
quand if m'est arrivé de saisir à pleine main le cœur d'un homme vivant. 


Georges Dubamel (Biographie de mes fantômes, P. lärtmann, édic.) 


BE] Questions (sens et grammaire). 


1. D'après la dernière phrase, pouvez-vous dire {a profession de l'écrivain! 


2. Sens du verbe osciller : cherchez des synonymes; sens de l'adjectif : personnes 
indofentes, 


3. a) Dans ce texte, pourquol les verbes sont-ils 4 J'imparfait ? Relevez les verbes 
qui sont à d'autres temps. 


b} Quelle remarque faites-vous concernant Je sujet du verbe dormait ? 


PA Composition française. 
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Quelle heure délicieuse j'ai passée! Faites un récit vivant sur un sujet à votre 
choix (pêche, canotage, excursion, fête, etc...) 





Deuxièrne Partie 


ÉTUDE SOMMAIRE DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
LA COORDINATION — LA PONCTUATION 


LUZ 


TABLEAU : Révision des acquisitions de la classe de 6" 


A. LA PROPOSITION 


4° EXEMPLE : Le cidre doux en bouteilles poussait sa mousse épaisse autour des 
bouchons. (Gustave Fiaubert,) 


Les termes de cette proposition indé- 
pendante. 

— Verbe poussait (forme active, sens 
transitif). 

— Sujet : le cidre doux en boutpilles {un 
groupe de nom). 

— Complément d'objet direct : sa mousse 
épaisse (un groupe du nom). 

— Complément de lieu : autour des bou- 
chons. 


Les éléments de chaque groupe de nom. 


— Groupe sujet : mot principal le nom cidre, 
accompagné de l'article défini le, de 
l'adjectif qualificatif épithéte doux, du 
complément du nom bouteilles (complé- 
ment introduit par la préposition on). 

— Groupe complément d'objet direct : mot 
principal le nom mousse, accompagné de 
l'adjectif possessif sa et de l'adjectif 
qualificatif épithéte épaisse. 

Groupe complément de lieu : le groupe 
est introduit par la locution prépositive 
autour de (outour dés — cutour de les). 


2! EXEMPLE : Ruth songeait et Boox dormait, l'herbe était noire. (Victor Hugo.) 


Cette phrase comprend trois propositions 
indépendantes : 


— Les deux premières sant coordonnées par 
la conjonction de coordination et, chacune 
comprend un verbe et son sujet. 

— La troisième comprend le verbe être, 
san sujet et l'otiribut du sujet : l'adjectif 
noire. 


B. LES VERBES ET LES TEMPS 


Les mots de ces propositions : 


— songeait, dormait, était : verbes; 
— Ruth. Booz (noms propres), 
(nom commun) : sujets, 
ëL : conjonction de coordination; 
l: article défini étidé, se rapporte au 
nom herbe: 
noite : adiecuif quolificatif, attribut du 
sujet herbe. 


herbe 


DE L'INDICATIF 


Verbes du 2° exemple : songer, 1° groupe, dormir, 3° groupe; étre. 
Conjuguez ces trois verbes à tous les temps de l'indicatif forme active). 


C. L'ARTICLE 


3° EXEMPLE : Le repas de noce. || y avait du veau d {a casserole et un joli cochon 
de lait rôti.(Gustove Flaubert.) 


Le repas, la casserole, 
Un cochon de lait. 
Du veau. 


D. L'ADJECTIF QUALIFICATIF 


Le, la : article: définis. 
Un : article indéfini. 
Du : artitte partitif, 


— Le cidre doux : doux, épithète du nom cidre. 
L'herbe semblait noire : noire, attribut du nom sujet herbe. 


Le cidre était plus doux quo du vin : 


adjectif au Comparatif de supériorité, attribut 


du nom sujet cidre (que du vin : complément du comparatif}, 
Booz était le meilleur des malcres : adjectif au superlatif relatif, ottribut du nom sujet. 
Booz (des maîtres : complément du superlatif}. 





8. LA FORME DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 


Relatives — conjonctives — interrogatives. 





NOTRE RIVIÈRE 


Quand j'étais tour enfant, nous habitions à la campagne. La maison qui nous 
abritait était isolée au milieu des champs. Au-delà coulait une rivière. Elle 
jouait un grand rôle dans la famille à cause du bien ec du mal qu'elle faisait 
à nos cultures. Tantôt elle fercilisait la terre, tantôt elle la pourrissait, 

En automne, au moment des pluies, ses eaux montaient, On les entandait 
qui grondaient au loin, 


Henri Bosco (L'Enfant et la Rivière, Gallimard), 


Observons et réfléchissons. 
1, Quelles propositions indépendantes trouvons-ñnaous dans ce texte? 


2. La 17 phrase comprend deux propositions; quelles sant ces deux propositions ? 
En téte de cette phrase nôus trouvons Ja conjonction de subordination quand : ce mot de 
liaison introduit une proposition subordonnée conjonctive; quelle est cette proposi- 
tion ? Elle se rattache au verbe habicions de la proposition principale: elle dépend de ce 
verbe. (Quand habitions-nous à la campagne !) 


3, La seconde phrase et {a 4° contiennent chacune deux propositions. Nous trou- 
vons dans ces phrases [es pronoms relotifs qui et que; ces mots de liaison introcuisent 
deux subordonnées relatives : qui nous abritait, qu'alle farsuit; ces pronoms rateichent 
la premiére subordonnée au nom maison et là seconde aux noms bien et rnaf qui sont les 
antécédents des pronoms relatifs. Dans chacune de ces deux phrases quelle ese lo propo- 
siton subardonnée relative? la proposition principale ? 


4, Quel est le mot de ffaison dans la dernière phrase ? {a proposition subordonnée 
relative? fa proposition principale? 
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LEÇON 


A. Les mots de liaison et la forme des propositions subordonnées, 
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La proposition subordonnée se rattache, « s'accroche » à la proposi- 
tion principale dont elle dépend par un mot de liaison ou de subordina- 
tion. Ce mot peut être : 


a) Un pronom relatif: qui, que, quoi, dont, où, lequel, auquel, 
etc., qui rattache la subordonnée à son propre antécédent. 

Ex. : On entendait la rivière [qui grondait au loin.] Cette proposition 
subordonnée relative se rattache au nom rivière, antécédent du 
pronom relacif qui. 


b) Une conjonction de subordination : que, si, comme, quand, 
lorsque, parce que, pour que, de sorte que, bien que, etc., qui 
le plus souvent rattache la subordonnée au verbe de la proposition 
principale. 

Ex. : le vois [que les eux montent]. 

La rivière déborde [quand vient l'automne]. 

Ce sont là deux propositions subordonnées conjonctives, qui 
se rattachent, la 17 au verbe je vois, de la proposition principale, 
Ja 25 au verbe déborde, de la proposition principale. 


c) Parfois un mot interrogatif: pronom interrogatif qui, que, 
quoi, lequel; adjectif interrogatif quel, adverbe Interrogatif si, 
quand, comment, 

Ex. : Je me demande [qui est venu], [pourquoi il! est venu], [quelles 
personnes l'accompagnent], [quand elles repartiront]. 

Voila quatre propositions subordonnées interrogatives (29° leçon). 


d) 1l arrive que la proposition subordonnée ne soit pas Iintro- 
duite par un mot de llaison, C'est le cas de la proposition subor- 
donnée infinitive et de la proposition subordonnée participe. 
Ex. : J'entends [la rivière bouiilonner|. Je vois [les eaux monter|. 
Ce sont deux propositions subordonnées infinitives qui se ratta- 
chent la 1°" au verbe j’entends de |a proposition principale, la 2£ au 
verbe je vois, de la proposition principale. 

[Les grandes pluies terminées], la rivière peu à peu regagna son lit 
(une proposition subordonnée participe). 

Ce sont les subordonnées relatives et les subordonnées conjonc- 
tives qui sont les plus fréquentes. 


B. La subordonnée peut dépendre d'une autre subordonnée. 





a) Le renard s'approcha [dès qu'il s'aperçut] [que le corbeau tenait 
dons son bec un fromage]. 

La 17 subordonnée conjonctive dépend du verbe s'approcha, de la propo- 
sition principale (quand s'approcha-t-il ?). La 2° subordonnée conjonc- 
tive dépend du verbe s'aperçut; la 1" subordonnée Joue par rapport 
à la 2° le rôle d'une principale. | 


b) Comment analyser une phrase complexe? 


19 Soulignons les verbes. Il y a autant de propositions que de verbes 
à un mode personnel. 


2° Soulignons d'un double trait les mots de liaison (ou de subor- 
dination) qui introduisent la subordonnée. 


30 Isolons ces subordonnées par des traits verticaux (où entre 
crochets) et soulignons-les. 


45 Quand nous avons ainsi retranché les propositions subordonnées, 
il reste la proposition principale. 


4. Le corbeau jura [qu'il ne serait plus 
jomals trompé par le flatteur] | dont il venait 
d'être la dupe]. 











2. [Quand vint là mauvaise saison], la 
cigale [qui avait chanté cour l'été] resta 
sans provisions. 


Une proposition principale. 

Une prop, subord, conjonctive (conjonc- 
tion que) qui dépend du verbe Jura. 
Une prop. subord. relativo (pronom 
relatif dont) qui se rattache à l'antécédent 
flotteur. 


Une prop, subordonnée conjonctive 
(quand) qui dépend du verbe resta. 

Une proposition subord. relative (qui) 
qui se rattache à l'antécédent cigale. 

Une proposition principale. 


C. Fonctions des propositions subordonnées {leçons 9 à 12). 


a) Lorsqu'on analyse une phrase, il faut non seulement pré- 
ciser la forme (ou catégorie) des subordonnées : relatives, conjonc- 
tives, incerrogatives, Infinitives, participes, mais aussi leur fonction : 
complément d'abjet ou de circonstance, complément du nom, etc. 
Nous le verrons : les subordonnées ont dans la phrase complexe Îles 
mêmes fonctions que les mots dans la proposition simple; cependant, 
les subargdonnées sujets ou attributs sont peu nombreuses. 
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b) Voici quelques exemples qui montrent que, dans |a propo- 
sition simple et dans la phrase complexe, la construction est 
identique et que les fonctions correspondent. 














Propositions simples Phrases complexes Fonction 
1. J'attends son arrivée J'attends [qu'il arrive] Compl. d'objet direct 
Compl. de circonstance 


2. 1 viendra dès son retour Il viendra [dès qu'il serc de 
| retour] 





L'élève [qui travaille] réussit | Épithète du nom 


toujours 


3. L'élève travailleur réussie 
toujours 








C'est un arbre [dont les bran- | Compl, du nom 


ches sont lourdes de fruits] 


4 C'est un arbre aux bron- 
ches lourdes de fruits 








Sujet 





5. L'oisif vole la société | [Qui reste uisif] vole la sociéré 


6. Notre crainte est l'inonda- 


Notre crainte est [que la Attribut du sujet 
uon 


rivière déborde] 








RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





La maison [qui nous obrituit| était isolée. 1. Les propositions subordonnées 
relatives 10 rattachent à l'intécédent 
par l'un des pronoms relatifs qui, que, 
quoi, dont, où, lequel. 

[Quand j'étais enfant] nous habitions 2 Les propositions subordonnées 

la campagne. conjonctives sont introduites par les 
conjonctions que, quand, lorsque, 
comme, si, pour que, de sorte que, 
quoique, etc. 


Je ne sais [quel est cet hornme]. 3 Les autres surbordonnées (interro- 
J'entends [lo rivière bouillonner]. gatives, infinitives, participes) sont 
[La journée finie] je regagne la maison. plus rares. 


ELA RC I,CE 


4 Les mots de liaison (ou de subordination) sont mis en caractères gras, Reco- 
piez chaque proposition subordonnée et donnez sa forme. 


Ex. : [que je préfére] : prop. subordonnée relative, 
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Les réflexions d'un jeune chien. La cuisine est le lieu que je préfère, Mais je ne 
puis y séjourner parce que la cuisinière me chasse. La est la grande table sur 
laquelle on découpe ta volaille. Dans un angle ronfie le fourneau où cuisent 
les rôtis. Lorsqu'on me confie les assiettes, elles sent vides. Pourtant, if refte 
parfois des os dont personne n'a voulu, J'écoute le feu qui chantonne doucement 
er je respire les parfums qui s'exhalent des marmités, Je pense que j'aurai une 
part du déjeuner, mais l'ignore encore qui m# servira. 


“ Recopiez chaque proposition subordonnée et indiquez sa forme (relative, 
conjonctive, etc). 


Ex, : [que jes souffrances physiques sont bonnes à l'âne] : prop. subordonnee 
conjonctive. 


1. La Jeunesse de Michelet, On dir que les souffrances physiques sont bonnes à 
l'âme. On voit que j'étais dans l'état le plus propre à développer la mienne. 
Malgré les adoucissements qui sont venus plus card, je porte toujours ces temps 
en mot, (Micheter.) 


2. Soirées d'hiver. 

Qu'il est doux, qu'il est doux d'écouter des histoires, 

Des histoires du temps passé 

Quand les branches d'arbres sont noires, 

Quand la neige est épalsse et charge le st glacé! (Alfred de Vigny.) 


3. Matin à Paris. Le sol entier ressemble à un plancer d'usine que parcourent 
les vibrations des machines. Les sirénes annancent qu'une grille d'entrée va 
former dans cinq minutes, Mais ailleurs le travail a repris depuis longcemps, il 
est difficile da ne pas crotro qu'il 3 dure vouta la nuit. {Jules Aomaïina.) 


Séparez les propositions par de légers traits verticaux, soulignez d'un double 
trait les mots de liaison et d’un trait léger les subordonnées; à la fin de chaque 
phrase, indiquez la nature des propositions et la ferme des subordannées, 
(C'est une analyse simplifiëe de la phrase.) 


Ex. ; j'ignore | où je suis], | qui je suis] [et ce que je fon] : une prop. principale, 
trois prop. subordonnées interrogatives, 
1. j'ignore où je suis, qui je suis et ce que je fais. (Molière.) 


2. Le vieux semeur. 
On sent à quel point il doit croire 
À la fuite utile des jours. {V. Hugo.) 


3. Waterloo. 
Et les hommes fuyaient ce champ visionnaire 
Doutant si c'est le monstre où s1 c'est le tonnerre. (V. Hugo.) 


4. Aux champs. 
J'écouterai la brise et le cri des oiseaux 


Qui volent par les champs où déja la nuit tombe. (Jeon Moréas:) 
5. Travail d'enfant. Quand j'avais bien travaillé, ma grand-mère et surtout maman 
me faisaient des compliments dont j'étais délicieusement fer. (Ch. Péguy.) 
6. Un jouet. je ne savais pas qui a monté le pistolet 4 anorces, {Cotette.) 


7. Le sous-préfet. On se demande quel est ce beau semgneur en eulotta d'argent. 
(A. Daudet.) 
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Faites l'analyse simplifiée de la phrase (voyez le modèle en tête de 
l'oxercice 3). 


1. Jeu d'enfant. On mettait la petite fille dans la brouette. Puis les garçons la 
voituraient dans les allées, et :! lui fallait dire:où elle était. Et c'était une explosion 
de bonheur et de rires quand elle se trompait. (V. Hugo.) 


2. Les jeux de Patachou. « Que fais-tu, Patachou? » A plat ventre dans le jardin, 
il applique son oreille sur le sol, « Tu écoutes si lex Indiens arrivent ?» (Attention : 
st (les indiens arrivent-ils ?) (Tristan Derème.) 


3. En vacances. A ln maison, les pièces où le soleil n'avait pas pénétré depuis des 
mois exhalaient une odeur de moisi dont je raffolais, parce qu'elle était une éma- 
nation des vacances et de {a campagne. Je la chérchais à mesure que l'air frais la 
dissipait, je la flairais partout. (Attention : les pièces: où, une odeur dont 


.je raffolais parce que.….). (Jutien Green.) 


Subordonnées dépendant d'une principale et subordonnées dépendant 


d'une autre subordonnée. Recopiez chaque subordonnée et dites si elle dépend 
d'une principale où d'une autre subordonnée, 


Ex, : qu'on appelle burons : prop. subord. relative, se rattache au nom chalets 
de la prop. principale. 

— parce qu'on y fait le beurre : prop, subord. conjonctive, se rattache au 
verbe appelle, de la précédente subordonnée. 


1. Pâturoges et bergers. Les gardiens des troupeaux s'installent dans les chalets 
qu'on appelle burons parce qu'on y fait le beurre. {George Sand.) 


2. Une caravane dans le Saharo. « 11 ne nous restait plus que deux |ours d'eau 
quand nous croisämes une caravane qui allait vers l'est or qui avait pris un peu 
trop au nord. Par derrière venait un petit âne gris que les marchands avaient 
délesté parce qu'ils savaient bien qu'il allait mourir. De ses dernières forces, l'âne 
suivait : {l sentait que, quand il ne pourrait plus, ce serait la fin. » 

? (Pierre Benoit. 


3. Un bois de pins. On n'entend pas d'autre bruit que le chuchotemant des 
cimes et ls grésillement dès petites lamelles jaunätres qui tombent en pluie dès 
qu'on touche une branche. {Taine.) 


[A Grammaire et conjugaison. 


a) Recopiez chacune des trois prop. subord. conjonctives du texte ci-dessous 
(le mor de liaison n'est pas répété). 


b) Recopier une proposition nominale. 
c) Quel est le sujet et quels sont les compléments du verbe bondit? 
d) Conjuguez à l'imparfait le verbe nager (verbe en ger). 


ec) 1 bondit, s'enroula, se déroula; tis bondirent, s'enroulèrent, se dérou- 
lèrent. Écrivez ces verbes aux autres temps simples de l'indicatif et au passé 
composé, 


Boo et caïman, Le boa nageait sans hâte, trés prudent, lorsque soudain tout le 
grand corps caché bondit hors de l'eau, s'enroula, se déroula, avec des mouve- 
ments, des soubresauts d'une violence indicible, — Un caiman! (André Demaison.) 


Vocabulaire. Texte de l'exercice 6 : Boa et caimaen (André Démnoison). 
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da) Qu'est-ce qu'un bon? un caïiman?! (dictionnaire). 


b) Il est si vrai que la subordonnée relative à la valeur d'un adjectif 
épithète ou d’un nom complément, qu'il lui arrive d'être coor- 
donnée à un adjectif où à un nom complément (la coordination ne se 
fait qu'entre groupes de même fonction). En voici des exemples : 





1. C'est un homme franc, d'une grande Du nom homme dépendent un adjectif, un 
droiture [et qui fait preuve de cüructère]. groupe complément, une subordonnée rela- 
tive, 





2. Un souriceau tout jeune [et qui n'avait La subordonnée relative est coordonnée à 
rien vu] fut presque pris au dépourvu. l'adjectif jeune et, comme lui, elle dépend 
du nom souriceau. 


c) Parfois la subordonnée relative est sujet de la proposition princi- 
pale : [qui vivra] verra. 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON — 





Cadet  Rausselle à trans maisons 1, La proposition subordonnée rela- 
[qui n'ont mi fourrés ni chevrons] : tive est introduite par un pronom relatif 
prop. subord. relative, compl. de l'an- et elle est cornpblément de l'antécédent. 
técédent maisons. 


L'orage [qui 5e terminait] IMuminait 2, || arrive que la subordonnée relative 
encore le ciel, coupe la principale en tronçons. 


J'habite une maison [qui me plait] — 3. Souvent {a subordonnée relative a la 
j'habite une maison ogréable (ou à mon valeur d'un adjectif ou d'un nom complé- 
goût). ment. 





| & Recopiez chaque proposition subordonnée relative et dites sa fonction. 


Ex. : [par-dessus lesquels je remets du buis sec] : prop. subord, relative, 
compl. de l'antécédent tisons. 


1, Feu de bois. J'écarte les braises et je rassemble les gros tisons par-dessus 
lesquels je remets du bois sec. {M. Rollinat.) 
2. Jean Valjeon et l'enfant, On n'entendait que les petits cris faibles d'une nuée 
d'oiseaux de passage qui traversaient le ciel à une hauteur immense. L'enfant 
tournait le das au soleil qui fui mettait des fils d'or dans les cheveux et qui em- 
pourprait d'une lueur sanglante là face sauvage de Jean Valjean, 

{Victor Hugo.) 

+ Fe 

3. Visite au foyer familial. Je parcourus les appartements sonores où l'en n'enten- 
dair que le bruit de mes pas. Les chambres étaient à peine éclairées par la faible 


Ki 


lumière qui pénétrait entre les volets fermés. Je visital celle où ma mére avait 
perdu la vie à {Chateoubriaond.) 
4. Le combat de Roland et d'Olivier. 

Mais enfin Olivier saigit au corps Roland 

Qui, de san propro sang, an combattant s'abreuve: 

Et jogce d'un revers Durandal dans le fleuve. (V. Hugo.) 


(Attention: qui n'est pas répété dans le 32 vers.) 


Recopiez d'abord la ou les subordonnées relatives et donnez leur fonction; 
puis recopiez la proposition principale, qui souvent @st coupée en tronçons. 


Ex. : [Qui dormait], prop. subord, relative, compl. de l'antécédent Booz. La 
respiration de Booz se mélaic au bruit sourd des ruisseaux sur {a mousse : prop. 
principale. 

1. Le sommeil de Booz. 

La respiration de Boo2 qui dormair 

Se mélait au bruit sourd des ruisseaux sur la mousse. {Victor Hugo.) 
2. Ce que j2 vois du haut de la cathédrale de Strasbourg. Des pucerons roux et 
blancs /qui étaient un troupeau de bœufs, imugissaient dans une prairie à droitel 
D'autres pucerons bleus et rouges, qui étaient des cananniers, faisaient l'exercicé 
à gauche.” — lid.) 
3. Dons une auberge: L'homme entra dans {a cuisine, laquelle s'ouvrait de plain- 
pied sur la rue: L'hôte, iqui était en même temps le chef, lait de l'âtre aux 


casseroles, fort occupé, ! : (id.) 
4. Sur la colline. Au loin, les pins serrés dont la colline est couverte, s'agitaient 
et bruissalent dans l'ombre, 7 -{A. Daudet.] 


$S. La jeune malode.ill y avait à portée de sa main, sur un guériden garni d'arbustes 
st do plantes on fleurs, des oiseaux en cage qu'elle élevait jet qui chantaient 
gaiement au milieu de çe jardiner d'hiver. *  (Eug. Fromentin.) 


Recopiez les subordonnées relatives et dites leur fonction (cette fois, Île 
“ pronom relatif n'est pas signalé). 


1. La maison du poëte. , 

Connaissez-vous sur la cofline 4 

Qui joins Monclignon/a Saint-Leu, & 

Une rerrasselqui s'incline 

Entre un bols sombre et le ciel bleu ? (V. Hugo.) 
2. Le vent du soir. 


"te Hier,le vent du soirtdont le sauffle caresse, 


Nous appnortait l'odeur des fleurs qui s'ouvrent tard. (id) 


3. Vicux murs, 

aime les murs pleins de fentes) 9 Q 
1D'où sortent les liserons |: 

Et les mouches triomphantes ) 

Qui soufflent dans leurs clairons. fid.) 
4. Aimez les champs. ms 

Enfants! Aimez les champs, les vallons, les fontaines, 
Les chemin que le soir emplit de voix lointaines, 
Et l'onde et le sillon, flanc'jamais assoupi, 


“Oùgerme la pensée à côté de l'épi. (id.) 


{ 
Las 


Les subordonnées relatives, 


: 


a) Rélevez Ia proposition subordonnée de la 1** phrase et donnez sa forme 
et sa fonction, Puis recopiez la proposition principale. 


b) Faices le mème travail pour la 2° phrase, puis 
c) le mème travail pour l’avant-dernière phrase (trois subordonnées). 


d) Recoñstruisez cette avant-dernière phrase de façon à supprimer Îles 
subordonnées refhtives er A les remplacer par des adjectifs ou des participes 
ou des noms compléments (vous obtiendrez une seule proposition Indé- 
pondante). 


Le grand Oursile grand ours à sa tanière au flanc du plc qui se dresse, escarpé, 
presque inaccessible, sur la rive du correnti Les racines d'un pin abattu par le 
vent, Où idhèrenc encore la verre et la mousse, forment le toit et la paroi du 
fond de sa demeure: des branches et des brindilles la recouvrent, Î[n neige la 
cimentc. Réve- til de clairières qui rougissent d'airelles, de foucmilièrés que 
remplissent d'exquises petites bêces brunes, d'agneaux blancs qui paissent sur 
les pentes vertes ! Prétend-il échapper à l'hiver de ia vie? (Selma Lagerlüf.) 


Analyse de la phrase et conjugaison. 


0) Recopiez les subordonnées relatives er dites leur fonction. (Attention: 
qui n'est pas répété.) 

b) Énumérez les groupes sujets du verbe s'égaillent (numérotez-les). 

c) Quels sont les groupés compl. circonstanciels du même verbe }? 

d) Nos.fonêtres s'ouvrent; écrivei ce verbe aux autres temps simples de l'indi- 
catif, au passé composé et au plus-que-parfait. 


La place, Nos fenêtres s'ouvrent sur pot certre semé d' herbes {olles, où s ‘égaillant 


“pour gagner les champs au en revenir, “selon les heures) pie troupeaux: de 


gros où menu bévail et/à longueur de Journés, des kyrieltes” ‘d'éies, do canards, 
de poutsins de toutes les tailles et de toutes les Te qui s'affairent, s'affo- 
lent, s'attardent ou se dispersenc…. (Marcel Jouhandeau.) 


Comment est construite une phrase? 


0) Quelles sont les deux subordonnées relatives? leur fonction? 

b) Recopiez la proposition principale. 

c} Supprimez les pronoms relatifs ec reconstituez |n phrase de façon qu'elle 
comprenne seulement une proposition Indépendante (l'angle que forment = l'angle 
formé}, 

d) Reconstruisez la phrase de Lamartine avec ses deux subordonnées : une 
tr" fois en mettant en tête de phrase le sujet une femme, une 2° fois, en mettant 
en tête de phrase le complément dans l'angie. 


Ma mère, Sur un canapé de paille cressée est assise, dans l'angle que forment 


la cheminée et le mur de l'alcôve, une femmé qui paraît encore trés jeune, 
{Lomortine.) 


Analyse de la phrase et de la proposition. 


g) Recopiez chacune des propositions subordonnées relatives qui se ratta- 
chent à l'antécédent cette ile inculte et déserte et donnez sa fonction. 
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b) Recopiez la subordonnée relative qui se rattache à l'antécédent plus de 
trois cent mille hommes. 


c) Recopiez la proposition principale. 


d) Recopiez chaque mot où chaque groupe qui remplit la fonction d'attribut 
du sujet, 


ce) Quels sont les compléments du verbe fut rempli (forme passive)? 


L'Ile de Saint-Pétersbourg. Cette ile inculce et déserte, qui n'étaic qu'un amas 
de boue pendant ls court été de ces climats, où l'on ne pouvait aborder qu'à 
travers des forêts sans route et des marais profonds, et qui n'avaic été jusqu'alors 
que le repaire des loups et des ours, fut remplie, en 1703, do plus de trois cent 
mille hommes que le tsar avait rassernblés dans ses États. (Voltaire.} 


FE] Analyse et construction. 


a) Recoplez chaque proposition subordonnée relative et donner sa fonctian, 
b) Recopiez la proposition principale et indiquez ses termes. 


c) Remarquez que chaque subordonnée relative se rattache à l'un des 
compléments d'objet directs du verbe principal et qu'ainsi la proposition prin- 
cipale est coupée en quatre tronçons. Conservez la même proposition princi- 
pale, et remplacoz chaque subordonnée relative par une autre relative, 
Le solell dons la cuisine, Un rayon de soleil Hlumine fa table où l'on mange,ile 
placard où Christophe se cache pour jouer: le carrelage sur lequel il se traine et 
l'horloge agi nuit et jour jacasse. (Romain Rolland.) 


[:] Exercice de construction. Relisez la phrase de l'exercice 8, puis faites deux 
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phrases sur ce modèle, en prenant pour prop, principales : 1° Les rayons du 
soleil couchant incendient... (série de compléments d'objet avec des subord. 
relatives); 2° Souvenirs de vacances : je revois ln plage de sable doré où …… 
les tentes, etc, etc. 


Grammaire et conjugaison (Révision). 

o) À quels temps sont les verbes] 

b) Écrivez les verbes de |a dernière phrase aux quatre temps simples de 
l'indicatif et au passé composé, à la 39 personne du pluriel (sujet Ils). 

c) Fonction des noms de la dernière phrase. 

d) Ralevex là subordonnée relative de la 2° phraso at donnez 53 fonction. 


Premier jour de classe. Nous arrivions rue Desprez. La cour fourmillait d'enfants 
dont les cris me terrifiérent, Ün gringalet menaçant s'approcha de moi, saisit 
mon béret et prit la fuite. (Georges Duhamel.) 


Vocabulaire. Texte ci-dessus : Premier Jour de classe, 

a) Fourmiller, c'est étre nombreux comme des fourmis qui groulllent et s'agitent. 
ll peut signifier aussi : être rempli de... Employez ce verbe dans une phrase. 
b) Terrifier, c'est frapper de terreur (c'est-à-dire d'une grande peur); on dit 
aussi torroriser., Quels sont les verbes qui signifient : frapper d'épouvante, d'affole- 
ment, d'effroi ou de frayeur ? 


°c) Un gringalet est un homme (Ici un enfanc) faible et chécif (on dit aussi un 


freluquet, un avortan), À quoi voyons-nous que ce gringalet manque de 
courage? 


EF] | DICTÉE 


Le matin à Paris. 

Tandis que les travailleurs se hâtent, des gens continuent à dormir par paquets 
de plusieurs milliers. Le choc des poubelles / ‘qu'on ramasse, le tintamarre d'une 
voiture de laitier donnent seuls à leur sommeil une indicatiof'd' heure’ ue l'âme 
empétrée de songes recueille distraicement.!Dans la banlieue nord, fout est déjà 
fourmillement, srépidation. De grands vitrages allumés s'élévent çà et là ec pres 
d'eux le ciel paraît d’une pâleur glacée. Des martélemants ot des ronronnements 
viennent de partout. Le sol entier ressemble à un plancher d'usine que parcourent 
les vibrations des machines. Des sirènes, dont la son reste farouche même pour 
l'homme en bourgeron qui l'entend chaque matin, annoncent qu'une grille d'entrée 
va fermer dans cinq minutes. Mais, ailleurs, te travail a déjà pris son rychme depuis 
longtemps et il est difficile de ne pas croire qu'il a duré toute fa nuit. 


(Jules Romains.) 


QU Que (sens et grammaire). 
. Quels bruits a choisis l’auteur pour peindre le réveil et l'activité dés le matin ? 
2, Sens des mots fourmillement et wrépidation; le son reste farouche. 


3, o) Recopiez chaque propasition subordonnée de la 2* phrase et donnez sa forme 
et sa fonction; donnez les termes de În proposition principale. 


b) Foncrion des mots ou groupes de mots : fourmillement, trépidation, d'une 
päleur glacée. 


LEA Composition française. 


De votre lit, un jour de congé, vous écouter les bruits du matin et vous voyez 
ou vous imaginez le réveil de [a vie ec quantité de scènes familières. 
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10. FONCTION DES SUBORDONNÉES CONJONCTIVES 


Compléments d'objet, compléments de temps. 





SOIR DE PROMENADE 


Je m'amusais d'abord des grandes ombres que nous faisions; puis tour se fondit 
dans le gris crépusculaire, et je me laissai gagner par l'inquiétude de ma mère. 
Mon père et Anna, tout à la beauté de l'heure, flänaient, peu soucieux du retard. 
Je me souviens qu'ils réciraient des vers; ma mère trouvait que « ce n'était pas 
le moment » et s'écriait : 

« Paul, vous réciterez cela quand nous serons rentrés. » 


André Gide (Si le grain ne meurt, Gallimard). 


Observons et réfiléchissons. 


1. Je m'amusais des grandes ombres [que nous faisions] : icl, le mot que est-il pronom 
relatif (avec antécédent) où conjonction de subordination? Donnez la forme et la fonction 
de cette subordonnée. 


2. je me souviens [qu'ils récitaient des vers]! ma mère trouvait [que ce n'était pas 
le moment]: méme: questions qu'au n° 1 (je me souviens que, je trouvais que, je dis que, 
je pense que, je veux qua, etc.….). 


3. Vous réciterez cela | quand nous serons rentrés] : donnez la farme et la fonction de 
cette proposition subordonnée (rapprochez : vous réciterez cela à notre retour), 
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LECON 


A. Les subordonnées conjonctives compiéments d'objet, 


a) La subordonnée conjonctive introduite par la conjonction 
que est d'ordinaire complément d'objet du verbe principal. 

Ex. : J'espère | qu'il reviendra prochainement (rapprochez « j'espère 
son prochain retour » : la phrase complexe, nous le savons, se construit 
comme la proposition simple). 


b) Elle est à l'indicatif après les verbes je dis que), je pense, je sais, 
je crois, je juge, etc. et au subjonctif après les verbes je veux (que), 
j'ordonne, je crains, je souhaite, je doute, etc. 





9. Nous pensons qu'il réussira Fait énonce, constaté. 
Nous savons qu'il est sincère 

2 Nous voulons qu'il réussisse Volonté, souhait. 
Nous doutons qu'il soit sincère Doute. 


Attention! La subordonnée conjonetive introduite par la conjonction que 
peut être aussi sujet, attribut ou apposition. 








1. Qu'it vienne | me surprendrut Su venue me surprendrait Sujet 

2 |] est indispensable | qu'il porte vite Son départ est nécessaire, Sujet récl (verbe 
(ou il convient, il est nécessire, il impersonnel) 
importe...) 


3. L'essentiel est | que vous fasxiez votre L'essentiel est le erovoil bien Attribut du sujet 


tche — Le malheur est | que personne fait — Son malheur est lo 
n'à confiance en lui méfiance des üoutres à son 
égard, 


4, Le bruit court | qu'ils quittent le poys Un bruit court ; leur départ En apposition 
(apposition à bruit} du pays. 





B. Les autres subordonnées compléments d'objet. 


a) Les subordonnées interrogatives — que l'on appelle parfois 
subordonnées d'interrogation indirecte — sont aussi compléments d'objet 
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du verbe principal (voir la 29€ leçon). Efles sont introduites par un 
mot interrogatif. 





interrogation directe Interrogation indirecte 





(prop. indépendante) (subordonnées interrogatives) 
1. Qui est venu? Paurquol est-il venu ? Dis-moi | qui est venu | et pourquoi ji! «st 


ven (deux subord. intéerrogatives) compl. 
d'objet du verbe dis. 





2. Quelles personnes vous ont parlé! Je me demande | quelles personnes vous 
ont parlé (une subord. interrog.) compl. 
d'objet du verbe Je me demande. 





3, Quand viendra-t-elle ? Jl'ignore | quand elle viendra (une subord. 
interrog-) compl. d'objet du verbe j'ignore. 





b) Les subordonnées infinitives sont également compléments 
d'objet. 


Aucun mot de liaison ne les introduit; elles se rencontrent après 
les verbes principaux voir, regarder, entendre, écouter, sentir, marquant 
une perception des sens. 











Subord. infinitives compil. d'objet | Subord. conjonctives do même fonctian 
1. Je vois | la neige voitiger. Je vois | que {4 neige voltige. 
2, J'entends | fa bise siffler. | J'entends | que la bise siffle, 
3. Je sons | le froid me salir. | Je sens | que le froid me saisit. 
4, Je vois nés honneur: croitre et Je vois | que mas honneurs croissent et que 


tomber mon crédit mon crédit tombe. 








C. Les subordonnées circonstancielles de temps. 


a) Elles marquent une circonstance de temps. 


Ex. : Vous me préviendrez | quand j} arrivera : subordonnée conjonc- 
tive, compl. circonst. de temps de préviendrez (rapprochez : à son 
arrivée, vous me préviendrez). 


b) Le fait exprimé dans la proposition principale peut être contem- 
porain (en même temps), postérieur (après) ou antérieur (avant) 
au fait exprimé dans la subordonnée. 


Contemporain: quand, lorsque, comme, pendant que, alors que, 
depuis que, tandis que (conjonctions et lacutions 
conjonctives qui Introduisent les subordonnées). 


œ 
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Antérieur (dans la principale) avant que, Jusqu'à ce que, en attendant que. 
Postérieur {dans la subordonnée) après que, dès que, aussitôt que, depuis que, 
quand, lorsque. 


Exemples 
Nous rentrons | quond vient lo nuit. 1, Action contemporaine. 
Je flänais dans le sentier | pendant que ma (Indicatif) 
sœur cueilloit les fraises des bois, 





Nous repartons | avant que je soleil ne soit 2 Action antérieure dans la principale 
couche. {subjonctif) 

Nous restons dans le bols | Jusqu'à ce que 

vienne la nuit. 











Vous réciterez ces vers | quand naus serons 3, Action postérieure dans la principale 
rentrés (ou lorsque, dès que, aussitôt que, (indicatif) 
après que}. 





Attention! Fréquemment, la proposition subordonnée participe 
marque aussi le temps; lo discussion terminée | on se leva (subordonnée 
participe, compl. circonst., de temps de se leva); la tempête menaçant, | les 
barques regagnent le port (subordonnée participe, compl. circonst. de 
temps de regagnent), 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 









J'espere [qu'il reviendra prochaine. 1. La subordonnée conjonctive intra- 
ment]. (= j'espère son prochain  duite par la conjonction que est d'or- 
retour). dinaire complément d'objet du 
le veux [qu'on soit sincère). verbe principal. 









je pense [qu'il réussit], 2 Elle est à l'indicatif après les 
verbes : je dis que, je crois que, etc. 
Jo veux | qu'il réussisse]. et au subjonctif après les verbas je 






doute que, je souhaite que, etc. 





j'ignore [qui est venu], 3. Les subordonnées interrogatives 

Je vois [lu neige voitiger) et les subordonnées infinitives rem- 
plissent ausai la fonction de complé- 
ment d'objet. 








Nous partons [après que le soleil 4. Les propositions  subordonnées 

est couché] (présent de l'indicatif).  conjonctives complément de temps sont 
introduites par quand, lorsque, dès 
que, avant que, etc. 

Nous partons [avant que le soleil ne Elles sont au subjonctif lorsqu'elles 

soit couché] (présent du subjonctif). sont introduites par avant que, 

jusqu'à ce que, en attendant que. 
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| 22D, © “à ; & el RL e8 2° 


BA Groupe complément d'objet du verbe, ou subordonnée complément d'objat 
du verbe, Soulignez dans la proposition simple le complément d'objet; puis 
faites suivre la proposition simple d'une phrase complexe comprenant une 
subordonnée conjonctive compl. d'objet. 


Ex, : Je crois à so guërison, je crois qu'il guérira: prop. subord. conjonctive, 
compl, d'objet de je crois. 


1, Je crois à sa guérison. — 2 || m'annonce son arrivée prochaine. — 3. Vous 
méritez des félicitations. — 4, Cn m'annonce son absence. — 5. Je voux une 
obéissance sans murmure. — 6. Nous souhaitons votre rapide réussite. — 7. Mon 
chat aime les caresses, — 8, L'aviateur espore réussir, — 9, Tous nous désirons 


votre bonheur. 


À Soulignez dans la prop. simple le groupe compl. d'objet ou complément de temps; 
puis complétez le verbe principal par une subord. d'objet au une subord. de 
temps. 


Ex. : À la tombée du jour, le petit village s'endort: quaré tombe le jour | le petit village 
s'endort : prop. subordonnée conjonctive complément de temps de s'endort. 


1. A la tombée du jour, Ie petit villige s'endort. — 2. Dès l'aube, il s'éveille et 
s'anime. — 3, Au coup de sifflet du maître, les élèves cessent leurs jeux. — 4, Ce 
geste atteste votre bon cœur. — 5. Le docteur m'ordonne un repas complet, — 
6. À la fin do l'hivar, arrivone les premières hirondallés — 7 Nous venons 
d'apprendre l'arrivée prochaine du cirque. — 8. Pendant les vacances, faites 
provision de santé. 


Recopiez chaque proposition subordonnée et donnez sa forme ét sa fonction, 


Ex. : Pendant que nous fussions la guerre : prop. subordonnée conjonctive, complé- 
ment de temps de à fair. ’ 
1. Pendant que nous faissons la guerre, 
Le soleil a fait le printemps. {Sully Prudhomme.] 
2. Josui devins que son père l'observait pendant le repas, Elle savait qu'elle 
lui causair des soucis, (Pearl Buck.) 
3. Douglas appela un domestique at le pria d'aller frapper à 1 parte de Miss Galt 
et de l'avercir que le diner allait être sorvi, Cinq minutes après. le domestique 
descendit ot déclara que personne ne répondait dans ln chambre. 

(Edmond faleux.} 
4; Lés jeunes mordaient à pleinks dents dans leur pain tandis que Îles vieux 
coupaient préciousement chaque bouchée. (Marguerite Audaux.] 


4 Recopiez les subord,; donnez leur forme et leur fonction (Quelques subor- 
données conjonctives sont attributs du sujet). 


1. Pauvre Cosette! Elle pensait avec angoisse qu'il@ui faudrait plus d'une heure 
pour retourner et que la Thénardier ls battrdit. {V. Hugo} 


2. Le réveil de Christophe, Le suprème bonheur est lorsque maman vient} 
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qu'elle prend |2 main de Christophe assoupi, et que. penchée sur lui. elle chante 
à mi-voix une virille chanson (Romain Rallond) (lorsque. que... et que….; que 
reprend et remplace lorsque). 
3. Le malheur est que mon diner ne viendra pas me chercher ici (j.-}. Rousseau.) 
4. La difficulté est que le cerceau n'aille pas se jeter 3 gauche ou à droite. 

(Jules Romains.) 
$. La continuelle crainte de ma grand-mère était que nous n'eussions pas assez 
à manger, (André Gide.) 


1 Subordonnèes relatives et subordonnées conjonctives. Recopiez chaque 
proposition subordonnée et donnez sa forme et sa fonction (attention : que, 
pranom relatif, que conjonction), 


Ex. : qu'on romtnc: prop. subordonnée relative, compl. de l'antécédent 
troupeau, 


1. La petite chèvre écoute les clochettes d'un troupeau qu'on raméne. 
(A. Daudet.) 


?, Notre femme de ménage, Je pense que Graciette tenait sa remarquable pro- 
preté de ces mille lavoirs que le promeneur surprend entre les fougères, au 
pied des cascades. (Francis James.) 
3. Le perdreau rauge. Une fois pourtant, je crus que nous étions perdus. L'allée 
que nous devions traverser était gardéc de chaque côté par un chasseur embusqué,. 

(A. Doudet.) 
4. L'oventure de Gaspard, Gaspard pressontait que l'affaire touchait à sa fin. 
Il supputait que cette affaire ne l'aurait pas entraîné trop loin de Lominval et 


qu'il cerait de retour ass62 tôt pour n'avoir à donner aueune explication. 

(André Dhôtel.) 
5, Jeanne d'Arc. Souvenons-nous toujours, Français, que la patrie chez nous 
est née du cœur d'une femme, de sa tendresse et de ses larmes, du sang qu'elle 
a donné pour nous. (Micheler.) 


(1 Les trois sortes de subordonnées compléments d'objet. Recopiez chaque 
subordonnée et indiquez sa forme (subord, conjonctive, subord. interrogative, 
subord, infinitive) et sa fonction. 


Ex. : trembler l'uieul forouche: prop. subord. inFinitive (compl. d'objet de 
regardatent). 


4. Tous 5es fils regardaient trembler l'ajeul farouche. {V. Hugo.) 
2. Je crains que mon Juge ne sorte. (Racine.) 
3. Un lion décrépit, goutteux, n'en pouvant plus, 

Voulait que l'on trouvât remède à la vicillesse. {Lu Fontaine.) 
4. Il plout. 

J'écoute la pluie au loin tomber goutte à goutte. (F. Gregh.) 


5. Mais je chante pour mon vallon, en souhaitant 

Que dans chaque vallon un coq en fasse autant (E. Rostond.) 

6. Sport. je sais que je manque de souffle. que je n'ai pas le coup de pied précis, 
(H. de Montherlant.) 


7. On se demande quel est ce beau seigneur. (A Doudet.) 
8. La rivière : je sais pourquoi tu coules d'abord dans une longue prairie. 
{(J. Cressot.) 
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La conjonction &# comme » et les subordonnées de temps. 


9) Recopiez la proposition subordonnée et donnez sa forme et sa fonction. 
À quel temps du passé sont les verbes de chaque proposition ? 


b) Quels sont les termes de chaque proposition? 
c) Recopiez la phrase en mettant la subordonnée en tête de la phrase. 


4) Faites une phrase sur ce modèle (subordonnée de temps introduite par 
comme = quand, ou moment où). 


Incendie de forêt en Provence. La bête souple du feu à bondi d'entre les 
bruyéres comme sonnaient les coups de crois heures du matin. (jeun Giono.) 


FEI Analyse de la phrase et de {a proposition. Écrivez à part chaque proposition; 
indiquez sa nature, sa forme, sa fonction: puis donnez ses termes. 


Ex. {© phrase : c) je crus : prop. principale (verbe, crus, sujet, Je). 
b) qu'elle s'évanouissait, etc. 


1. Fatigue et épuisement. Je crus qu'elle s'évanouissait, er je me levai précipi- 
tammænt pour jui porter secours. Mais en me penchant. je vis qu'elle venait de 
« " SAN 

s'endormir lourdement. Elle dormait {a bouche ouverte et son souffle était rude et 
réguller, (Morguerite Audoux.] 


2. Mélancolie d'enfant. Quand tous les camarades étaient endormis, quand 

la nuit était {impide et que la lune éclairait le ciel, je me levais sans bruit, 
{Lamertine.) 

3, Dans les Landes, Je me rends dans ce recoin isolé par l'étroit sentier qui che- 


mine #ntrre lat arbres dont chacun porte à son flanc une longue écorchure luisante 
et rouge. (Pierre Benoit.) 


FE] Deux phrases périodiques que, que et que; tandis que, que ct que... Recopiez 
la série des subordonnées conjonctives de chaque phrase et donnez sa fonction. 


1. Mon omie, la mésange Jonquille. je lui fis observer qu'elle était d'âge à manger, 
qu'elle avait sous le bec une excellente pâtée et que j'étais résolue à ne pas fermer 
les yeux plus longtemps. (George Sard.) 


2. Tableau de veillée : occupations d'un groupe. Tandis que les hommes tressent 
des paniers, que les femmes tricotent des filets pour les pêcheurs ou brodent le 
chanvre, quelque vieillard raconte des histoires merveilleuses aux assistants 
ébahis. (F. Fobre.) 


Ee] Exercice de construction. Faites une phrase périodique sur le modèle 
de chacune des deux phrases de l'exercice n' 9. |! explique que, | que | et que. 


2° Tandis que, | que, | et que (occupations d'un groupe). 


Conjugaison et grammaire (Révision). 
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a) Écrivez les verbes (les verbes seulement) aux autres temps simples de 
l'indicacif. 


b) Venir et se couler près du poulailler : conjuguez au plus-que-parfait de 
l'indicatif et au futur antérieur. 


c) Relevez la prop. subordonnée et dites 53 forme et sa fonction. 


4) Quelles sont les prop. principales? Reconsrituez la phrase de façon qu'elle 
comprenne quatre prop. indépendantes. 


Le Renard. Quand vienc fa nuit, le renard bat les environs. il rôde, il se coule 
le plus près possible du poulailler. (J. de Pesquidoux.) 


BB] Vocabulaire. Texte de l'exercice 11, 


6) 11 bat les environs : il fait comme le chasseur; indiquez quelques-unes des 
actions du chasseur. Pourquoi le renard attend-il Ja nuit? 


b} 1 rôde : il orre à la recherche d'un mauvais coup; — qu'est-ce qu'un rôdeur ? 
Quels mauvais coups {es rôdeur prépare-t-il? £c le renard ? 


c) {l se coule : il se glisse adroitement: — qu'est-ce que le poulailler? Où loge- 
t-on les vaches? les chevaux? les moutons] les porcs? les abeilles? 


d) Connaissez-vous des fables qui soulignent les ruses du renard? 


Bi Construction de ja phrase. Quand vient la nuit (phrase ci-dessus, Joseph 
de PFesquidoux). 
Faites quelques phrases qui commencent par : quard vient lo nuit, où par 
quand vient l'aurore : Que fait le berger ? la ménagère, telle où telle bête des bois, 
l'oiseau, etc... (une suite de prop. principales) ? 





Promenade sur les rives du Gardon. 


Anna s'émerveillait aux plantes nouvelles, en reconnaissait qu'elle n'avait encore 
jamais vues à l'état sauvage. — et j'allais dire : en liberté — comme ces triomphants 
daturas qu'on nomme des « trompettes de Jéricho ». On avançait prudemment à 
cause des serpents, inoffensifs du reste pour In plupare, dont nous vimes plusieurs 
s'esquiver. Mon père musait et s’amusait de tout. Ma mère, consciente de l'heure, 
nous talonnait en vain. Le soir tombait déjà quand enfin nous sortimes d'entre les 
berges du fleuve. Le village était encore loin, dont faiblement parvenait jusqu'à 
nous le son angélique des cloches: pour s'y rendre, un Indistinct sentier hésitait 
à travers la brousse. Qui me lit va douter si je n'ajoute pas aujourd'hui tout 
ceci : mais non : cet angélus, je l'entends encore: je revois ce sentier charmant, 
les roseurs du couchant et, montant du lit du Gardon, derrière nous, l'obscurité 
envahissante. 

André Gide (Si te grain ne meurt, Gallimard). 


Questions (grammaire et sens). 


1. Pourquoi cette promenade reste-t-elle encore présente dans la mémoire de 
l'auteur ? 


2. Différence de sens entre muser et s'amuser; sens de cette phrase : un indistinet 
sentier hésitait. 


3. a) Relevez : une subordonnée relutive introduite par que; une subord. conjonetive 
introduite par quand. Dites leur fonction. 


b) Relevez une subordonnée relative sujet. 


Composition française. 
Racontez une promenade ou une excursion dont “ous avez gardé Lun vivant 
souvenir, 
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11. FONCTION DES SUBORDONNÉES CONJONCTIVES 
(suite) 
Subordonnées circonstancielles de cause, de conséquence, de but, 





CE QUE PENSE UN CHIEN DE GARDE 


J'examine du coin de l'œil les gens qui descendent. Comme Ils sont bien mis 
et semblent pleins d'assurance, j'aboie sans aigreur parce que je fais mon devoir 
avec Intelligence, Néanmoins, j'ai quelques soupçons, et, dans leur dos, je hume 
l'air afin de flairer leurs intentions. 


Maurice Maeterlinck (Le double Jardin, Fasquelle). 


Observons ct réfléchissons. 


1. faisons l'anulyse simplifiée de la seconde phrase : comme ifs sont bien mis | et 
semblent pieins d'ossurance, | j'aboie sans aigreur | parce que je fais mon devoir avec intelli- 
gonce: deux conjonctions de subordination (comme ct parce que) mails comme n'est 
pas répété dans l1 2° subordonnée, On pourrait écrire : à et comme ils semblent... » 
où bien « et qu'ils semblent ». La phrase contient trois subordonnées conjonctives, 


2 Quelle est la fonction de ces subordonnées conjonctives ! Elles sont toutes les trois 
compléments de cause du verbe de la principale Pourquoi, pour quelles raisons le chien 
aboie-t-il sans aigreur ! Parce que ces gens sont blen mis, parce qu'ils ont l'air d’ivoir beau- 
coup d'assurance et aussi porce que le chien lui-mêrne fait son devoir avec intelligence, Ce 
sont trois causes de l'action principale : j'aboic sans aigreur. 


3. loi, comme a le sens de parce que; dans d'autres cas comme peut avoir le sens de 
quand, au moment où; il introduit alors une subordonnée complément de temps. 


Ex. : comme le soir arrivait | je rencrai dans ma niche. 

On dira indifféremment : 

Comme je soir arrlvalt : proposition subardannée conjonctive marquant le temps ou 
proposition subordonnée conjonctive complément de tempz ou proposition subordonnée 
circonstancielle de temps ou subordonnée de temps. 
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LEÇON 


A. La subordonnée circonstancielle de cause, 


a) Elle indique la raison pour laquelle s'accomplit l’action. 
Ex. : |! grelocre | parce qu’il o la fièvre (compl. circonst. de cause 
du verbe grelotte). La fièvre est la cause du frisson. La cause peut 
également se marquer par une proposition indépendante coordonnée 


ou juxtaposée : il grelotte, | car |l a la fièvre: il grelotte : | il a la fièvre 
ou bien par un nom complément circonstanciel de cause : il grelotte de 
fièvre. 


b) La subordonnée de cause est introduite par les conjonctions 
et les locutions conjonctives parce que, puisque, comme, attendu 
que, vu que... 


1. Je pars tôt | parce que je veux orriver Parce que se place d'ordinaire après la 


gavornt lo nuit. prop. principale. 

2 Comme je suis parti en retard, | j'ai Comme s'emploie d'ordinaire en tête de 
manqué le train. phrase. 

3. Parcons, | puisque l'orage o pris fin. Puisque annonce une cause qu'on sait 


connue où admise. 


B. La subordonnée cirscontancielle de conséquence. 


a) Elle marque le résultat atteint, l'effet obtenu. 


Ex. : il a la fièvre, | de sorte qu’il grelotte (quel est le résultat de sa 
fièvre ?) 


Remarquons que la cause et la conséquence sont le même rapport que 
l'on envisage de manière inverse : la fièvre est la cause, le frisson est 
la conséquence : il grelotte | parce qu'il u la fièvre (complément de 
cause); — il 3 la fièvre | de sorte qu'il grelotte (complément de 
conséquence). 





b) La subordonnée de conséquence est introduite par les con- 
jonctions ou locutions conjonctives de sorte que, de façon que, 
si bien que, et, quand l’action atteint un haut degré de développe- 
ment, par si. que, tant... que, tellement... que, tel que. || est 
si malade | que les médecins désespèrent de le sauver (l'état est porté 
à un si haut degré que. : la conséquence est que les médecins déses- 
pèrent...). 
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1. Je veux arriver avant la nuit | de sorte 


que je pars tôt. 


2. Je suis parti en retard | si bien que j'ai 


manqué le train, 


3, Le renard est si rapide | qu'en un instant 


I! ravage la basse-cour, 
— ou : il est tellement rapide | que. 
— ou : sa rapidité est telle | que... 


La Cause est dans la principale et la 
conséquence dans {a subordonnée, 


id. 


La qualité est portée à un si haut degré 
que..., | telle en est fo conséquence. 





C. La subordonnée eirconstancielle de but. 


a) Elle marque le but à atteindre. Il s'agit d'un résultat que l'on 
désire acteindre, que l'on a l'intention d'atteindre, mais que l'on n'est 
pas sûr de réaliser, C'est pourquol le verbe se met au subjonctif, 
mode des actions douteuses, incertaines, soumises au désir, à l'inten- 


tion. 


b) La subordonnée circonstancielle de but est introduite par les 
locutions conjonctives afin que, pour que, de peur que. Ex. : le chien 
jappe | pour que ses abois préviennent les maîtres (ou afin que ses 
maitres soient prévenus, ou de peur qu'ils ne soient pas prévenus). 


D. Tableau comparatif : cause, 


1, Il réussit | parce que je le conseille | et le 
guide. 


























2. Je le conseille | et le guide | de sorte qu'il 
n'échouera pas. 


3. Je le conseille | et le guide | pour qu'il 
réussisse. 

ou : afin qu'il réussisse. 

ou : de peur qu'il n’échoue. 
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conséquence, but. 


Deux subordonnées circonstancielles de 
cause du verbe réussit. Verbes à l'indicatif : 
la cause est un fait constaté, énoncé. 

















Une subordonnée circonstancielle de 
conséquence des verbes consellle et guide. 
Verbe à l'indicatif : la conséquence, le résul- 
tat, est un fait constaté, énonté. 


Subordonnées circonstancielles de but 
des verbes conseille et guide, Verbe au 
subjonctif : but charché, désiré, voulu. 





RÉSUMÉ DE LA LEÇON 


Il grelotte | parce qu'il o lo fièvre, 
J'aime l'araignée er j'aime l'aorte 
parce qu'on les hait. 


I a la flèvre, | de sorte qu'il grelotte | 
ou : il a une telle flèvre : qu'it grelotie, 
La chétive pecore bles 
qu'elle crevo, 
{l pleuc tant 
tomuilles, 


è CE 51 


qu'on ne peut faire les 


je le conseille | pour qu'il réussisse | 
ou | afin qu'il réussisse | ou | de peur 
qu'il n'échoue. 


Donnez 
du nous. 


afin qu'on dise : | il à puise 


1. La subordonnée circonstancielle de 
cause est introduite par les conjonctions 
parce que, puisque, comme. Le verbe 
est à l'indicatif. 


2. La subordonnée circonstancieile de 
conséquence est introduite par les 
locutions de sorte que, si bien que, 
tellement que. 

Le verbe est à l'indicatif. Cause et consé- 
quence sont le même rapport vu de manière 
inverse. 


3. La subordonnée circonstancielle de 
but est introduite par les locutions 
conjonctives pour que, afin que, de 
peur que. Le verbe est su subjonctif. 
Le but est un résultat que l'on désire 
atteindre. 


EXERCICES 


* Le rapport de cause est marqué en italique. Reconstruisez la phrase en employant 
une subordonnée conjonctive complément de cause, 


Ex. : Il s'entendit à peine lui-mëême | parce que l'eau et le vent faisaient un grand 
vacarme: propos. subordonnée conjonctive compl. circonst. de cause de 
s'entendit. 


1. Un enfant en danger qui appelle. Il s'entendit à peine lui-même à cause du 
vacarme de l'egu ct du vent. (Ch. Vildrac,) 


2. Deux vieux mendionts. On leur donnait l'aurnêne surtout à cause de leur 
bonne tenue, 


3. Fatigue. || s'était assis par terre d couse de ses jambes fatiguées et sans force. 
4. Football. Notre équipe a gagné le match grâce à la discipline de ses joucurs. 
S. En retard. Nous sommes arrivés card por suite du mouvais état des routes. 
6 


. Cosette. Cosette reconnaissait le chemin pour l'avoir fait plusieurs fois par Jour. 
{V. Hugo.} 


7. Le blessé. Le biessé a succombé faute de soins. 
8. Un aveu. Ne punissez pas cet enfant, cor il a avoué sa faute. 


9. Le succés. Tu réussiras sûrement : tu as bien travailfé. 
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a Cause, conséquence et but. Donnez la formée et ia fonction de chaque subor- 
‘donnée. 


Ex, : Où /} buvait: proposition subordonnée relative, complément de l'anté- 
cédent fortuine, 

Parce qu'il avait soif : proposition subordonnée circonstanciclle de cause de # 
buvaik. 


. Chat sauvage. || était 1à dans un bois solitaire, au bord de |a fontaine où il 
HA parce qu'il avait soif. (M. Genevoix.) 


parce que sé saValéiqu'en une nuit, une segle nuit froide et pure de février, les 
e des Consuis se couvralient de fieurs blanthes. 
(Albert Camus.) 


3, Dans le Jura: Le spectacle de Morez en hiver n$ Manque pas de nouveauté 
pour Delphine puisqu elle a quitté le pays depuis son énfance, (Romain Roussel.) 


2. Amandiers, us Quand l'habitais Alger, je patientais toujours dans l'hiver, 


amandiers de {a val 


# 


4. Sur la route. (Comme la route était bonne, le routier s'était assis sur le siège 

de toile suspendu au côté gauche, Fe, Al sONREATC f “. VX (Louts Bertrand.) 
fé ii: L 

5, Le froid. Le froid était! ‘sl inténse que de temps on tSnipé l'homme enfilait 

ses moufles de cuir doublées de mouton) et qu il se battait les A = {Marie Le Franc) 

(si que, et que.….). } Ci (y AT pen, À 


, un 
6. L'air vif des montagnes. J'écarte ma chemise’ pour qu "1 me UE la poitrine, 
Je me sens, quand il m'a a AL te regard sl pur et la tête sisaine. (Jules Valiès.) 


Cause et conséquence. Coplez chaque phrase et faites l'analyse simplifiée 


PAS de cette phrase; puis transformez-la de façon à mettre en valeur dans la subor- 
donnée l'idée de conséquence. 
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Ex. : Comme le médecin nous uvait recommandé de ne pes épargner l'euu chaude, 
etc, : proposition subordonnée circonstancielle de cause. 

Le médecin nous avait recommandé de ne pas épargner l'eau chaude | de sorte 
que nous en fimes d'abord boire à mon maitre deux ou trois pintes à longs traits : prop. 
subordonnée circonstancielle de conséquence (ou si bien que, de telle 
façon que...). 


IR 


1. Un singulier remède. Comme le médecin nous avait recommandé de ne point 
épargner l'eau chaude, nous en fimes d'abord boire à mon qe deux où trois 


pintes à longs traits AFS (Le Suge.) 
2. Le troupeau. Les vaches farcérent l'autobus à ralentif parce.qu'elles occupaient 
toute la largeur de la ruv:, (Charles Vildrac.) 


3. Le vent. Le vent est particulièrement redouté des habitants d'Oran parce qu'il 


f° rencontre aucun obstacle naturel sur le plateau et qu'il s'engouffre ainsi dans 


les rues avec toute sa violence. (Albert Camus.) 


4, Le focteur et son cartable de culr. || fouilla un moment parce qu'il cherchaic 
fà-dedans quelque chose de très petit. (Jean Giono.) 


5, Miver conadien, Une sorte d'indolence avait succédé à la grande hôte de l'été 
parce que l'été est terriblement court et qu'il importe de ne pas perdre une 
minute de se précieuses semaines. {Louis Hémon.) 


FA Conséquence et cause. Exercice inverse du précédent : faites l'analyse 
simplifiée de chaque phrase, puis transformez la phrase de façon à mettre en 
valeur dans |a subordonnée l'idée de cause. 


Qu 


\/ 


LA 


Ex. : a) Il avait donné tant de coups d'épée dans les outres | que tauté la chambre 
était pleine de vin : prop. subord, conjanctive, circonstancielle de conséquence. 
b} Toute la chambre œtair pleine de vin | parce qu'il dvoit donné de nambreux 
coups d'épée dans les outres : prop. subord. conjonctive, circonstancielle de 
cause, 


CRIS 


1. Combat de Don Quichotte contre les outres de vin. |l avait donné tant de coups 

d'épée dans les outres que toute la chambre était pleine de vin. L'hôtelier entra 

dans une telle fureur qu'il se jeta sur Don Quichotte les poings fermés. 
(Cervantes,) 


2. Ma mère. Elle me serra contre elle si violemment que j'en perdis le souffle, 
(Poul Viatar.) 


3. Une fillette Imprudente. Il lui arrivait de grimper à des peupliers 5; hauts 
que le garçon cremblair pour elle et la suppliait de descendre au plus vite. 
{Marguerite Audoux.) 


4, Léxards de muraille. Leur confiance est telle que parfois ils se risquaienc dans 


la paume de ma main. (Henri Bosco.) 
S, Apprenti pliote. Maintenant, il est si bien accoutumé au grondement du 
motaur qu'il en a besoin, qu'il nelpourrair plus s'en passer, qu'il s'y abandonne 
et s'en enivre. (R. Martin du Gurd.) 


Fonction des propositions et des mots. 


*, 


Nos 


+ 


” 


a) Dans la 3! phrase du texte ci-dessous, relevez chaque proposition subor- 
donnée et donnez sa forme et sa fonction. 


b) Relevez la prop. subordonnée de la 2° phrase et donnez sa forme et 5a 
fonction. 


c) Fonction des mots: prenouille, route, qui (dernière phrase), patrie (le pronom 
c' reprend Île nom pré). 


La grenouille. Tout à coup, les quatre enfants s'arrêtent, Ils ont vu par terre une 
bête qui saute./La bête saute lbarce qu'elle est une grenouille {et qu'elle veut 
gagner le préfqui longe la route.lCe pré, c'est 54 patrie, ” {Anatole Fronce.} 


G Comment est construite une phrase. 


a) Recopiez chaque praposition subordonnée et donnez sa forme et sa 
fonction. 


b) Quelle est la proposition principale? Quels sont ses termes? 
€) Reconstruisez la phrase en n'employant que des propositions indépandantes. 


Une parole de Zodig. « Puisqu'il m'est permis de parler devant cette auguste 
assemblée, je vous jure par Orosmade que je n'at jamais vu la chienne respec- 
table de la reine. » (Voltaire.) 
L' [ M: 1. { d [ 


] 
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Exercice de construction. 


Sachons marquer la cause, la conséquence, le but. 

1. Cause : je lui prête mon ballon | parce qu'il & oublié le sien. 

2. Conséquence: il à oublié son ballon | de sorte que je lui prête le mien. 
3. But : je lui prête mon ballon | pour qu'il puisse jouer. 


Sur le modèle des phrases ci-dessus, complétez chacune des phrases 
suivantes: 


a) Le renard flatte le corbeau (trois phrases). 
b) La tortue se häte (trois phrases). 


c) Le loup refuse d'accompagner le chien jusqu'à la ferme (trois phrases). 


& EX Construction de la phrase, La fontaine de Grand-Fons. 


L'eau était si claire, si transparente | que les pêcheurs n'hésitaient pas à s'age- 
nouliler, les doux mains sur chaque bord, pour y boire. (Alain Fournier.) 


Notez cette construction : si claire, si transparente que: Quells en est lo 
conséquence? (les promeneurs s'y désaltérent). 


Faites quelques phrases sur ce modèle : 


a) Cette eau était si claire, si cransparente que (à votre tour Indiquez une 
conséquence...). 


b}) La journée étaic si chaude que. 
c) La clairière était si ombragée que. 
d) La neige tomba si épaisse que... 


e) La température fut si glaciale que... 


FE] Grammaire et conjugaison (Révision). 


r. 


a) Recopiez chaque proposition subordonnée et donnez sa forme et sa 
fonction, 


b Recopiez la proposition principale. Quels sont ses termes ? 


c) Relevez un verbe à la forme passive. Quel est son complément d'agent? 
Tournez ce verbe à la forme active, 


d) Analysez le mot droit. 


e) H fut surpris par... : écrivez ce verbe aux autres temps simples de l'indicatif 
et du passé composé. 


f) Même exercice àivec le verbe : il se trouvait, 


L’écureull Guerriot et le chasseur. || redescendait son sentier, une noisette aux 
dents, quand il fut surpris par un claquement sec, accompagné de sons gutturaux. 
de sorte qu'il grimpa subitement tout droit au gros arbre sous |lequei Il se 
trouvait. {Louls Pergaud.) 


Es] Vocabulaire. Texte de l'exercice 9 : f'écureuil Guerriot et le chasseur. 
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a) Justifiez l'emploi du verbe redescendit ot de l'adjectif possessif son (son 
sentier). 


b) Un son guttural vient du gosier (synonyme : rauque) : quels pouven: étre ces 
sons gutturaux et ce claquement sec (relisez le titre)? 


c) De quoi s'agirait-il si l'on disait : un craquement sec? Employez dans une 
phrase le verbe craquer et dans une autre le verbe claquer. 


d) Grimper: on dit aussi gravir (monter avec eHort). Employez dans une 
phrase chacun de ces verbes. 


e) Subitement: citez des adverbes de sons voisin. 


f} Selon vous, quel drame se prépare? 


EI] DICTÉE 


La cheminée était si haute et si profonde qu'un homme pouvait s'y tenir debout. 
Dans les deux coins de l'âtre, ou « cantous », il y avait des banquettos garnies en 
paille. Deux personnes, assises côte à côte, s'y chauffaient à l'aise, en hivor, les 
pieds sur les landiers, tandis que la broche tournait devant te feu flambant. Les 
enfants se mettaient là quand la servante faisait des crêpes. La poële reposait 
sur un cercle de fer suspendu à {a crérmailfère, et le manche en était assez long 
pour que la cuisinière ne risquät pas de se brüler le visage, lorsque la crêpe sau- 
tait un peu crop haut. Durant que la pâte cuisait, notre servante maintenait |a 
poële en bonne place en attachant le manche à üna chaîne qui pendait du maneewsu 
de la cheminée, et nous, mon frére et moi, blottis dans le x cantou », nous surveil- 
lions la cuisine en nous pourléchant les lèvres. 


Notre vieille maison. 


Marcelle Tinuyre (Souvenirs de Louise Chasteau),. 


NS EWlQuestions (sens et grammaire). 


1. Quels détails prouvent qu'il s'agit en effet d'une vicille maison de province? 


2. Sens des mots âtre, se pourlécher les lèvres; citex quelques mots de la famille 
de flombant. 


3. a) Recopiez les hropositions subordonnées conjonctives et donnez leur fonction. 


b) Remplacez la subordonnée de but par une subordonnée de conséquence : 
à quel mode et à quel temps sont les verbes de chacune de ces deux propositions ! 


[1 3! Composition française. 


Vous est-il arrivé de visiter une vieille maison d'autrefois, encore en bon 
état? ou un musée folklorique ? Racontez en soulignant ce qui vous a intéressé 
dans ces vieilles choses du passé. 
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12. FONCTION DES SUBORDONNÉES CONJONCTIVES 
(fin) 


Subordonnées circonstancielles de condition, de comparaison, 
d'opposition ou de concession. 


ré 


= D | mé | { - nn 1 À 


ANTOINETTE AU JARDIN 





Elle passait la journée à fureter dans le Jardin, gourmande, curieuse et rieuse, 
picorant les raisins des vignes, comme une grive, détachant en cachette une 
pêche à l'espalier, grimpant sur un prunier ou lui donnant en passant de petites 
tapes sournoises pour faire tomber Îa pluie des mirabelles d'or qui fondent 
dans la bouche comme un miel parfumé; ou elle cueillait des fleurs, bien que 
ce füt défendu. (Romain Rolland.) 


Observons et réfléchissons. 


1. Picorant les raisins des vignes | comme {les bicore) une grive : voilà une proposition 
subordonnée conjonctive compl. circonst. de comparaison du verbe picorer. Mais l'auteur 
ne répète pas le verbe picorer. 


Il est de tradition de rétablir, par la pensée, le second terme de la comparaison; 
disons pourtant que certains préfèrent considérer cette proposition elliptique comme 
étant Un groupe de mots complément circonstanciel de comparaison où de manière de picorait 
(comme aurait alors la valeur d'une préposition), 


2. Il en est de même plus loin : comme un micl parfumé (fond) : proposition subor- 
donnéo elliptique compl. circonst. de comparcison, ou bien groupe compl. circonst. de 
comparaison ou de manière. 


3. Elle cueillait des flours, | bien que ce fût défendu (rapprochez : mofgré les défenses): 
proposition subordonnée conjonctive compl, circansr. d'opposition (ou de concession) de 
cuelllait. 
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LEÇON 


A. La subordonnée conjonctive circonstancielle de condition ou de 
supposition. 


Elle marque à quelle condition est soumise l’action de la 
proposition principale. 

Le plus souvent elle est introduite par la conjonction si où par les 
locutions conjonctives : à condition que, — pourvu que — soit 
que.., Soit que..., que... où que... 








1. Tu viendras {si tu fe désires]. Verbe dé la subo-donnée à l'indicatif 
— tu viendrais {si tu le désirais]. (amais au futur après si de condition), 
— tu serais venu [si tu l'ovais désiré], 


2. Nous irons À la fête [s°1 foit brau] Que remplace si dans la 2* subordonnée 
let que nous soyons fibres]. de condition et entraine le subjonctif. 





3. {Pourvu qu'il roussisse], je seral content Verbe de {a subordonnée au subjonctif. 
{ou : à condition que), 





4, Nous paserons un bon dimanche Subjonctif (choix entre deux possibilités), 
soit que nous allions au cinéms, 

soit que nous restions à lo maison]. 

Qu'il pleuve |ou qu'il vente.| 

Je sortirai. 








B. La subordonnée conjonctive circonstancielle de comparaison. 


Eile est introduite par la conjonction comme et par les locutions 
conjonctives ainsi que, aussi que, autant que, de même que, 
plus que, moins que, d’autant plus que, etc. 


Ex. : Il écrit | comme jf parle : prop. subordonnée circonstancielle 
de comparaison de il écrit; Il écrit | comme un grand écrivain : souvent 
le verbe n'est pas répété dans la subordonnée de comparaison. D'ordi- 
naire, l'on considère qu'il y a là une subordonnée elliptique de compa- 
ralson, Certains préférent considérer le groupe de mots comme un com- 
plément de comparaison: mais est-il possibie de dire que « comme » 
est une préposition ? 
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1. Riez [comme rient les enfants], Subord. circonstuncielle de comparaison. 


Ils riaient [comme des enfants], Subord. elliptique de comparaison. 
Z (Comme en fait son lit}, on 5e couclie Subordonnée circonstancielle de comparaison. 





3 Leur amitié futcourte [autant qu'elle ctoit Subord. circonstancielle de comparaison. 
rare), 





4. || sanglotait [comme s’il avait dté ou déses- Comme si : à la fois comparaison et suppo- 
puir] (ou : comme s'il eût été au désespoir). sition (on compare un fait réel à un fair sup- 
posé). 


C. La proposition subordonnée conjonctive circonstancielle d'oppo- 
sition (ou de concession). 


Elle est introduite par les locutions conjonctives quoique, bien 
que, quelque que, quel que (soit), si. que. Elle est au sub- 
jonctif, 

La langue coûrante marque l'opposition par la tournure avoir beau 
ou par les conjonctions mais, pourtant, cependant, néanmoins. 


Ex. : l'hiver a beau être proche, les arbres conservent encore des 
feuilles; l'hiver est proche, cependant les arbres conservent encore 
des feuilles. 


1. [Bien que l'hiver soit proche] les arbres Bien que et quoique sont d'un emploi 
conservent encore des feuilles (ou quoique aisé. lls sont suivis du subjonctif. 
l'hiver soit proche). 





2. [Quelque proche que soit l'hiver] les Quelque que, si. que.…., quel que 
arbres conservent encore des feullles (ou (soit) sont des formules littéraires, peu 
si proche que soit l'hiver) utilisées dans le langage courant. 

Quelle que soit la proximité de l'hiver], 

les arbres conservent encore des feuilles. 


— 





3. Ma grand-mère paraissait moins vieille Quoique, et bien que peuvent s'employer 
qu'à l'ordinaire, | bien que décolorée]. sans verbe. 
(A. France.) 





4. [Tout ours qu'il était), il vint à s'en- Après tout que, c'est d'ordinaire l'indi- 
nuyer de cette triste vie, (La Fontaine.) cutif qui s'emploie. 
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_—— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 










Tu viendrais [si eu le désirais]. 1. Les subordonnées circonstancielles 
le le ferais encor, {st j'ovais à le foire], de condition ou de supposition sont 
incroduites surtout par la conjonction si 
(ou pa pourvu que, à condition que). 


[Comme on fait win Ji], on se couche, 2. Les subordonnées circonstancielles 

Leur amitié fut courte [outont qu'elle de comparaison sont introduites par 

Atgit raré]. les conjonctions comme, ainsi que, de 
même que, plus que, etc. 





















Les arbres conservent leurs” feuilles 3: Los subordonnées circonstancielles 
[blen que l'hiver soit proche]. 7 _# d'opposition ou de concession sont 
létaie généreux [quofqu't füt épénemie] Introduites par les locutions conjonc- 

ME Pt uives : bien que, quoique, quel que 
f LÉ (soit), quelque... que... Elles sont au 
f subjonctif. 











&EDans chacune des phrases suivantes le groupe de mots mis en caractères gras 
marque un rapport de condition. Recomposez la phrase en exprimant ce rapport 
à l’aide d'une subordonnée circonstancielie de condition. 


Ex. : Avec du travail, ilréussiraic, [s'il travaillait] il réussirait : prop. subor- 
donnée conjonctive compl. circonst. de condition de réussirait. 

1. Avec du travail, || réussirait. 

2. Sans air ni lumière, vos plantes végéteront et périront. 

3. Tu ce porceras bien à condition de rester sobre et tempérant. 

4, En vous refusant à tout effort, vous courez 4 un échec (nuance de cause) 

5, Chassez le naturel, il revient au galop. 

6. L'oppelle-t-on, il accourt. 

?. 11 serait un chouffeur prudent, les clients lui feraient confiance, 


B. Qu'un mouton fuie, tout le troupeau Îe suit. 
p 


EI Un rapport d'opposition ou de concession, Le complément ou le groupe de mots 
marquant l'opposition est en italique; marquez le même rapport à l'aide d'une subor- 
donnée circonstancielle d'opposition (quoique, au bien que, ou quel que (soit) ou 
quelque... que, etc...). 
Ex. : [Quels que soient su fatigue et son épuisement], il fait son travail jusqu'au 
bouc : prop. subord. conjonctive compl. circonsc. d'opposition. 


1. Malgré 50 fotigue et son épuisement, il fait son travail jusqu'au bout. 
2. Malgré ses solxante-doure ans, elle avait encore de petites coquetteries. 


3. J'ai beau les oppeler, is ne répondent pas. 
4. On a beau lui parler, il n'ouvre pas les yeux. 
5. En dépit de met consuiis, vous n'en faites qu'à votre tète. 


6, Malgré le vent, malgré lo brurne, l'homme suit les quais pour aller à son 
bureau. (A. Daudet.) 
7. Il a beaucoup travaillé, mais il n'a pas réussi, 


8. L'agneau a beau avoir raison, le loup l'emporte et le mange. 


Mettez sous cing formes marquant la concession ou l'opposition chacune des 
phrases suivantes : 


ä) Bien que, b) quoique, c) quel que (soit), d) quelque... que..., ec) si... que 
{les tournures quel que et quelque que sont peu usitées dans la langue parlée 
qui les trouve lourdes). 


1. Malgré s:0 2rande fortune, il mène une vie misérable, 
2, Malgré son grand âge, grand-père reste encore alerte et vaillant. 


3, Le père avait beau éprouver un gros chagrin, M restait tout le jour au chevet 
de san fils. 


Recopiez chaque proposition subordonnée et indiquez sa forme et sa fonction. 
Ex : comme l'on faisait tous les soirs : prop. subord, conjonctive, compl, circonst. 
de manière où de comparaison, 


1. Sur le soir, on apporte herbe et fourrage 
Comme l'on faisait tous les soirs. (La Fontaine.) 


2. je composais cette |eune âme 
Comme l'abeille fair son miel. (Y. Hugo.) 


3 Poupées. Bien qu'elles ne fussent pas plus hautes | que le bras, | elles ressem- 

bliient exactement les unes à des vielllards respectables, les autres à des hommes 

dans la force de l'ige ou à de belles jeunes filles vétues de blanches cuniques, 
(Anatole France.) 


4. Toile d'araignée. Toute cette construction fragile, nous ne l'aurions pas 
aperçus Si le brouillard matinal ne l'avait rondue sensible en l'emperlant avec 
une délicatesse exquiso. (G. Duhomel.}) 


S. Les vicilles pierres. Elles nous diraient des choses à pleurar et à rire si les 
pierres parlaiont, (A. France.) 


6. Une auto d'autrefois. S'il pleut, tu ouvriras le parapluie qui est dans l'étui 
d'osier à ta gauche, (G. Duhamel.) 


7. Promenade dans les Vosges. Si habitué qu'il füt à cette fête nocturne de la 
forëc, il dit à mi-voix : Bravo, l'hiver! Bravo, les Vosges! (René Barin.) 


F1 pour chaque phrase, recopiez d'abord les propositions subordonnées en 
indiquant leur forme et leur fonction, puis recopiez la proposition principale. 


Ex. : Si je devois décrire une demeure poysanne : prop. subordonnée conjonctive 
compl. ciréonst. de condition de j'essaperais, etc. 


1. Demeure paysanne. Si js devais décrire une demeure paysanne | comme il 
en est par milliers | ec qui gardent partout leurs visages particuliers, | j"essayerais 
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d'en évoquer une | que je connais bien | et que j'ai vue par tous les temps. {Ch. 
Silvestre.) (Comme = ainsi que: ilen est (des maisons) qui; une malson que et que.) 


2. Fanage. Le rateau de lui-mème se balance, | et si l'herbe est plustourde ! qu'ella 
ne le sera à midi, | la fraîcheur de l'air presse la nuque, | glisse sous la chemise, 
et le corps s'évellle! et rit | commes'il se hasardait dans la rivière (Marcel Arlond.) 
(comme si: à la fois, comparaison et condition), 


3. Le chant du cygne. Alors le vieux cygne se mit à chanter, | éomme font fes 
cygnes | quand ils vont mourir, Et son chant était si beau | qu'à l'entendre les 
larmes venaient aux yeux. (Marcel Aymé.) 


[3 Complétez les comparaisons suivantes on ajoutant le verbe qui n’a pas été 
répétée (il y a dans chaque phrase deux propositions possibles qui ont été fondues par 
souc| de l'élégance at de la rapidité du style}. 


Ex. : La mer leur apparut souple et lisse | comme une hâte (est souple et lisse), 
1. La mer leur apparut souple ot lisse | comme une bête, 

2. Je pense | comme vous. 

3. Vous êtes plus sage | que lui, N a plus de courage | que de prudence. 


4. I vit deux grands hommes noirs qui le poursuivaient | comme un Savoyard 
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sa mormotte. (A. Duudrt.} 
5. Mes comarades. Une fois an traln dans leurs jeux, j'étais plus ardent et j'allais 
plus loin | qu'oucun autre. {J.-J Rousseau.) 
6. L'espoir luit | comme un brin de paille dans l'étable. (Verlaine.) 


7, Les vignes. Au loin leurs pampres noirs et fauves paralssenc doux | comme 
un pelage. (Fr. Mauriac.) 
8. Tempête d'équinoxe. 

Le triton Équinoxe à pleins poumons soufflait 

Sourd | comme l'ourogen, | aigu | comme un sifflet. 

Les moindres trous sifflaient | ainsi que des dragons. (V. Hugo.) 


Recopiez chaque subordonnée introduite par comme et donnez sa fonction : 
comme = quand, qu moment où (temps) — comme = parce que (cause) — comme — 
ginsi que (comparaison), 


Ex. : Comme je l'avais calculé : prop. subordonnée circonstancielle de comparaison 
ou de manière de sont orrivèés. 


1. Les rnoutons qui rentrent, Comme je l'avais calculé, ils sont arrivés à 5 heures. 
Le berger est venu vers moi et je l'ai salué d'abord, comme l'exige la coutume. 

{Henri Bosco.) 
2. Jeux. A la belle saison, comme il faisait encore jour, aprés Fe dîner, j'avais la 
permission d'aller jouer dans la cour de l'école que nous habitions.  {Ch. Vildrac.) 


3. Les arbres que j'ai plantés. Un jour, en me rendant cette ombre, ils proté- 
geront mes vieux ans comme J'ai protégé leur Jeunesse, (Choteaubriond.) 


4. Récompente. Peu à peu, comme je devenais un homme, je commençai des 
travaux plus grands. (Ch. Péguy.) 


5. Les poussins. Comme on les manie et les caresse, ils deviennent hardis. 
(J. de Pesquidoux.) 
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6. La seconde omelette. On nous la servit comme nous achevions ou plutôr 
comme || achevait de manger la première. (Lesage,) 
7. Une ferme heureuse. 


Le bonheur entaurait cette maison tranquille, 
Comme une eau bleue entoure exactement une île. (Francis Jammes.} 


F1 Groupes de mots et propositions. 


a) Dans la 1° phrase, remplacez les groupes compl. circonst. d'opposition 
par deux subord, conjonctives de même fonction, 


b) Relcvez les subordonnées des autres phrases: forme et fonction. 
c} Justifiez l'accord du participe passé séchées. 
d) À quels temps sont Îles verbes de la dernière phrase. 


Une journée de printemps. Malgré la pluie récente et le ciel changeant à toute 
minute, je partis me promener seul vers la grande route. Des flaques d'eau que 
le soleil qui brillaic n'avait pas séchées faisaient du sol un vrai marécage. Mais dès 
que je fus arrivé à la grande route, ce fut un éblouissement. (Marcel Proust.) 


E1 Grammaire et conjugaison (Révision), 


0) Dans le texte suivant recopiez à part chacune des trois propositions subord, 
conjonctives compl. d'objet du verbe assura. 

b) Le verbe assura a aussi un compl. circonstanciel, Quel est-il? Écrivez ce 
compl. circonst. sous la forme d'une subordonnée conjonctive. 

c) Le texte contient une subordonnée clliptique de comparaison. Quelle 
est-elle ? 

d) Relevez un groupe de mots attribut d'un sujet. 

e) 1 avait décidé: à quel temps est ce verbe? Conjuguez-le à toutes les per- 
sonnes de ce temps. 

f} Conjuguez À toutes les personnes : bien que je soir le Père Noël | je ne peux 
descendre par les cheminées (verbe subordonnée au présent du subjonctif). 


La visite du Père Noël, L'inconnu, aprés quelques paroles inintelligibles, nous 
assura qu'il était fe père Noël, qu'à son âge il ne pouvait descendre par Îles 
cheminées. comme un |eune ramoneur, et qu'il avait donc décidé d'entrer dans la 
maison par la porte, selon la coutume des personnes ordinaires. (Tristan Derème.) 


Vocabulaire, Texte ci-dessus : La visite du Père Noël. 
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a) L'inconnu (préfixe négatif in) : celui que l'on ne connaît pas, Quel est le 
contraire des adjectifs exact, fidèle, attentif, utile, franchissuble, possible, pur, 
patient, légal, prudent, régulier? 


b) Des paroles inintelligibles (préfixe négatif in, suffixe able ou ible : qui peut) : 
qui ne peut être entendu ou compris par l'intelligence. 

Donnez le sens des expressions suivantes (même préfixe in er même suffixe 
able ou ible) : des paroles incompréhensibles, une écriture illisible, un récit 
interminable, un conte invraisembliable, un vieillard infatigable. 


€) Qu'est-ce qu'un ramoneur? (suffixe eur : celui qui fait l'action de...), Qu'est-ce 
qu'un fumeur ? un laboureur ! un explorateur ? un avicteur ? un conducteur ? 
d) Comment vous représentez-vous le personnage de ce récit ? 


F4 Construction de la phrase, Texte : Lo visite du Père Noël (voir ex. 9). 


a) H nous dit que... | que. | que... | : trois propositions subordonnées conjonc- 
tives, compléments d'objet, introduites par que. Écrivez cette phrase au style 
direct (c'est-à-dire en falsant parler le porsonnuge) (il nous dit :« Je … etc... »). 


b) Faites une phrase sur ce modèle, puis mettez-la au style direct (par exemple : 
un élève en retard : il explique que... que... que...), 


DICTÉE 


{l pensair : la belle journée! Vous l'auriez pensé comme lui. I n'y avait au ciel 
que trois ou quatre petits nuages pourpres et quelques vois d'écourneaux qui 
butalent contre l'horizon avec l'entétement d'une guëêpe qui veut craverser une 
vitre. Les poteaux des postes ronflaient comme si l'on telégraphiait de tous les 
cantons à la fois, pour se féliciter d'un st bel après-midi. La chaleur, qu'un vent 
entêté rabatrait et secouait des arbres, s'accrochait sans répit aux passants et le 
père Benoche essayait de somnoler cout en marchant. Mais en vain, la ponsée 
éclosalt à nouveau sous son crâne tiède. || pensait : 

— La belle route. 

… Tous les cent méètres. un petit tas de cailloux se dressait, comme si quelque 
furieux avait mis la borne en morceaux. 

… Les poteaux télégraphiques bruissnient comme des nids d'abellles. 

… Les libellules, mal aigulltées au pont, fottaïient, désoricntées au-dessus de |: 
route, qu'elles prenaient pour un ruisseau, cherchant en vain le sens de son 
rourant. Jean Giraudoux (Provinciales, Ferenczi). 


La belle journée. 


Questions (sens et grammaire). 
1. Quels traits l'auteur met-il en valeur pour prouver que la journée était belle ? 


2. Sons de ces comparaisons et de ces images : les poteaux ronflaient, un vont 
entêté, la pensée éclosait, brulssaient comme des nids d'abeilles. 


3. o) Recopiez les propositions subordannées conjonctives er donnez leur fonction. 
b} Sujet et compléments du verbe s’occrochait. 


Composition française. 


Vous répétez : je suis content de ma journée, Dites pourquoi ce fut pour vous 
une bonne journée. 
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13. L'ANALYSE DE LA PHRASE 





UNE NUIT À LA BELLE ÉTOILE EN ALGÉRIE 


Quand la nuit s'annonçait trop chaude, toute la famille dormait dehors, en 
plein air, sur un grand chariot que deux chevaux amenaient au crépuscule 
devant la maison entre l'olivier rond et le vieux peuplier sans feuilles. 


Jeon Pélegri (Les Oliviers de la Justice. Gallimard). 


Observons et réfléchissons. 


Obiervons attentivement les tableaux d'analyse de la phrase qui sont proposés 
dans cette leçon, 


1. Le 1°" tableau (B) présente une analyse simplifiée de lo phrase; il détache on 
relief les propositions subordonnées (eiles sont en italique et le mot de liaison qui les 
annonce est en caractères gras} : ce tableau suit er respecte le déroulement de is phrase. 


2, Le second tableau {C) sépare avec netteté les propositions selon leur nature. 
l'indique la forme et la lonction des subordonnées: il donne à chaque propasition son 
unité, mais il rompt souvent le déroulement et l'unité de la phrase, puisqu'on y porte 
les propositions indépendantes er principales en tête. 


3. Le 3° tableau (D) met en valeur les «r termes » de la phrañe, c'est-à-dire los fonc- 
tions essentielles des mots, groupes de mots er subardonnées; il montre que la proposition 
simple et la phrase complexe se construisent et s'analysent selon le même mode; los 
subordonnées conjonctives (ou interrogatives) ÿ apparaissent comme des termes 
entiers de la phrase, alors que les subordonnées relatives ne sont que des éléments 
d'un terme. 


Nous pensons que le tableau de l'analyse simplifiée (8) cit une préparation utile 
aux tabletux C et D. 
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LEÇON 


A. Phrase complexe et proposition simple. 





a) La phrase complexe se construit d'ordinaire comme la 
proposition simple. Le plus souvent fa subardonnée conjonctive 
est complément d'objet ou complément circonstanciel du verbe 
principal, comme le serait un nom ou un nom et son groupe. 


Complément d'objet : 


Je souhaite votre succès. 
Je souhaite | que vous réussissiez. 





Complément de circonstance: 
Je pars dès le lever du soleil (temps). 
Je pars | dès que se lève le soleil. 
Nous l'aäimons pour sa bonté (cause). 
Nous l'äimons | parce qu'il est bon. 


b) La subordonnée est parfois sujet ou attribut. 








4. Qui dust | dine (rappr. : le dorrneur dine), Sujet. 





2. Il est nécessaire | qu'il rentre {rappr. : son Sujet réel du verbe impersonnel. 
retour est nécessaire). 


3. L'essentiel est | qu'il guérisse (rappr. :  Attribut du sujet. 
l'essentiel est 50 puérison). 


——. 


c) La subordonnée relative a la valeur d'un adjectif épithète 
ou d'un complément du nom; elle fait corps avec un terme de la 
phrase (sujet ou complément), mais elle n'est qu'un élément de ce 
terme et ne constitue pas le terme tout entier. 


1. L'élève qui travaille roussit toujours Élément du groupe sujet. 
{rappr. : l'élève travaillant réussit toujours). 


2. Je rapporte les livres qui sont à mon camo- Élément du groupe complément, 
rade (rappr. : je rapporte les livres de mon cama- 
rade), 
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B. L'analyse simplifiée de la phrase. 


[Quand io nuit s’annonçait trop Proposition subordonnée 

chaude], conjonctive, complément de 
temps du verbe dormait. 

toute [a famille dormait dehors Proposition principale. 

en plein air, sur un grand chariot 

Ique deux chevaux amenaient au Proposition subordonnée rela- 

crépuscule devant la molison entre tive, compl. de l'antécédent cha- 

l'olivier rond et le vieux peuplier  riot. 

sans feuilles.| 


Les mots de liaison ou de subordination sont en caractères gras, les 
subordonnées sont en italique. 


C. L'analyse de la phrase en colonnes, selon la nature des propositions. 





Nature Fonction 


Texte des propositions 


Toute la famille dormait dehors, en 
plein air, sur un grand chariot 





Proposition 
principale 
[Quand là nuit s'annonçait trop chaude] Proposition | 
tühordonnéo 
conjonctive 


complément girconstan- 
ciat do temp: de dormait 





[Que deux chevaux amenaient du crépus- Proposition complément de l'ante- 
cule devant la rucison entre l'olivier rond subordonnée cédent cheriot 
et le vieux peuplier sons feuilles] relative 





D. Tableau des termes de la phrase ou analyse des fonctions. 


Dans les tableaux ci-dessous, la mème phrase est présentée d'abord 
sous la forme d'une proposition indépendante, ensuite sous sa forme 
originale, qui est celle d'une phrase complexe. Comparez les deux 
tableaux. 





Proposition indépendante : 


Touto |n famille (sujet) dormait (verbe). por les nuits choudes [compl. circonst. de 
temps de dormait) 
dehors, on plein or, sur un grand chariot 
placé devont Ia maison entre l'olivier et le 
Ps peuplier (trois compl. circonst, de lieu 
de dormait), 
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Phrase complexe 
Toute la famille (sujet) dormait (verbe) 


[Quand la nuit s'annonçait trop chaude) 
(compil. circonst. de temps de dormait) 
dehors, en plein air, sur un grand chariot 
[que deux chevaux cmenaient au crébuscüle 
devant lo muison, entre l'olivier rand et le 
vieux peuplier sons fouilles] trois compil. 
circonst, de lieu de dormait. 





Cette analyse permet de montrer que la proposition simple et la 
phrase complexe ont une construction analogue. Les propositions 
subordonnées relatives n'apparaissent pas comme des termes de la 
phrase, mais seulement comme des éléments d'un terme (éléments 
d'un groupe sujet ou d'un groupe complément). 


Voici un autre exemple: 


Proposition indépendante : Malgré le froid et les flocons de neige, 
le soleil risque de cièdes rayons dès le début de mars. 


Phrase complexe: Bien qu’il fasse froid et que les flocons voltigent, 
le soleil risque de tièdes rayons dès qu'apparaîit le mois de mars. 


Proposition indépendante. 


Le soleil (sujet) 
risque (verbe) 


Phrase complexe. 


Le soleil (sujet) 
risque (verbe) 


de tièdes rayons (compl. d'objet direct) 
dés le début de mars (compl. circonst. de 
temps), 

malgré le froid et les flocons de neige (deux 
compl. circonst, d'opposition ou de 
concession). 


de tiédes rayons (compl. d'objet direct), 
[dés qu'apparalt le mois de mars] (compl. 
circonst, de temps), 

[quoiqu'il fasse froid] [et que les flocons 
volcigent] (deux compl.  circonst. 
d'opposition ou de concession). 
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RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Voici trois tableaux concernant l'analyse de la même phrase. 


1. Analyse simplifiée. 


[Quoiqu'il fasse froid] Deux prop. subord. conjonctives, Complé- 

let que les flocons voltigent| ments d'opposition où de concession. 

le soleil risque de tièdes rayons Proposition principale. 

[dès qu'apparaît le mois de mars] Une proposition subordonnée conjonctive. 
Complément de temps. 


2. Analyse en colonnes selon la nature des propositions, 


Texte Nature | Fonction 


Le soleil risque de tièdas rayons | Propos. principale | 


quoiqu'il fosse froid] | Deux propos. subord. | Complément d'opposi- 


et que les flocons voltigent] conjonctives tion ou de concession, 


[dès qu'opparaît le mois de mars] | Propos. subord. 
conjonctive 


Complément de temps. 
3. Analyse des fonctions ou tableau des termes de la phrase. 


de tiédes rayons : compl. d'objet direct 

Le soleil (sujet) dès qu'opparait le mois de mars : complément de temps 

risque (rorbe) quoiqu'if fusse froid 
et que les flocons voltigent : deux comptéments d'opposition ou 
de concession. 


Recopiez chaque proposition subordonnée et donnez sa forme et sa fonction 
(Attention: {es subordonnées, parfois, sont sujets ou attributs, etc...). 


Ex. : Qu'il persévérét : prop. subordonnée conjonctive, sujet du verbe aurait 
été, dé la proposition principale. 

1. Qu'il porsévéräc aurait été nécessaire. 

Z il aurait été nécessaire qu'il persévérät. 

3. Nous désirions qu'il vint nous aider. 

4. [| était désirable qu'il vint nous aider, 

5, Qui travaille reçoit la récompense de son eHort. 

6. L'essentiel est que tu fasses ta tâche en conscience. 

7. Qui ne sait pas se coucher ne volt pas le jeune mugucc.. -!  (G. Duharmnel.}) 
8. La première condition de la santé est qu'on aime l'exercice et le grand air. 
9, Qui se couchait mourait. {V. Hugo.) 
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\ El 0) 


Recopiez chaque proposition subordonnée et donnez sa forme et sa 
fonction. 


) Recopiez la proposition principale. 


c) Reconstruisez la phrase de façon qu'elle comprenne trois propositions 
indépendantes, 


Le silence. je retrouve lei ce silonce absolu que j'ai observé queiquefois dans 
les forëts de l'Amérique, lorsque, retenant mon haleine, je n'entendais que le 
bruit de mes artères et le bacrement de mon cœur. { Chateaubriand.) 


Recopiez tout Île groupe sujet du verbe de la proposition principale 
{Les voleurs et l'&ne}, Quel ost le mot principal de ce groupe er quelle subordonnée 
fait partie du groupe? 


h) Mêmes questions concernant les quatre vers suivants. 
c) Fonction de chaque subordonnée conjonctive dans ces huit vers. 


1, Les Vofeurs et l'Ane, 

Tandis que coups de poing trottalent 

Et que nos champions sangealent à se défendre, 

Arclve un troisième larron 

Qui saisit maitre Allboron. (Lo Fontaine.) 


2. Le Chêne et le Roseau. 

… Comme il disait ces mots, 

Du bout de l'horizon accourt avec furie 

Le plus terrible des enfants 

Que le Nord eût porté jusque-là dans ses fianes. (Lo Fontaine.) 


v Les propositions dans la phrase. 


a) Recopiez tout le groupe complément d'objet direct du verbe de la pro- 
position principale (ils chantent). 


b) Quel est le mot principal de ce groupe compl. d'objet direct ! 


c) Deux propositions subordonnées relatives se rattachent à ce mot principal 
(qui est l'ancécédent de deux pronoms relatifs.) Quelles sont-elles ? 


d) Et au verbe de Îa 17° subordonnée relative se rattache une proposition 
subordonnée conjonctive: quelle est-2Île ? et quelle est sa fonction ? 


Les deux enfants chantent. {ls chantent une vieille chanson qu'ont chantée 
leurs grand-mères quand elles étalent petites filles ot que chanteront un jour 
les enfants de leurs enfants. {Anatole France.) 


Étude grammaticale d'une phrase. 


a) Recopiez chaque proposition subordonnée et donnez sa forme et sa 
fonction, À quels temps sont les verbes ? 


b} Puis recopiez la proposition principale: À quel temps est le verbe? 
c) Indiquez les termes de chaque proposition. 


Paysage de Sologne. Lorsqu'il eut contourné l'aile sud, il aperçut soudain les 
roteaux, à perte de vue, qui formaient le paysage. (Alain Fournier.) 
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[FA Faites le tableau de l'analyse des termos de chaque proposition simple et 
de chaque phrase complexe, sur ce modèle. 


a) Le vieux perdreau rouge le soir (complément de temps) 

et son jeune compagnon (sujet) devant la maison du gcrde (complément de 
revinrent (verbe) lieu). 

b) Le vieux perdreau rouge quand tomba le Soir (complément de 
et le jeune perdreau qui temps). 

l'occompagnait (sujet) devont la moison qu'hobitoit le garde (compié- 
revinrent (verbe) ment de lieu), 


Soir de chasse. 

1. a) Le soir, le vieux perdreau rouge et son jeune compagnon revinrent devant 
la malson du garde. 

b) Quand comba le sair, le vieux perdreau rouge et son jeune compagnon revinrent 
devant là maison qu'habitait le garde. 

2, a) En passant devant ce pavillon, Ils virent un spectacle effrayant. 

b) Lorsqu'ils passéront devant ce pavillon, ils virent un spectacle qui les effraya, 


3. a) Au rebord du fossé, gisaient, sans mouvement, des liévres aux pattes jointes 
par la mort, des lapins aix yeux encore ouverts. 

b) Au rebord du fossé, gisaient sans mouvernent des |lèvres qui avaient les pattes 
jointes par la mort et des lapins dont les yeux restaient encore ouverts. 

4, o) 115 frémirent en voyant ces alles repliées ot froides et toutes ces blessures 
fralches. 

b) Us frémirent quand ls virent ces alles repliées ec froides ec toutes ces blessures 
fraiches. 


Faites le tableau de l'analyse des fonctions, d'ubord de lo proposition simple, puis 
de la phrase complexe (Modele : & l'exercice 6). 
1. Souvenirs, a) ls revoyaient des campagnes, au coucher du soleil, à la saison 
des blés dorés et à celle des labours d'automne. 
b}) Hs revoyaient des campagnes, au coucher du soleil, quand les blés jaunes 
ondulenc et que les grands bœufs remontent les collines avac le soc des charrues 
sur le cou. {G. Flaubert.) 
2. Fin du marché. a) Sur le coup de midi, à la fin du marché et au départ des 
gens, je montais chez nous. 
b) Quand sonnait midi, comme le marché finissait et que les gens s'en allaient, 
je montais chez nous. + 
3. Matin d'été. a) Nous partions, l'outil sur l'épaule, le long des haies, dès 
l'aube et aux premiers rayons du soleil levant, 
b) Nous partions, l'outil sur l'épaule, le long des haies, quand l'aube blanchissait 
et que le satell levant colorait les nuages, 


Faites l'analyse des fonctions de la proposition simple, puls de la phrase 
complexe. 


Les ennemis du marchand de poissons. a) Ses ennemis étnient les chats fripons, 
les concurrents sans scrupules, l'ardent soleil, les ménagères adroites et avares, 
les cabarets nombreux dans le quartier. 
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b) Ses ennemis étalent les chats qui lui volaient sa marchandise, les concurrents 
qui lui prenaient sa clientèle, le soleil qui gâtait le poisson, les ménagères qui lul 
grattalent son bénéfice, les cabarets où l'on devait boire pour vendre. 

(M. Van der Meersch.) 


FE] Construction de la phrase, Dans la 2° subordonnée conjonctive, le mot de 
subordination est repris par que. 


Faites quatre phrases sur ces modèles (analyse simplifiée de chaque phrase). 
1. Au printemps. Quand les hirondelles. et que... 

2. La veitlée en famille, Pendant que maman et que papa. 

3, Mon chien Dick. Je l'aime bien parce que... et que... 

4. Un camarade courageux. Blen que... et que. 


Grammaire et conjugaison (Révision). 


a) Relevez la proposition subordonnée et donnez sa forme et sa fonction. 


b) Quels sont les termes de la {‘‘ proposition? 

c) Quels sonc les sujers et quels sont les compléments du verbe promettait ? 

d) Conjuguer à l'Imparfait de l'indicatif et au présent du conditionnel le 

verbe assiéger. 

e) Le cruchon qu'elle allait remplir: écrivez ce membre de phrase aux autres 

tarnps simples de l'indicatif et nu passé composé, 

Hiver. Le siffiant hiver assiégoait les persiènnes. La grosse bouilloire de cuivre, 

assise sur les cendres, et le cruchon qu'elle allait remplir, nous promettaient 

des lies bien chauds dans les chambres froides. {Coletce.) 
Cl 

Vocabulaire. Texte ci-dessus (Colette). 

0) Le sifflant hiver : est-ce l'hiver qui sifflait ? ou est-ce le vont froid, la bise ? 

Employez lo varbe siffler dans deux phrases (la bise, le merie, la faux dans 

l'herbe, ecc.….). 

b) Assiéger une ville, c'est faire le siège de cette ville, s'établir de façon que 

personne n'en puisse sortir. lei, le verbe est ou sens figuré : pourquoi ne peut-on 

sortir ou n'ose-t-on sortir de ls maison ? 

c} Les persiennes, les volets: quelle est la différence de sens ? 


d) La bouilloire: le vase de métal servant à faire bouillir l'eau. Les suffixes oir 


et oire indiquent l'instrument où le lieu de l'action. Qu'est-ce qu'une balançoire, 


une écumoire, üne baignoire,un arrosoir, un dortoir, un abattoir, un abreu- 
voir? 

e) Les ‘cruchons sont de petites cruches (ici 11 s'agit de bouiflottes): on est un 
suffixe diminutif, Qu'est-ce qu'un peloton} un cordon? 

f) Le participe assise est employé au sens figuré; nous pourrions dire aussi : 
installée. Employez le participe assis ou le participe Installé dans une phrase, 
soit au sens propre, soit au sen: figuré. 
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Le plat cossé. 


Une fois quand j'avais trois ans, je me souvient que j'ai voulu seconder ma petite 
mère qui l'avait la vaisselle: 1 avait sur la cable un grand plat À rôtir, À dessins 
bleus..que men grand-père avait rapporté de Hollande auerefois. jo le soulovai et le 
portai avec précaution, pour le mettre dans le buffet de la salle à manger. || était 
si grand qu'il m'ampéchait de voir le plancher. Mes pieds nus rencontrèrent une 
lamelle de bois qui faisait un peu saillie. Je cognai mon gros orteil ot je tombai, — moi, 
une petite fille bion ronde et bien lourde sur le plat bleu quise brisa en morceaux, 
Mon pére mg donna le fouet aussitôt, fe me le rappelle, et je me mis à pleurer 
affreusement. Je ne pleurais pas à cause de mon mal, mais parce que j'avais eu 
vraiment l'intention d'aider. Depuis, l'impression de n'avoir pas mérité ce fouet 
m'est toujours restée. Encore à présent, à cinquante ans, l'en ressens l'injustice, 


Pecr! Buck (L'Exilée. Stock.) 


Questions {Sens et Grammaire), 


1. Pourquoi ce suuvenir est-il resté vivant dans la mémoire de cette enfant? 
Recopiez la phrase qui nous le die. 


à. Sens dus mors seconder, qui faisait saillie. use lamrlle. 
3. a) Faites l'analyse de lo 17° phrase. 


b) Recopiez une phrase dans laquelle le rapport de cousu est marqué d'abord 
par un complément cireonstantiel, puis par une proposition subordonnée conjonc- 
tive, 


Composition française. 


À lo maison, on vous à chargé d'une commission (ou d'un menu travail)... Mais un 
incident survicnt et vous revenez tout perñaud, peut-être méme en pleurant. 
Racontez. 





14. L'EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS DANS LES 
SUBORDONNÉES CONJONCTIVES 





LE LOUP 


Je devinai que c'était un loup. || emportait le mouton à pleine gueule. Quand 
il sauta le large fossé, ses pattes de derrière me firent penser à des ailes, Je 
voulus crier pour qu'on m'entendit de la ferme; mais ma voix ne voulut pas 
sortir. (Marguerite Audoux.) 


Observons et réflechissons. 


Quefs sont les modes et les temps des propositions subordonnées dans les phrases 
suivantes : 


1. Je devinai [que c'était un loup], ou je savais [que, je me dis [que, je vis [que 
jé pensais [que : subordonnées conjonctives compl. d'objet, — verbe principal qui 
constute et énonce : le verbe de la subordonnée est à l’indicotif, 


4. Je craignals [que ce ne fût un loup], ou je désirais [que ce füt un loup] : subordon- 
nées conjonctives compl, d'objet, — verbe principal marquant un sentiment : le verbe 
de la subordannée est au subjonctif. 


3. [Quand il sauta], ses pattes me firent penser à des alles : subordonnée conjonc- 
tive compl. circonst. de temps; le verbe est à l'indicatif. 


4. | Avant qu’il soutdr|, ses pattes me firent ponser à des ailes : subordonnée conjonc- 
tive compl. circonst, de temps. Le verbe est au subjonctif après, avant que, jusqu'à ce 
que, en attendant que, 


5. Je voulus érier [pour qu'on m'entendit] : proposition subordonnée conjonctive 
compl. circonst. de but. Le verbe est au subjonctif après, pour que, afin que, de peur que 
(intention, désir). : 
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LEÇON 


À. Le mode dans les subordonnées conjonctives complément d'objet. 


a) Le verbe de la subordonnée conjonctive complément d'objet se 
met à l'indicatif, lorsque le verbe principal marque la certitude, 
énonce la réalité : je dis que, je sais que, je constate que, je vois que, 
j'apprends que, je pense que, je crois que. 


Ex, : Je sais qu'il souffre beaucoup, qu'il souffrait, qu'il souffrit, qu'il 
a souffert, qu'il avait souffert, qu'il souffrira. 

b} Le verbe de la subordonnée se met au subjonctif, lorsque le verbe 
principal marque la volonté, le désir, le souhait : je veux que, j'ordonne 
que, je désire que, je souhaite que, je crains que, je défends que, il 
faut que, il est nécessaire que, etc... 

1. je doute qu'il entende : présent du subjonctif. 


2. Je doute qu'il ait entendu : passé du subjonctif. 


B_. Le made dans les cubordannées conjoncetives circonstanciollos 
de temps, de but et d'opposition ou de concession. 


1. Je viendrai [quond vous serez de retour]. 


a) Temps : Dans les subordonnées circonstancielles de temps, 


le subjonctif s'emploie après les locutions conjonctives avant 
que, en attendant que, jusqu'à ce que : l'action de la subordonnée, 
reportée dans le futur, devient douteuse et incertaine : 


Subordonnée à l'indicatif | Subordonnée au subjonctif 


. Je viendrai {ovant que vous soyez de 
retour|. 





2. Je restorai | après qu'il sera parti]. | 2. Je rescerai [en attendant qu’il porte]. 


3. Je l'interroge de nouveau | dès qu’il a 
répondu]. 


114 


3. Je l'interroge de nouveau [Jusqu'à ce 
qu’il réponde]. 





b) But : Le subjonctif se trouve après les locutions conjonctives 
pour que, afin que, de peur que, qui introduisent les subordonnées 
circonstancielles de but : il s'agit en effet d'une action incertaine, car 
le résultat recherché peut ne pas être obtenu. 




















1. je les conseille {pour qu'ils réussissent] But 
[afin qu'ils réussissent) Subjonctif 
[de peur qu'ils ne subissent un échec] 


2. Je les conseille ide sorte qu'ils rcussiront] Conséquence 
{sl blen qu'ifs réussissent toujours] (Indicatif) 
Je les ai si bien conseillés [qu'ils ont réussi] 


c) Opposition ou concession : Le subjonctif se trouve après les 
locutions conjonctives quoique, bien que, si que, quelque que, 
quel que (soit) qui introduisent des subordonnées d'opposition (ou 
de concession). 


Subordonnée circonstancielle d'opposition (ou de concession). 


I faisait sa promenade — bien que Ja saison füt maussade. 
— quoique la saison füt maussade. 
— quelque maussade que fût la saison. 
— si maussade que füt la saison. 
— quelle que füt la saison. 


C. L'indicatif et le conditionnel dans les phrases marquant la condition. 


En français la conjonction si marquant Fa condition n'est jamais 
suivie du conditionnel présent : « S'il faisait beau, mes amis vlien- 
draient, » Le conditionnel se trouve dans la proposition principale 
mais le verbe de la subordonnée est à l'indicatif. 


Attention! a) Dans la phrase suivante il ne s'agit pas d’une subordonnée 
de condition, mais d'une subordonnée interrogative : Nous Ignorions [si 
le temps s'orrangerait]. Le conditionnel a le sens d'un futur par rapport au 
passé nous Ignorions. 

b) On peut rencontrer dans une subordonnée circonstancielle de condition 
un conditionnel passé (2° forme). Ce temps a emprunté sa forme au plus-que- 
parfait du subjonctif : Ex. : Il serait venu [s'il et fait beau]. (On dit plus couram- 
ment : il serait venu s’il avait fait beau.) 


D. L'emploi des temps dans les propositions subordonnées conjonctives. 
Le temps du verbe de la proposition subordonnée est souvent lié 


à celui du verbe de la principale. C'est ce qu'on appelle là concor- 
dance des temps. 
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1. je crois qu'il vient. Subordonnée à l'indicatif. 


je croyais qu'il venait. 





2 je souhaite qu'il vienne, Subordonnée au subjonctif. 


Je souhaitais qu'il vint. 


Attention! a) Lorsque le verbe de la proposition subordonnée exprime 
une action postérieure à celle de la principale, Il se met au futur ou au condi- 
tionnel (futur du passé), suivant que le verbe principal est au présent ou aù 
passé. 





1. Je pense qu'il viendra. Futur. 





2 Je pensais qu'il viendrait. Conditionnel (futur du passé). 


3, Je pensais qu'il serait venu. Conditionnel passé (11* forme). 


b) On dit par politesse : J'espère [que vous accepteriez ces fleurs], présent 
du conditionnel. 

c) Quand le verbe principal est au présent du conditionnel, l'emploi du sub- 
jonctif présent est aujourd'hui toléré dans la subordonnée. Ex. : Je voudrais 
qu'il entende, ou qu'il entendit…. 

La langue usuelle évite le plus possible l'emploi de l'imparfait du subjonctif et 
du plus-que-parfait du subjonctif. « Au lieu de : j'aurais voulu qu'il eùt 
chanté, on dit : « j'aurais voulu l'entendre chanter, ou encore : « Je regrette 
qu'il n'ait pas chanté ». {André Fontaine.) 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





1. Le verbe de la subordonnée conjonc- 
tive complément d'objet se mot à l'indi- 
catif après : je dis, je sais, j'opprends, 
je pense (verbes qui énoncent et consta- 
tent un fait réel). 


Je pense qu'il vient, qu'il viendra, qu'il 
est venu. 


2. || se met au subjonctif après : je 
veux, je désire, je souhaîte, je crains, il 
faut. 


Je souhaite qu'il vienne, qu'il soit venu. 


NW viendra [avant que nous partions]; 
il viendra [afin que nous lui parlions]; 

Il viendra [quoiqu'il sit beaucoup de tra- 
vail]. 


Je savais [qu'}{ viendrait]. 
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3. Dans les subordonnées circonstanciel. 
les le verbe se met au subjonctif après 
les locutions avant que, jusqu'à ce que, 
afin que, quoique. 


4, Aprés un verbe principal au passé le 
verbe de la subordonnée est souvent 
au conditionnel, qui est en réalité un 
futur par rapport au passé. 





2 Q 4; Le Re 


BA Recopiez chaque proposition subordonnée conjonctive compl. d'objet; 
donnez sa fonction et le temps et le mode du verbe. 


Ex. : [Qu'on marche dons les fleurs] [et qu'on mante aux échelles) : compl. d'objet 
de je défends. deux verbas au présent du subjonctif. 


1. Ma mère disait : Jouez, mais je défends 
Qu'on marche dans les fleurs et qu'on monte aux échelles. (V. Hugo.) 


2 Le lièvre eroit qu'il y va de san honneur de partir tard. 


3. Le héron. 
Mais || crut mieux faire d'attendre 


Qu'il cut un peu plus d'appétit. (La Fontaine.) 
4, On volt que de tout temps les petits ont piti 

Des sottises des grands, (La Fontaine.) 
5. Je vous diral franchement qu'on se moque partout de vous. (Molière.) 
6. Je tremble qu'il ait soupçonné quelque chose de mon argent. {id.) 
7. Quelqu'un aurait-il farmais cru 

Qu'un lion d'un rat eût affaire? {La Fontaine.) 
B. Je veux qu'à votre gré vous puisiez dans ma caisse. (V. Hupo.) 
9. Je suis ravi que vous m'en ayez parlé si bonnement. {Mme de Sévigné.) 


P] Écrivez au mode et au temps qui convient les verbes laissés à l'infinitif; 
soulignez chaque proposition subordonnée, et indiquez le mode et le temps. 


Ex. : Entre deux travaux, U arrivait [que mo mére euelllft en hâte un bouquet 
d'iris ou de chrysonthèmes| (imparfait du subjonctif). 


4. Entre deux travaux, || arrivait que ma more (cuerllir) en hâte un bouquet 
d'iris ou de chrysanthèmes. {Marcel Arlarid.) 


2. Lorsque tous les prétendants furent arrivés dans le salon, Sa Majesté ordonna 
qu'on les |foire) danser. (Voltaire.} 


3. || était temps, pour la bonne éconornie de la maison, qu'il nous (venir) enfin 
un domestique honnête. (4. France.) 


4. L'arrivée du maitre. || semblait alors que les blés (se tenir) plus droirs et 
plus fiors, que le sac dos charrues (être) plus étincelant. (A, de Musset.) 


5. Veux-tu qu'entre nous deux nous le (faire) juge de cette affnire?  fAlolicre.) 


6. | fallue que Pevit-Dà (prendre) un autre riñgard, le (plonger), le (retourner) 
d'un effort herculéen pour agrandir le trou. {E. Zola.) 


7. Égaré dans {a neige. je savais que j'(ëtre) en train de tourner en cercle et que 
ma volonte (être) impuissante à me remettre dans la ligne droite. 
(M, Constantin- Weyer.) 


8. Ses parents voulaient qu'il (travailler); mails ils ignoraient que l'enfant fatigué 
(rester) incapable d'un effort sourenu. 
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K] Les temps du conditionnel. Faites l'analyse simplifiée de chaque phrase, — 
puis Indiquez le mode et le temps de chaque verbe. Ecrivez une deuxième fois la 
phrase en modifiant l'un des temps, ou même les deux temps. 


Ex, : || eût été pourtant aimable et Joli |s°’! eûr été propre, soigné, heureux] : 
prop. subordonnée conjonctive, compl. cire. de condition; les deux verbes 
au 2° passé du conditionnel. il aurait été pourtant heureux [s’i} avait été propre, 
soigné, héureux|. 


1. Le petit porcher. || eût été pourtant aimable et joli, s'il eÜt été propre, soigné, 


heureux. (G. Sand.) 
2. Patron et ouvrier. S'il eût osé, il eût prié son nouveau patron de lui consentir 
une avance. (Jules Romains.) 
3. La peur. || n'eût pas été de son âge et de son pays, s'il avait aimé se erouver 
seul la nuit, sur les chemins. {G. Sand.) 
4. Père et fils. S'il l'eût su, || se füt jeté dans ses bras, il l'eût supplié de s'en 
retourner tous les deux. G. Sand.) 
5, L'âne. L'äne, s'il l'eût osé, se füt mis en colère. {Lo Fontaine.) 


L'emploi du mode subjonctif après, jusqu'à ce que, avant que, en attendant que, 
Recopiez chaque subordonnée circonstancielle de temps au subjonctif (Nos 1 3 6 : 
présent du subj, N° 7 : passé du sub]. N°8 6 à 10 : imparfait du sub).) 


Ex. : [Jusqu'à ce qu'il soit ossez gros] : présent du sub). 
1. Un petit songiler. Nous l'éléverons jusqu'à ce qu'il fétre) assez gros. 
(M. Gencevoix.) 


2. Les jeunes chardonnerets. La mère nourrira les petits par les barreaux jusqu'à 
ce qu'ils fn'avoir plus besoin) d'elle. (Jules Renard.) 


3. Tybert le chat. Avanc qu'on le {saisir}, Il file, bondit par la fenêtre et disparait, 
4, Allez dans votre chambre, vous y resterez jusqu'à ce que je vous (bermettre) 
d'en sortir. (Baizac.) 


5. Joie de lire. À la lueur de ma bougie, je lis, [e lis accoudé jusqu'à ce que mon 
bras {être) une fourmilière, que mes yeux me {brûler) et que de fa bougie neuve 
il ne (rester) plus qu'un lumignon. (Joseph Cressot.) 


6. Le lièvre. Je le suis des yeux loin, loin, jusqu'à ce qu'il fdisparaïtre) à nouveau 
dans un pli du terrain. (Emile Henriot.) 


7. Un artisan habile. (Passé du subjonctif). Des bibelots décorés sont posés sur 
la commode, attendant que d’autres les (rejoindre). {H. Poulaille.) 


8. Préparation d’un plat. |l se mit à diluer fromage et vin sur un feu vif, jusqu'a 
ce que cela ne (former) plus qu'une crème onctueuse et parfumée. 
(R. Frison-Roche.) 


9. Elle restait à son poste jusqu'à ce que la nuit la (priver) de toute vue. 


(C. F. Ramuz.) 
10. La nuit, f'étais encore dans le ravin et je hätais Le pas avant qu'il (faire) trop 
sombre. (Henri Bosco.) 


Fj Anaiyse de |a phrase et de la proposition. 


u) Recopiez deux subordonnées conjonctives et donnez leur fonction. 
A quels modes et à quels temps sont leurs verbes! 
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b) Recaplez une subordonnée relative et donnez sa fonction. Quels sont ses 
termes ? 


c) Quels sont les termes de la proposition principale de {a 179 phrase! 


Les réflexions d’un petit Parisien. Chez le grand épicier de la rue Ramey, dont 
la boutique était pleine de clients, Louis Bastide attendit sagement son tour. Îl 
regardait l'écalage intérieur et se disait : « Si fe n'ai que trois francs, par 
exemple, ét que je sois seul, comment est-ce que je m'y prendrais pour vivre 
le plus longtemps possible ? 

{Jules Romains.) 


(Commant est-ce que |e m'y prendrais = comment m'y prendrais-je}) 


[31 Les subordonnées conjonctives. 
a) Recopiez les subordonnées relatives et donnez laur fonction. 


b) Recopiez la subordonnée conjonctive et donnez sa fonction. À quel mode 
et à quel temps est te verbe ? 


c}) Dans la dernière phrase, remplacez la locution préposirive à cause de 
par la locution conjonctive parce que. Dires la forme et la fonction de la subor- 
donnée de votre phrase nouvelle. 


Souvenirs d'enfance. Je composais à haute voix d'interminables contes que 
ma mère appelait mes romans, Je n'ai aucun souvenir de ces plaisantes composi- 
tions; ma mère m'en a parlé mille fois er longtemps avant que j'eusse la pensée 
d'écrire. Elle les déclarait souverainement ennuyeuses à cause de leur longueur 
ot du développement que je donnais aux digressions. (George Sand.) 


&À Faites suivre chaque proposition prineipale d'une subordonnée conjonctive 
dont vous donnerez la fonction, ainsi que le temps et le mode, 

4) Parce que où puisque : cause. 

b} De sorte que ou si bien que : conséquence. 

c) Afin que, ou pour que : but. 


Ex. : C'est une route de pionniers prodigieusement large, {puisque huic voi- 
tures y peuvent passer de front] : compl. circonst. do cause, verbe au présent 
de l'indicatif. 


1. Une route. C'est une route de pionniers prodigieusèeméent large, puisque 
huit voitures y peuvent passer de front. (André Mourois.) 


a) Si blen que huit voitures. 
b) Afin que... 


2. Dans un hôpital du front. On laisse une tampe allumée parce que les hommes 
pourront fumer et lire. 


u) De sorte que... b}) Pour que... 


3. L'enfant et les trois voleurs. Nous l'avons caché dans un tonneau parce 
qu'ainsi il ne peut voir par où nous fuyons. 


a) Si bien que... b) Afin que... où de peur que... 


E1 Grammaire et conjugaison (Révision). 


a) Recopiez chaque proposition subordonnée et dires sa forme et sa fonction, 
ainsi que le cemps et le mode des verbes. Quelle est la proposition principale ? 
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b) Conjuguez au futur simple et au tucur antérieur le verbe se souvenir et 
le verbe devenir. 


c) Quels mors et groupes de mots “ont attributs d'un sujet? 

d) Reconstruisez la phrase sous la forme de quatre propositions indépendantes. 
Christophe et son grand-père. Plus tard, quand tu seras devenu un grand artiste, 
quand tu seras célèbre, tu te souviendras que ton vieux grand-père à prédit ce que 


tu serais. 
(Romain Rolland.) 


E] Vocabulaire. Texte ci-dessus : Christophe et son grand-père. {Romain Rolland.) 


a} Christophe sera musicien; citez d'autras artistes. 
b) Qu'est-ce qu'un artisan! 


c) Quand tu seras célébre, c'est-à-dire très connu, renommé pour ton talent; 
on dit aussi fameux (de grande réputation) — illustre (idée de lurnière, qui 
brille avec éclat). Citez des artistes français qui sont illustres. 


d) 1 a prédit : il a dit par avance, il à annoncé. Voiel des verbes qui ont pour 
radical, pour racine le verbe dire; donnez leur sens (ou bien employer chacun 
d'eux dans une phrase) : 


Redire, se dedire, contredire, médire, moudire, interdire. 


| DICTÉE | 


M. Grandet n'achetait jamais ni viande ni pain, Ses fermiers |ui apportaient par 
semaine une provision suffisanee de chapons, de poulets, d'œufs, de beurre et 
de blé. Il possédait un moulin dont Îe locataire devait, en sus du bail, venir chercher 
une certaine quantité de grains et lul en rapporter le son et la farine. La grande 
Nanon, son unique servante, quoiqu'elle ne füt plus feune, boulangeait elle-même 
tous les samedis le pain de la maison. M, Grandet s'était arrangé avec les maraichers. 
ses locataires. pour qu'ils ie fournissent de légumes. Quant aux fruits, Il en récol- 
tait une toile quantité qu'il en faisait vendre une grande partie au marché, || avait 
six cents arpents de bois, récemment achetés, qu'il faisait surveiller par le garde 
d'un voisin, Depuis cette acquisition seulement, il mangeait du gibier. 


Un avare, 


Bolzoc (Eugénie Grandet). 


Questions (sens ct grommoire). 
1. Relevez dans le texte quelques traites d'avarice sordide. 


À Per le gorde d'un voisin : quelle est l'importance de ce trait? Sens des mots 
boulangeoit, er les moraichers. 


a) Relevez tes propositions subordennées conjonctives et donnez leur fonction. 


b) Indiquez le temps et le mode de chacune de ces prapasitions subordonnées. 


Composition française. 


Racontez d'aprés une de vos lectures un trait d'avarice, (Molière ou Bolzac, ett.) 


15. LES SUBORDONNÉES A UN MODE IMPERSONNEL 


Subordonnées infinitives et subordonnées participes, 





LE SOMMEIL DE LA MAISON 


La journée s'achève... Nous entendons les enfants converser à voix langulssante. 
La maison travaille encore, lasse et sérieuse soudain, Maitres et serviteurs 
achèvent leur tâche... Le dieu Sommeil sort à pas feutrés de la chambre enfan- 
tine et commence de faire sa ronde, soufflant les lampes une à une. 

Tout en haut de la maison, l'homme veille. || écoute mourir les bruits familiers; 
il écoute finir la journée. 

La nuit est si noire maintenant, qu'elle semble tombée pour toujours. 


Georges Duhamel 
(Les Plaisirs et les Jeux, Mercure de France). 


Observons et réflechissons. 


1. Nous entendons |les enfonts converser à voix languissantel : l'infinitif est ici te 
noyau d’une subordonnée infinitive. |! a rn effet un sujet qui lui est propre (les enfants), 
et à suit le verbe entendre; il en serait de mème aprés les verbes écouter, regarder, 
voir, sentir. 


Faisons quelques phrases avec emploi des subordonnées infinitives compl, d'objet : 
Que regardons-nous! l'ornbre monter, la nuit venir, les enfants travailler où bavarder, 
maman mettre le couvere. 


2. Relevons plus loin deux autres subordonnées infinitives. Quel est leur sujet 
propre? leur fonction! 
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LEÇON 


A. La proposition subordonnée infinitive. 


La subordonnée infinitive à pour noyau un verbe à l'infinitif. 
Cet infinitif a toujours un sujet propre, c'est-à-dire un sujet dif- 
férenc de celui du verbe principal. 


1. J'écoute [finir lo journée), 


2. Nos deux mairtes fripons 
regardaiont {rütie des morrons], 


3. lis les regardaient rôtir. 


Je : sujet de écoute; la journée : sujet de 
l'infinicif finir. 


Nos deux maitres fripons : sujet de regar- 
daient; des marrons : sujet de rôtir, 


Ils : sujet de regardatent; les : sujet de rôcir. 


Attention! || n'y a pas de proposition subordonnée infinitive quand le sujet 
de l'infinicif est aussi celui du verbe principal : 


1. Je vais bientôc sortir, 
2. j'aime écouter les enfants. 


3, Je désire sortir: vous souhaitez vous 
reposer, 


Je: est à la fois sujet de vais et de sortir. 
(Sens : je sortirai bientôt.) 


Je : est à la fois sujet de aime et de écouter. 
Écouter est compl, d'objet direct de j'aime. 


L'infinitif et le verbe principal ont un 
sujet commun. 





B. A quoi se reconnait la subordonnée infinitive, 


a) Elle dépend d’un verbe principal qui d'ordinaire exprime une 


opération des sens : 


voir, regarder, écouter, entendre, sentir, 


mais aussi : faire, laisser, envoyer. 


b) Eile a pour sujet un nom ou un pronom qui est différent du 
sujet du verbe principal. Ce sujet précède ou suit l'infinicif, 


c) Elle est complément d'objet du verbe principal. C'est toute 
la proposition qui est complément et non pas le nom ou lé pronom 
seul. Nous entendons |les enfants converser|; ce que nous entendons, 
ce ne sont pas seulement les enfants, c'est leur conversation, ce sont 
les enfants en train de converser. 
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1. Je les entends [jouer] les, pronom pers., sujet de jouer. 





2. Je vous vois [rire] vous, pronom pers., sujet de rire. 


3. Je me sens [rougir] me, pronom pers. sujet de rougir. 
(je sens) [que je roupis]) 


4. Écoutez-le [gémir]. le, pronom pers., sujet de gémir. 





5. Qui as-tu entendu | gémir ?] qui, pronom interrogactif, sujet de gémir. 
(qui gémissait ?} 


6. Je les fais [taire] les, pronom pers,, sujet de taire. 
{je fais) [qu'ils se taisent|), 


7, je te taisse [dormir]. te, pronom pers,, sujet de dormir. 


d) La subordonnée infinitive équivaut à une subordonnée 
introduite par que, ou à une subordonnée relative introduite 
par qui. Elle permet d'alléger la phrase qu'alourdiraient des séries 
de subordonnées introduites par la conjonction que où par le pronom 
relatif qui. 


4. J'ai entendu [qu'on fermaoit les lourdes portes], [que Une série de subordonnées 
les verrous grinçaient]|, [que les trousreaux de clés caril- conjonctives compl. d'objet 
lonnaïent], [que les escaliers tremblaient], |que des voix (que, que...). 

s'appelaient]. 


2. J'ai entendu les fourdes portes [qui se fermaient|, Une série de subordonnées 
les verrous | qui grinçaient]. les trousseaux de ciés [qui relatives, chacune rattachée 
carillonnaient]}, les escaliers [qui tremblaient], des voix k un nom antécédent (qui, 
[qui s'appelaient|. qui...). 























3. J'ai entendu [fermer les portes], |grincer les ver- Une série de subordonnées 
rous}, [carillonner les trousseaux de clés], [trembler  infinitives, compl. d'objet. 
les escaliers], [des voix s'appeler] (Y. Hugo.) 


C. La proposition subordonnée participe. 


a) La subordonnée participe a pour noyau un participe, — 
participe présent ou participe passé; elle a son sujet propre. 














1. [Lo journée finie], la malson se caix. Participe passé « finie»; sujet la journée, 


2 [La nuit venant], bergers et troupeaux Participe présent à venant »; sujet la 
rentrent. nuit. 
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3. [Les lumières étant allumées] chacunsemit Participe passé composé « étant allurmées », 
au travail, sujet les lumières, 


4, [La franche rebutée), il trnuvs du goujon. Participe passé « rooutéc », sujet : fa tanche. 


b} La subordonnée participe est souvent complément de 
temps, parfois de cause. 





1. {Le chat parti], les souris dansent. [Quand fe chat est harti] (complément de 
[Su robe essayée], elle partit. temps). 


2. [Son étot s'aggravant], lo malade futtrans. [Comme ou parce que son état s'uggravait] 
porté à l'hôpital. (complément de cause). 











RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Nos deux maitres [ripons 1. La proposition subordonnée infi- 

Regardaient (rôtir des mürronr] nitive à son sujet propre; elle suit les 

Jo vols [enes honneurs croitre] et {tomber verbes principaux Voir, regarder, en- 

mon crédit] tendre, sentir, elle est complément 
d'abjet. 

J'entends [les olseaux gazouliler]; 2. Elle équivaut à une subordonnée 


j'entends [que les oiseaux gazoul/lent]: conjonctive introduite par que où à 
j'entends es osseaux [qui gaozouillent]. une subordonnée relative. 

ENos devoirs faits], nous sommes allés 3, La subordonnée participe est le plus 
au jardin, souvent complément de temps. 

[Le tunche robutée], il trouva du gau- 


jt, 


22, @ “à | L où R où 2° 


EE Recopiez chaque proposition subordonnée infinitive; dites sa fonction et 
indiquez son sujet. 
Ex. : |des éclairs briller] : prop. subordonnée Infinitive, compl. d'objet de voir 
(sujet : éclairs), 
Vers de Victor Hugo. 


14. Sur une Barricade. 
L'enfance voit des éclairs briller 
Et tous ses compagnons tomber sous la mitraille. 


2. Des taches de sang. 
1 voyait, plus tremblanr qu'au vent le peuplier, 
Ces tachos s'élargir et se multiplier. 
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3. La nuit tombe, 
Puis cout bruit cesse aux champs, et l'on entend tout bas 
Jaser la folle avoine et le pied d'alouerte. 


4, La bergère, 
J'entends encore au loin dans la plaine ouvrière 
Chanter derrière moi la douce chevrière. 


5. Dons les prés. 
On voyait dans les prés s'effarer les cavales 
Et les croupeaux s'enfuir, là-haut par intervalles. 


Recopioz chaque subordonnée infinitive. Donnez sa fonction et indiquez 
son sujet. (Ces vers sont de V. Hugo.) 


1. Je me souviens. 
J'ontendais près de mol rire les jeunes hommes, 
Et les graves vieillards dire : Je me souviens. 


2. J'écoute et je vois. 

J'écoute les enfants jJaser, et par moment 
Je vois en pleine mer passer simplement 
Au-dessus des pigeons du tranquille villige 
Quelque navire ailé qui fait un long voyage. 


3. La mort de Léopoldine. 
Je regarde toujours ce moment de ma vie 
Où je l'ai vue ouvrir sôn alle et s'envoler, 


4, Waterloo. 
Le reste de l'armée hésitait sur leurs corps 
Et regardait mourir la garde. 


5. La mère. 

Pendant que je parlais, leur mère 

Les regardait rire, et songeait 

6. Course souvoge. 

H semblait qu'aux naseaux de leur cavale fauve 
On entendit |1 mer ou la forêt gronder. 


Donnezla fonction de chaque infinitif : il peut être : 1" sujet ou complément, 
ou attribut (comme le nom). 2" Noyau d'une proposition indépendante. 
3° Noyau d'une subordonnée Infinitive (vous recopierez cette subordonnée). 


Ex, : de rire : infinitif, noyau d'une prop. indép. (Et la foule rlait : é’ese l'infinitif 
de narration), 


1. Et la foule de rire, surcout les enfanes ot les jeunes filles. (V. Hugo.) 
2. De quel nom te nomrner, heure trouble où nous sommes? (V. Hugo.) 
3, La pièce de quinze sols tomba dans l'eau. Cesette ne la vit ni ne l'entendit 
tomber. (V. Hugo.) 
4. La glèbe écoute au ciel tinter la cloche pure. {A. Samain.) 
5. Et de penser toujours à toi ma soutiendra. (A. Gide.) 
6. je ne déteste pas d'accompagner les chasseurs. (G. Duhamel.) 
7. Rester en arrière, c'est mourir. (A. de Vigny.) 
8. On entendait les buveurs danser autour des tables. (V. Hugo.) 
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A Analysez chaque subordonnée participe. Faites.la suivre de la subordonnée 
conjonctive de même sens. 


Ex, : Le père mort : prop. subord, participe. (Sujet : le père), complément de temps 
de retournent (Quand fe père est mort), 


1. Le pére mort, les fils vous retournent le champ. (La Fontaine.) 
2. L'hiver venu, la Cigale se trouva sans provisions. 

. Le corbeau ayant lâche le fromage, le renard se régale. 

Le jour tombant, il rentrait joyeusement à la maison. 


Le mari sorti, les enfants envolés. là femme restait seule. 


m in » w 


Le soir approchant et les premières étoiles s'allumant au ciel, les bergers 
rentrèrent à la ferme. 


7. L'averse nyant cessé, nous nous séparâmes. (MH. Bosco.) 
8. Le repas terminé, je me levai pour prendre congé de mes hôtes, {A Daudet.) 


9, La coilerte finie, les vêtements cndossés, toute la famille se réunissait à table. 
{G. Duhamel.) 


10. Thérèse partie, Mme Numance monta chez son mari. {Jean Giono.) 


Les subordonnées à un mode impersonnel. Recopiez chacune d'elles et 
donnez sa forme st sa fonction. 


x. : [L'arbre tombant] : prop, subordonnée participe, complément de temps de 
ils seront dévorés. 


4. L'arbre tornbant, ils seront dévorés. {La Fontaine.) 
2, Il regardait tomber autour de lui ses branches. {(V. Hugo.) 


3. Le troupeau s'étant abreuvé, nous l'avons poussé vers l'enclos. La barrière de 
bois formée, nous sommes revenus à la hutte et nous avons mangé en regardant 
tomber la nuit. (Henri Bosco.) 
4. L'arbre étant élagué, je ne pouvals appuyer mes pieds.ni à droite nl à gauche, 

(Chateaubriond.) 
5. A l'abri, on écoute la forêt s'égoutter sous {a plule, arbre par arbre, feuille 
à feuille. {Maurice Fombeure.) 


6. Nous regardions l'horizon venir à nous, les nuages gesticuler. {Colette.) 


(1 Recopiez deux fois chacune des phrases suivantes qui comprennent une série 
de subordonnées conjonctives. Une 1:*° fois, vous remplacerer les subordonnées 
d'objet par des subordonnées relatives, [a 2° fois, par des subordonnées infi- 
nitives. 
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Ex. : a) Je sentais les rigoles [qui coulaient...| etc., etc... 


b) Je sentais [les rigoles couler], etc., etc... 





des ruisscaux s'insinuaient dans mes chaussures. (Paul Vialar.) 


2 L'immeuble d'en face. On voyait | que les portes s'ouvraient, | que l'employé 
du Bon Marché livrait ses petits paquets, | que les enfants rentraient de la classe, | 
que le maître de Îa maison s'allégealt de sa veste d'alpaga, | que |a dame vaquait 
à quelques travaux de lingerie. {Jacques Copeau.) 


Exercice inverso. Écrivez deux fois les phrases suivantes : {° en remplaçant 
les subordonnées infinitives par des subordonnées d'objet {conjonction que); 


2e En 
(qui). 


remplaçant les subordannées infinitives par des subordonnées relatives 


Ex. : a) Je vois [que tanguent au loin des chariots] : subord. conjonctive, compl, 
d'obj. de je vois. 
b) Je vois au loin des chariots [qui tanguent] : subord. relative, compl, de 
l'antécédent chariots. 
1. Au village. je vois | tanguer au loin des chariots. J'entends un bouvier chan- 
ter, | sonner la forge, | éclater un double coup de feu dans la plaine. 

(Ch. le Bordeu.}) 
2. Bruits da la campagne. J'entends dès le matin | bruire les aubes des moulins, 
| grincer le souffler de la forge, | tinter Ia danse, sur l'enclume, des marteaux 
du maréchal. (Romain Rolland.) 


3. Bruits de la rue. Là je vis pour la première fois | des maraîchers en grand cha- 
peau de paille arroser leur jardin, | des filles hâlées traire les vaches, | des mar- 
chands de bois dresser des büches en arcs de triomphe, | et le maréchal, sur le 
seuil de sa forge, ferrer un cheval. (A France.) 


E1 Exercice de construction. 


Trois tableaux : les bruits ou les spectacles de [a rue, du village, de la forêt, 
etc., — avec une série de subordonnées Infinicives (sur le modèle de l'exercice 
précédent : je vois, j’entends...). 


E] Conjugaison et grammaire (Révision). 


a) Écrivez tout le texte en mettant les verbes à l'imparfait (attention 
les uns sont à la 3 personne du singulier, d'autres à la 3° personne du pluriel). 


b) Écrivez tes verbes au passé simpla ot au futur simple (les verbes seule- 
ment), 

c) Enfin écrivez le texte en mettant les verbes au passé composé de l'Indi- 
catif (veillez aux accords des participes passés). 


d) Quelles sont les diverses prop. indépendantes de la dernière phrase? 
Donner les termes de la dernière proposition, 


e) ls voient à peine. vers le fond de la mer : recomposez cette phrase 
en employant des subordonnéæes infinitives compl. d'objet du verbe prin- 
cipal. 


Deux pêcheurs de morue dans un canot. ls se voient à peine: ils voient à peina 
la lame qui se joue d'eux, qui les lance vers le ciel, qui fes attire vers le fond de 
la mer, La tête basse, le dos courbé, le corps glacé, la chair des maïns à vif, ils 
lancent la ligne, la remontent, la relancent encore, et le tas de morues frétillantes 
monte autour de leurs jambes, (Edouard Peisson.) 


Vocabuiaire. 
Le texte ci-dessus : Deux pêcheurs de morue dans un canot. (Edouard Peisson.) 


a) Quels traits prouvent que cette pêche est pénible, exténuante et que le 
poisson abonde? 


b) Pourquoi voient-ils à peine? 
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c) Quel est Ici le sens du mot lame? et dans cette expression : une lame de 
couteau! 


d) Pourquoi la vague se joue-t-elle des pécheurs? Employez dans une phrase 
chacun des verbes lancer, se jouer. Er une phrase comprenant une série de 
verbes, décrivez les vagues $e jetant À l'assaut des falaises. 


c) Trois groupes compléments peignent les attitudes des pêcheurs; quels 
sont ces groupes ? Employez l'expression la tête basse au sens figuré, dans une 
phrase avec {a même fonction grammaticale. 


f) Sens des expressions : les mains à vif, une haie vive, de l’eau vive, piquer 
au vif. 


g) Les morues frétillantes : qui remuent vivement; employez dans üne phrase 
le verbe frétiller. 


DICTÉE 


La pauvre Lison » n'en avait plus que pour quelques minutes. Elle se refroidissait, 
les braises de son foyer tombaienc en cendre, le souffle qui s'était échappé si 
violemment de ses flancs ouverts s'achevaic en une petite plainte d'enfant qui 
pleure. Souillée de terre et de bave, elle, toujours si luisante, vautrée sur le dos, 
dans une mare noire de charbon, elle avait fa fin tragique d'une bête de luxe qu'un 
accident foudrois en pleine rue Un ingrant on avair pu vair, par 406 antraillés 
crevées, fonctionner ses organes, les pistons battre comme deux cœurs Jumeaux, 
la vapeur circuler dans les tiroirs comme le sang de sez veines; mais pareilles 
à des bras convulsifs, les bielles n'avaiont plus que des tressaillements, les révoites 
dernières de la vie; et son âme s'en allait avec la force qui la faisait vivante, cette 
haleine immense dont elle ne parvonait pas à se vider toute, La géante éventrée 
s'apalsa encore, s'endormir peu à peu d'un sommeil trés doux. 

Elle était morte. 


Lo fin d’une locomotive. 


Emile Zola (La Bête Humaine, Fasquelle). 


Questions {sens et grammaire). 


1, La locomotive est persannifiée : quels traits le prouvent? Ces traits sont-ils 
exacts ? 


2. Sens des expressions : vautrée sur le dos, foudrole en ploince rue, des 
tressaillements. 


3. a) Relovez les subordonnées infinitives ec dires leur fonction, 


b} À quels tomps sont les verbes des deux dernières phrases ? Pourquoi ne 
sont-ils pas au mêmo temps}? 


Composition française. 


Ma bicyclette (ou mon automobite) ou une machine à coudre où une machine 
que vous avez vue à l'œuvre, mais c'est un être vivant; elle a son « caractère », 
sa personnalité, son âme... Montrez-le et faites part de ses réflexions. 


16. LA COORDINATION DES MOTS ET DES PROPO- 
SITIONS 





JOUR D'OUVERTURE 


Devant la porte de la maison, les chiens, attachés aux pommiers de la cour, 
aboyaient et hurlaienc à la vue des carnassières portées par le garde et des 
gamins. Dans la grande salle à manger-cuisine, Hautot père, Hautort fils, M. Ber- 
mont, le percepteur, et M. Mondaru, le notaire, cassaient une croûte et buvaient 
un verre avant de se mettre en chasse, car c'était le jour d'ouverture. 


(Guy de Maupassant.) 


Observons et réfléchissons, 


4, Dans ce texte, nous trouvons quatre fais la conjonction de coordination et. 
Relevons des noms sujets coordonnés par et. 

Puis des noms compléments d'agent d'un participe passé à la forme passive. 
Puis, dans deux phrases, des propositions indépendantes. 


2. Quelles propositions indépendantes sont coordonnées par la conjonction car? 
En outre, cette conjonction marque une explication, une cause; par quelle conjonction 
de suübordination pourrions-nous là remplacer ? Quelle serait alors la nature des proposi- 
tons ? 
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À. Qu'est-ce que la coordination! 


a) Gardons-nous de confondre coordination et subordination. 


1. Les chiens étaient prêts et hurlaient. 
Le chasseur visait et tirait. 


La conjonction de coordination et établit 
un lien d'égalité entre deux propositions 


de méme valeur, 


2. Nous atrcendons que les chiens soient 
prêts (subordonnée conjonctive compl. 
d'objet de nous attendons). 





La conjonction de subordination que éta- 
blit un lien de dépendance (subordina- 
tion signife dépendance). 


b) Exemples de coordination : des mots, des groupes de mots sou- 
vent de même nature et toujours de même fonction; des propositions de 


même nature et de même fonction. 


4. Pierre et Jeanne discutent: — elle et lui se taisent; — ils 
parlent de leurs jeux er de leurs promenades; — ils 50 sont 
vus hier et aujourd'hui (deux adverbes). 


2, Alors commence un |eu bruyant et animé; — leur conver- 
sation fut longue et amicale. 


3. Nous Îles voyons et nous les entendons. — Mous les 
voyons | et nous les entendons | qui discutent (une principale 
n'esc qu'une indépendunte à laquelle on 3 adjoint une subor- 
donnéc). 


4. Nous entendons le vent | qui gronde | et qui galope. Nous 
contemplons la nier scintillonte de soleil | et dont les vagues 
donsent. 


S. Dès que l'enfant pleure | et crie |, la mère s'inquiète. 
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Deux sujets ou deux com- 
pléments. 


Deux épithètes ou deux at- 
tributs, 


Deux propositions indépen- 
dantes (ou une indépendante 
et une principale). 


Deux propositions subor- 
données relatives (ou unc 
relative &t un adjectif où un 
compl. rattachés au même 
mot). 


Deux subordonnées con- 
jonctives de même fonc- 
tion, 


B. Quelles sont les conjonctions de coordination? 


Elles sont au nombre de sept : et, ni, ou, mais, or, car, donc. 























1. Et Addition Pierre a tué un lièvre et deux faisans. 
Conséquence Pendant qu'il visait, il se troubla, et il manqua 
le lièvre (= de sorte que), 
| Opposition Ils ont chassé toute Ia journée, et ils n'ont pas 
| rapporté de gibier (= pourtant). 
2. Ni Addition dans les | {ls n'ont rapporté nf perdreau ni lapin. 
tournures négatives 
3. Ou Choix, alternative | Préférez-vous la chasse ou la péche? 
4. Mais | Opposition, restric. | La fourmi est travailleuse, mais égoiste. 
tion, concession 
5, Or Légère opposition (ou | Les grenouilles euront peur de leur roi et se 
argument nouveau dans | cachérent dans les joncs, &« Or c'était un soli- 
un raisonnement) veau, » (La Fontaine.) 
6, Car | Cause, explication | Nous rentrons, car l'orage menace, 
7. Donc | Conséquence Tu rougls, donc tu es coupable. 














Attention! D'autres mots, notamment des adverbes, établissent un lien d'égalité 
entre des propositions et des phrases, et peuvent avoir la valeur de conjonc- 
tions de coordination : pourtant, aussi, c’est pourquoi, cependant, néan- 
moins, toutefois, ensuite, enfin, d’ailleurs, en effet, en revanche : || 
était économe, pourtant il restait généreux. 


C. Subordination, coordination, juxtaposition. 
a) Entre la coordination, la juxtaposition et la subordination, il ÿ a 
souvent une simple différence de forme et de valeur grammaticale, 
plutôt qu'une profonde différence de sens. 





1. Hätons-nous, car la nuit est proche. Deux propositions indépendantes coordon- 
nées. 

2 Härons-nous, la nuit est proche. Deux propositions indépendantes juxtapo- 
sécs. 


3. Hätons-nous, [parce que fo nuitest proche]. Une proposition principale, une proposition 
subordonnée circonstancielle de cause. 
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b} Parfois mots et groupes de mots de même fonction sont juxtaposés 
à l'intérieur de la proposition, et les propositions indépendantes 
sont juxtaposées à l'intérieur de la phrase : manèges de chevaux de 
bois, balançoires, clowns du cirque, tout s'animait, chantait, grinçait, 
criait (trois sujets juxtaposés, puis résumés par le pronom tout, 
quatre propositions indépendantes juxtaposées). On pourrait, 
sans modifier le sens, produire un effet d'accumulation en employant 
la conjonction de coordination et. Et les manèges de chevaux de bois, 
et les balançoires et les clowns du cirque, tout s'animait, et chantait, 
et grinçait, et criait, 


— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 






Chasseurs et chiens arpentent la plaine 1. Les conjonctions de coordination 


(deux noms sujets). Le chasseur vise 
ct tire (deux propositions indépen- 
dantes). Le lièvre fuit fquand il entend 
un coup de fusil] [ou qu'il aperçoit un chien], 
Deux prop. subord. conjonctives, 
circonstancielles de temps. 


Hätons-nous, cer la nuit est proche (prop. 
indépendantes coordonnées). Hitons- 


sont et, ni, ou, mais, or, car, donc. 
Elles relienc, unissent des mots, ou des 
groupes de mots qui sont souvent de 
même nature et toujours de même fonc- 
tion. 


2. Ne confondons pas les termes subor- 
dination, coordination, juxtaposition. 







nous, la nuit est proche (prop. indépen- 
dantes Juxtaposces). 


Hätons-nous, [parce que la nuit est pro- 
che] (prop. subordonnée). 


EXERCICES 


GA Faites de courtes phrases dans lesquelles la conjonction « et » coordonner : 


1° deux noms sujets: 20 deux noms compléments d'objet; 3: deux noms complé- 
ments circonstanciels; 4° deux adjectifs épithètes; 5° deux adjectifs attributs ou 
deux noms attributs: 6° deux adverbes; 7% deux propositions indépendantes; 
8% deux subordonnées relatives; 9° deux subordonnées conjonctives; 101 deux 
subordonnées interrogatives. (Sujet proposé : chasse et pêche.) 


Ex. : Les chiens et les chasseurs étaient harassés {deux noms sujets du verbe étaient). 


Faites suivre les propositions indépendantes juxtaposées ou coordonnées 
par des phrases formées d’une proposition principale et d’une proposition 
subordonnée conjonctive, 


Ex. : I viendra, je ponse. Je pense [qu'il viendra] : prop. subordannée conjonc- 
tive, complément d'objet de je pense. 
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1. il viendra, je pense. 2. {1 sourit, car || est content. 3. La paresse, dit-on, est 
la mère de tous les vices. 4, Il réussira à son examen, croyons-nous. 5, La mère 
terminait la préparation du repas, la fille mettait le couvert (bendant que). 
6. Il heurta la chaise et la chaise tomba (de sorte que). 7, On a beau l'appeler, il 
ne répond pas. 8 Médor voit-il un étranger, il aboie ec s'élance (sf). 9, Un coup 
de sifflet retentit et aussitôr les jeux cessérent (aussitôt que). 


KR] indiquez les mots, les groupes de mots ou les propositions qui sont coordon- 
nées, sur le modèle suivant : ji 


Ex. : Et coordonne les adjectifs lourds et pluvieux, attributs du sujet jours. 


1. Fin de vacances. Les derniers jours du mois d'août avaient été lourds et plu- 
vieux, mais sepcombre s'ouvrit par une période délicieuse. Il tombait encore 
quelques averses, mais elles se plaçaient à la fin de la nuit et duraient très peu. 
Le sol des rues, le ciel et les murs des maisons étaient plus propres que jamais 
et le soleil, jusqu'à son coucher, jouait avec les nuages pour les rosir et les dorer 
finalemenc. {jules Romains.) 


2. Fin de promenade. Le soir était vonu. Catherine et Jean se pressèérent l'un 
contre l'aucre, Île avalènt peur tous les deux et ils étaient tristes. || semblait 
tout à coup que la terre füt trop grande et trop viaille pour eux, 

{Anatole France.) 


FA Recopiez chaque conjonction de coordination, et dites les mots ou les pro- 
positions qu'elle coordonne. 


Ex. : où : coordonne les deux noms compléments du nom coups. 


1. Sous les coups du mistral ou de la tramontane, la porte sauto. (A. Daudet.) 
2. Le couchant est d'or rose et la joie emplit l'air, (A. Samäin.) 
3. {l semblait grelotter, car la bise écuir dure. (V. Hugo} 
4. La lune est large ot päle et semble se häter. (Maupussant.) 
S. Le beau lac tremble et rit dans la coupe des monts. (Fernand Gregh.) 
6. La prairie au soleil vibre et fleure le miel. id.) 
7. Montrez-moi patte blanche ou je n'ouvrirai pas. (La Fontaine.) 


8. J'aime l'immensité et la beauté des plaines 


Où le vent souffle et court et vole à perdre haleine. (E. Verhozren.) 


CGJ indiquez les propositions coordonnées, sur ce modèle : 


1. Et coordonne deux prop. subordonnées conjonctives, compil, d'objet 
directs de je crols : que j'étais capicaine | et que j'avais la croix. 

1. … Je crois 

Que j'étais capitaine et que j'avais la croix. {V. Hugo.) 


2. Deux liards couvriraient fort bien toutes mes terres, 
Mais tout le grand ciei bleu n'emplirait pas mon cœur. (id.) 


3. Quand il se fut assis sur sa chaise dans l'ombre 
Et qu'on eut sur son front fermé le souterrain, 
L'œil étaic dans la tombe er regardait Caïn. {id} 


4. La mouche, en ce commun besoin, 
Se plaint qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin. (Lo Fontaine.) 
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5. Les routes. 

Elles tendent soudain à s'en aller plus loin 

Quand embaume le trèfle et que fleurit le Foin. {E. Verhaeren.) 
6. La mère. 

Mais toujours la jeunesse éclatante et vermeille 

Fleurit dans ton regard et brille dans tes yeux. {Th, de Banville.) 


(A Indiquez les propositions coordonnées. 


1. Vous voulez m'apprendre qu'il pleut où qu'il neige, dites : Il pieut, Il neige. 
{Lo Bruyère.) 


2. Dans cette vie de marins, dans leur métier qui m'effrayait et qui m'était défandu, 
que de choses devaient être charmantes! {Pierre Loti.) 


3, L'école bulssonnière. Je descendis l'escalier et pris la rue qui conduisait au 
collège, Puis brusquement je rournai à droite et m'engageai dans une rue où, 
jusqu'à certe heure, je ri'avais pas pénétré bien avant, mais que je savais bien 
longue et qui permettait de me conduire dans des régions inconnues er déli- 
cieuses. {Anatole France.) 


4. Le chovreau en liberté. Le sentier tourna et quitta le verger et aboutit à une 
petite route d'où le biquet aperçut un mur et une maison, tandis que le vent lui 
apportait une odeur qui n'était pas celle d'une bergerie, mais lui ressemblait, 
car la paille ec le foin y avaient leur part. {Charles Vildrac.) 


Copiez chaque phrase en mettant la conjonction de coordination qui 
convient: indiquez les mots ou les propositions qu'elle coordonne (ni, mais, 


car). 


Ex, : Je saignais, car l'aubépine me piquait le dos : car coordonne deux prop. 
indépendantes. Cette conjonction Incroduit une explication (cause). 


1. Je saignais, | l'aubépine me piquait le dos. (H. Bosco.) 
2. ll semblait grelotter, | la bise était rude. (V. Hugo.) 


3. On n'antendait plus au village | chants, | cris joyeux, | plaillements d'oiseaux, 
appels de voix. (Ladisias Reymont.) 


4. La peur. Je me retournai aisément, | je ne vis personne. (Marguerite Audoux.) 


S. Jeux d'enfants. On nous laissait une grande liberté, | il était expressément 
défendu de manter dans les arbres, (Chateaubriand.]) 





6. La charité. J'accours, | l'Indigent a froid. (Y. Hugo.) 


7. Un bon financier ne pleure | ses amis, | sa femme, | ses enfants, (La Bruyère.) 


E1 Subordination et coordination. 
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a) Recopiez les deux propositions subordonnées coordonnées, et donner 
leur forme ct leur fonction. 


b) Faites une phrase sur ce modèle (quand... ec que). 


c) Reconstituez la phrase du texte, ainsi que votre propre phrase, de façon 
que les deux nouvelles phrases comprennent trois propositions indépendantes. 


Clair de lune. Quand la nuit est presque venue et que le ciel est sombre sur 
la terre noircie, elle luit encore faiblement. (Marcel Proust.) 


E] 4) Recopiez la proposition subordonnée conjonctive ec donnez ya fonction. 


b} Quelles sont les deux propositions principales? Quelle conjonction les 
coordonne | 


c) Relevez deux propositions indépendantes. Quelle conjonction les coordonne 
entre elles? Et quelle conjonction coordonne la 1° proposition indépendante 
et le groupe des précédentes propositions ? 


Lo casquette de mon camarade. Quand j'essayai de la lul arracher, |] repoussa ma 
centative et raflermit sa casquerte sur sa tête d'une main prudente et soigneusc; 
car il aimait sa casquette et la trouvait belle. (Anatole France.} 


Grammaire ct conjugaison (Révision). 
: a) Relevez les prop. subordonnées conjonctives et donnez leur fonction. 
b} Quels mors, groupas de mats ou propositions sont coordonnés par et? 
c) Kécrivez la phrase sous la forme de six prop. indépendantes. 
d) Quels mots et groupes de mots sont attributs d'un sujet ? 


e) Sont représentées et pratiquées : à quelle forme sont ces verbes ? Quel est 
leur complément? Mettez ces verbes à fa forme active. 


f) Écrivez ces mêmes verbes aux autres temps simples de l'indicatif et au 
plus-que-parfait. 


£) M doit savoir : écrivez ce verbe à imparfait, au futur antérieur, et aux 
trois temps du conditionnel. 


Les médecins partout présents. Le voyageur doit savoir que médecins et 
chirurgiens sunt parsout présents, que le téléphone et l'auto suppriment toutes 
les distances, que l'avion, dans les cas graves, eit d'un recours coutumier, sur- 
tout pour les postes du sud;ique toutes los spécialités sont représentées et 
pratiquées par des hommes de mérito; que les ciiniques et les hôpitaux sont 
nombreux et bien équipés, (G. Ouhamel.) 


Vocabulaire. Le texte ci-dessus : Les médecins partout présents 
{(G. Duharmel), 


a) Le voyageur est celui qui se déplace sur une voie, une route Donnez ie 
sens des mots suivants, en y retrouvant l'idée de voie : voyoger. envoyer, dévoyer. 
renvoyer, 8e fourvoyer, dévier, la voirie, un agent voyer, un vicduc, des puroles tri 
viales (trois voies). 


b) Quelles diférences de sens séparent ces noms : médecin, chirurgien, 
cliniques et hôpitaux! 


c) Sens des expressions : sufpriment Îles distances, d'un recours couturmmier, les 
postes du sud, toutes les spéciulités. 


d) Que veut prouver l'auteur dans ce texte? 
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L'enfant et la vipère. 


Heureusement pour mol, la vipère dormait; je la saisis par le cou, exactement 
au-dessus de la cêce, ot je la serrai, voilà tout. Une poigne de bambin vaut bien 
un étau. L'éclat de ses yeux s'éteignit; la vipère, « ma vipère », était morte. Je 
Jouai vingt minutes avec elle; j'étais en train de la nouer autour de ma cheville 
quand retentit l'heure du goûter. Je sautai sur mes pieds sales sans oublier ma 
vipère, que je pris cette fois par la queue et à qui j'imprimals un Joli mouvement 
de balancier. 
Mais soudain, un hurlement déchira l'air, et, de la fenêtre de ma peu courageuse 
gouvernante, tomba cet ordre épouvanté : 
« Voulez-vous lâcher cela tout de suite! » 
Puis, en crescondo tragique : 
« Ab! le malheureux enfant! » 
Quel drame! Appels, exclamations entrecroisées, affolement de talons par Îles 
escaliers, cloches. Toute la farnille débouchait des innombrables issuss de la 
maison, 

Hervé Bazin (Vipère au poing, Albin Michel). 


Questions (sens et grommaire). 


1, Faites vos réflexions concernant l'acte de cet enfant. 


2. Une poigne de bambin : sens de ce mot: citez des mots de la même famille; 
expliquez cette expression : les innombrables issues de la moison. 


3. a} Forme et fonction des subordonnées de cette phrase : &« Je sautai… balan- 
cier ». Quelle conjonction les coordonne}? 


b) Fonction des groupes de mots : l'heure du goûter, de la fenêtre de mo peu coura- 
geuse gouvernante, cet ordre épouvanté. 


HA Composition française. 
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Imaginez une suite à ce récit : l'enfant et la vipère. 





17. LA PONCTUATION 





LE LIÈVRE ET LA TORTUE 
(Fragment) 


Rien ne sert de courir: il faut partir à point : 

Le lièvre et la tortue en sont un témoignage. 

« Gageons, dit celle-ci, que vous n'atteindrez point 
Sitôt que moi ce but. — Sitôt ? Êtes-vous sage ? 
Repartit l'animal léger; 

Ma commère, il vous faut purger 

Avec quatre grains d'ellébore. 

— Sage ou non, je parie encore. » 


(La Fontaine, Fables, VI, 10.) 


Observons et réfléchissons, 


Dans ces huit vers, étudions la valeur des signes de ponctuation en ce qui concerne 
la grammaire, le sens, la lecture, 


1. Le point-virgule : où et pourquoi? Ne pourrait-il pas se remplacer par un point? 
Ou même par une virgule ? 


2. Les deux points : où et pourquoi ? 


3. Le dialogue : où se placent les puiflemets? les tirets? Pourquoi les deux points 
d'interragation? Quelle proposition est mise entre deux virgules? Et quel groupe de mots 
est détaché par une virgule en tête de la proposition ? 


137 


A. La ponctuation et la grammaire. 


Lo long 
colombe. 


Où allons-nous ? Que fasons-nous ? 
Quel beau rêve! 


Monsieur, permettez-mo).….. 


Les signes de ponctuation sont des guides pour la lecture, 
ls marquent les coupures du sens de la phrase et les repos de voix 
correspondant à ces coupures. Mais la ponctuation marque aussi des 
rapports grammaticaux qui sont soulignés à la lecture par les 
pauses et les inflexions du débit. 


d'un clair ruisseau buvait une 1. Le point termine la phrase. 


2. Le point d'interrogation. 
3. Le point d'exclamation. 


4, Les points de suspension : la phrase 


— Non, non. 


Un songe (pourquoi s'inquiéter d'un songe?) m'a 
troublé l'esprit. 


Il les appela et leur dit : « Préporez-vous{ » 
Un point scintillait tres haut : c'était un 


avion. 


me dit : « Approche. » 


Quel ternps fait-1? — Dur. — Er ta pêche? — 
Mauvaise. {V. Hugo). 


B. La virgule. 


est interromple. 
5, Les parenthèses isolant une réflexion. 


6. Les deux points introduisent une cita- 
tian, une énumérauon, ou une explication. 


7, Les guillemets encadrent les citations et 
les paroles des interlocuteurs dans le dia- 
loguc. 


8. Le tirec annonce le changement d'inter- 
locuteur dans le dialogue. 
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a) La virgule sert surtout à juxtaposer des mots ou des groupes 
de mots ou des propositions de même fonction grammaticale : 
« Adieu veau, vache, cochon, couvée. » & Il tire, traine, geint, tire 
encore et s'arrête. » 


b) En outre elle détache un complément (nom ou proposition 
subordonnée) placé par inversion avant le verbe : « Après un long 


voyage, nous arrivons enfin, » « Comme il savait bien qu'il la mange- 
rait, le loup ne se pressait pas. » 


c) Elle sert également à encadrer, à isoler un mot mis en 
apostrophe, en apposition, où une proposition intercalée : 


4. Donnez, riches, l'aumène est sœur de  cpostrophe. 
la prière. 


2 Chio, l'le des Vins, n'est plus qu'un  appotition, 
sombre écueil. 


3. Partez, nous dit-elle, et faites un bon proposition Intercafée. 
voyage. 


C. Le point-virgule. 


Le point-virgule sépare, soit des mots ou des groupes de mots, soit 
des propositions ou des groupes de propositions qui se rattachent 
à la même idée générale et qui forment un tout. 


Ex. : « Îl ne voyait que peu de chose en vérité : un coin de la petite 
place éclairée de biais par la lumière combinée de la lune et du réver- 
bère; un mur par-dessus lequel pendaient les branches d'un arbre; 
une échancrure d'un ciel qui semblait taillé dans le velours de quelque 
robe de magicienne. » (Pierre Benoit.) 


D. Ponctuation, sens et lecture. 


La ponctuation est nécessaire à la clarté d’un texte; elle permet 
d'éviter les équivoques. Mais il nous faut reconnaître que chaque 
auteur a sa ponctuation personnelle, plus ou moins abondante. 

« La ponctuation a été créée pour épargner au lecteur une 
hésitation sur le rôle des mots et le mouvement de la pensée. 
Elle marque d'importants points de repère dans la phrase longue, 
dont elle révèle la cadence secrète. Dans la phrase courte, dont 
elle marque les rares modulations, elle empêche toute monotonie 
dans la lecture. » (M. Schüne.) 


André Gide écrit : « J'ai voulu faire de ma phrase un Instrument si 
sensible que le simple déplacement d'une virgule suffise à en détruire 
l'harmonie. » 
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—— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





1. La ponctuation marque des rap- 
ports grammaticaux qui sont soulignés 
à la lecture. 


Adieu veau, vache, cochon, couvée. 2 La virgule |uxtapose des mots, des 

ltire, traîne, gelnt,tire encoreets'arréte, groupes de mots, des propositions de 

(V. Hugo). même fonction. 

ll leur ordonna : 3. Les deux points introduisent une 

« Venez tout de suite. » énumération, une explication, une cita- 
tion. 


Le point marque la fin de la phrase. 


« Quel temps fait-11? — Dur. — Et là 4. Dans le dialague, l'on use fréquem- 
pêche? — Mauvaise. » ment des guillemets, des virets, des points 
d'exclamation ou d'interrogation. 





2, Q 4,4 0ù Loi 


EN De mémaire, « réciter » par écrit une fable de La Fontaine (15 à 20 vers) 
et mettez correctement l2 ponctuation. 


BI La virgule juxtapose des mots ou des propositions de même valeur. Dans 
les phrases suivantes, mettez correctement les virgules : 


Ex. : Femmes, moine, vicillards, tout était descendu, (La Fontaine.) 
1, Femmes moine vieillards tout était descendu (La Fontoïine.) 
2 L'attelage suait soufflait était rendu ({d.) 


3, Une mouche survient ét des chevaux s'approche 
Prétend les animer par son bourdonnement 


Pique l'un pique l'autre (La Fontaine.) 
4. Fuyards blessés mourancs caissons brancards civières 
On s'écrasait aux ponts pour passer les rivières (V. Hugo.) 


5. Au ciel aux vents au roc à la nuit à la brume 

Le sinistre océan jette son noir sangiot (id.) 
6. Le cheval, 

Il tire traine geint tire encore et s'arrête. fid.) 


Kk] Après chaque phrase, justifiez l'emploi des virgules ou des deux points, 
des guillemets, etc... 


1. Les tâches de Cosette. Cosette montait, doscendait, lavait, brossait, frottait, 
balayait, courait, trimait, remualt des choses lourdes er, toute chétive, faisait 
les grosses besognes. (V. Hugo.) 
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2. Jour de fête. Les cris, les rires, les trépignemants de ces mille pleds faisaient 


un grand bruit et une grande clameur. (V. Hugo.) 
3. Cosette et la poupée. « Joue donc, Cosette, dir l'étranger. — Oh! je joue », 
répondit l'enfant. (Y. Hugo.) 
4, Aimer et travailler, Voulez-vous n'être jamais tout à fait malheureux? Il 
ne faut pour cela que deux chcses : aimer et travallier. (V. Hugo.) 


La ponctuation dans Île dialogue. Remplacez chaque trait vertical par un 
signe de ponctuation. (Les points ont été mis.) 


Le petit Prince et l'aiguilleur. 
{Bonjour {dit le Petit Prince./ Bonjour dit l'aiguilleur./ Que fats-eu iel /dit le Petit 
Prince. je trie les voyñgeurs/par paquets de mille /dit l'aiguillour. J'expédie les 
trains qui les emportent tantôt vers {a droite /cantôt vers la gauche. 
Ec un rapide illuminé /grondant comme le connerre jfit trembler la cabine d'aiguil- 
lage. 
Ils sont bien pressés /dit le Pecit Prince. Que cherchent-Hs j L'homme de la loco- 
motive l'ignore lul-méme/ dit l'aiguilleur., 
Er gronda/en sens inverse} un second rapide illuminé. 
Us reviennent déjà /dermanda le Petit Prince...) Ce ne sont pas les mêmes /dit 
l'aiguilleur. C'est un échange. lis n'étaient pas contents | là où Ils étalent/ /On 
n'est jamais content là où on est} dit l’aiguilleur. 

À. de Saint-Exupéry (Le Petit Prince, Gallimard). 


FI Écrivez au styte direct le texte suivant. Vous mettrez les guillemets, les 
tirets, et vous emploiercez à propos, sans en abuser, les propositions intercaliées : 
On demanda, demanda-t-an, etc... 


Lo fuite de Cendrillon. On demanda aux gardes de la porte du palais s'il n'avaient 
point vu sortir une princesse; Ils dirent qu'ils n'avaient vu sortir personne qu'une 
jeune fille fort mal vêtue et qui avait plus l'air d'une paysanne que d'une demai- 
selle, Quand les deux sœurs revinrent du bal, Cendrillon leur demanda si elles 
s'éttient encore bien diverties et si la belle dame y avait été ; elles lui dirent que 
oui, mais qu'elle s'était enfule lorsque minuit avait sonné, et si promptement 
qu'elle avalt laissé tomber une de ses pantoufles. la plus jolie du monde. 

(Ch. Perrault.) 


El Mettez chaque phrase au style direct; supprimez les subordonnées conjonctives; 
mettez correctement la ponctuation. 


Ex. : « Prétez-moi du grain », demanda la cigale à la fourmi. 


1. La cigale demande à la fourmi que celle-ci lui prête du grain. — 2 I lui fut 
répondu qu'elle n'avait pas travaillé durant l'été, qu'elle nvait chanté, st que 
maintenant colle n'avait qu'à danser. — 3. Le renard déclire au corbeau qu'il 
seraic heureux d'entendre son chant harmonieux. — 4. Le corbeau jura qu'il 
ne se laisserait plus prendre à de telles flatceries. — 5. Le loup assure qu'on 
médit de lui et qu'il veut se venger. 


Étude d'une phrase compiexe. 


a) Quelles sont les subordonnées juxtaposées par des virgules ou coordon- 
nées par des conjonctions } 
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b) Par effet de style, un écrivain peut changer la place d'un 
adjectif : une éclatante victoire, une éblouissante lumière. | peut 
détacher en tête de phrase ou entre virgules : affectueux et timide, 
cet écureuil se laissait pourtant caresser (deux adjectifs en apposition). 
Pour l'adjectif il y a une place ordinaire, qui est sa place habituelle, 
et une place expressive. 

& Comme la place de l'adjectif n'est pas rigoureusement imposée 
par la grammaire, elle offre à l'écrivain la possibilité d'effets de style 
extrêmement variés, » (Ferdinand Brunot et Charles Bruneau.) 


c) L’adjectif attribut se place normalement après le verbe. Sujet, 
verbe, attribut du sujet forment un groupe étroit et solide : Ex. : 
« Sa surprise fut grande ». On ne peut modifier la place de l'adjectif 
attribut qu'en renversant la phrase. L'inversion met alors en relief 
l'adjectif attribut : « Grande fut sa surprise ». 


d) Les écrivains mettent en valeur un adjectif en le rapportant 
par image à un nom auquel il ne semblait pas convenir. 
Victor Hugo parle de sa blonde enfance, de son appétit vermeil. 
L'on obtient ainsi des expressions neuves et originales : Le bruit 
frais des fontaines (au lieu de : le bruit des fontaines fraiches); la 
joie rapide des ruisseaux (au lieu des ruisseaux rapides et Joyeux). 
p— RÉSUMÉ DE LA LEÇON —— 





Une voix plus douce que la vôtre. 1. Voici un adjectif au comparatif de 
supériorité, 

Une voix moins douce que la vôtre. au comparatif d'infériorité, 

Une voix aussi douce que la vôtre, au comparatif d'égalité. 

Cette voix est la plus harmonieute de 2. Les adjectifs peuvent se mettre au 

toutes. suporlatif relatif, 

Certe voix est très harmonieuse. au superlatif absolu. 

Une éblouissante lumière. 3. Par effet de style un écrivain peut 

Grande était 53 tristesse, changer la place d'un adjectif, 

na souvent busaind hu plus petit queceai. 4. Le comparatif peut avoir uñ complé- 

Le loup rencontre un dogua aussi puis ment. (.. que soi). 

sant que beou. (... que beau). 

absence est de plus grand des moux. 5, Le superlatif peut avoir un complé- 


ment  (.…. des maux), 


EXERCICES 


EE Mettez les adjectifs suivants: 1* aux comparatifs de supériorité, d'égalité 
et d'infériorité; 2° aux superlatifs relatifs de supériorité et d'infériorité; 3° au 
superlatif absolu. 





Ex. : un écureuil familier. 19 un écuraull plus femilier, un écureuil oussi familier, 
un écureuil moins familier. 2 L'écureuil le plus familier, l'écureuil 1e moins familier. 
39 Un écureuil très fomilier. 
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4. Un écureuil familier. — 2. Un chien affectueux. — 3, Un chat caressant, — 
4, Un enfant cravailleur. — 5, Une pêche vermeille. — 6. Une bête vigoureuse. 
— }, Un bon éléve. — 8 Un mauvais devoir. 


PA Faites des comparaisons entre les animaux suivants (comparatifs de supé- 
riorité, d'égalité, d'infériorité). 


Ex. : Le lièvre est plus rapide que la tortue (comparatif de supériorité); la tortue 
est plus lente que le lièvre, mais elle est plus sage que lui (id.). 


4. Le liévra et la tortue. — 2. La cigale et la fourmi. — 3. Le loup et le chien. 
— 4, Le renard et le bouc. — 5. Le corbeau et le renard. 


K} Recopier chaque adjectif en italique et précisez son degré de signification 
ct sa fonction. 


Ex, : aussi grands: adjectif au comparatif d'égalité, attribut du sujet ils. 


1. Deux omis. Ils sont presque oussi grands l'un que l'autre; Salavin esc plus mince, 


un peu voûté, Edouard plus tropu, plus lourd. {(G. Duharnel.) 
2. Corillon de cloches. Dites-moi si vous trouvez quelque chose de plus riche, 
de plus joyeux, de plus éblouissant que ce tumulte de cloches! (V. Hugo.) 
3. ‘Et ceci se passait en des temps tres ancicns. (V. Hugo.) 


4, Coucou et rossignol. Quel oiseau, disait le coucou, à le chant oussi facile, 
aussi simple, aussi noturel et aussi mesuré que moi? — Quel olseau, disait le rossignol, 
l'a plus doux, plus varié, plus éclatant, plus féper, plus touchant que moi? {Diderot} 


FA Précisez le degré de signification et la fonction des adjectifs. 


Ex. : Les meilleurs : adjectif au superlatif relatif, épithète de fruits. 


1. Les arbres tardifs sont ceux qui portent les meilleurs fruits. (Moliere.) 
2. Une guerre injuste est le plus grand crime des rois. (Fénelan,) 
3. à Mais elle était du monde où les plus belles choses 

Ont le pire destin. (Malherbe.) 
4. Le loup rencontre un dogue aussi pulssont que beau. {Lo Fontaine.) 
5. Le moindre grain de mil ferait mieux mon affaire. (id.) 
6. Suivez-moi, vous aurez un bien meilleur destin. (id.] 
7. L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours. {id.) 
8. Insectes. 

Leur corselet d'émail fragile 

Est plus changeant que les courants de l'eau. (E. Verhaeren.) 
9. Je vous vois aussi beau que vous étiez terrible, (Corncille.} 


1 Donnez la fonction des adjectifs, et, s'ils sont suivis d'un complément, indi- 
quez quel est ce complément. 


Ex. : Pleins: en napposition à ils, à pour compléments les noms courage et 
lenteur, 
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1. Les éléphants. 
Ainsi, pleins de courage et de lenteur, ils passent 
Comme une ligne noire au sable Illimité. (Leconte de Lisie.) 


2. L'âme d’un petit chien. Heureusement que, semblable à l'âme humaine, elle 
était facile à distraire 2t prompte à l'oubli des maux. (Anatole France.) 


3. Un bon camarade. || n'est pas fort en gymnastique, ni adroit de ses mains. 
Mais son cœur est loyal et ouvert. Ses poches sont toujours pleines de billes et de 
toupies. (M. Genevoix.) 


4. Nuit. La nuit était douce, une belle nuit d'été sans lune, scintillante des feux 
du ciel, embaumée de brise marine. (G. Flaubert.) 


F1 Étude de deux phrases. 


c) Quel ost le degré dans |a qualité des deux derniers adjectifs ! 


b) Fonction des autres adjectifs. Quelle remarque faites-vous sur le mot 
court ? 

c) Quelle remarque faites-vous sur cette construction : les pampres, on les 
ligote ? Ex sur cetto autre : secs, or les taille ? 


d) On les ligote: écrivez ce verbe à tous les temps de l'indicatif. 
La vigne. Les pampres, on les ligate, quand ils sont verts. Secs, on les taille, et 


court, s'il vous plaît. L'élan de leur séve est si puissant, et la feuille ést si 
drue! (Colette.) 


Exercice de construction. 


a) Recopiez les sept groupes du nom mis en apposition au pronom ils, 
et indiquez quels élémonces constituent chaque groupe. 


b) Justifiez le titre de ce court paragraphe. Comment l'auteur met-il en 
valeur les riches, les merveilleuses couleurs de l'automne? 


c} Sur ce modèle, présentez l'étaloge d'un fruitier (richesse des couleurs), ou 
un jardin en fleurs, 


L'automne est la saison fleurie. Tilleuls dorés, ormes päles, châätaligniers roux, 
marronniers de cuivre, chènes de rouille, vergers teints de pourpre, peupliers 
pareils à des chandeliers d'or, jls font sous les derniers soleils un cortêge de 
fécrie, (Henry Bordeaux.) 


1 Exercice de construction. 
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a) Relevez chacun des trois groupes mis en apposition au nom tous les 
pays, et dites quels éléments constituent chaque groupe. 


b) Faites une phrase sur ce modèle: une énumération des beautés, des curio- 
sités de votre petite patrie, ou de ses paysages. 


Un grand voyogeur. Tous les pays de la terre lui étaient connus : les fuyantes 
prairies, sillonnées de ruisseaux, plantées de moulins, et qui vont se perdre 
là-bas, derrière l'horizon: les jungles couvertes de hautes herbes et de brous- 
sailles jusqu'à l'infini; les forèts aux maquis sauvages. (Florian Parmentier.) 


E] Vocabulaire. Le choix de l'adjectif caractéristique. Remplacez le superlatif 
« très grand », vague er banal, par l'adjectif propre (cruel, éclatant, riche, vif, 
violent, acharné, immense, spacieux, accablante ou torride, merveilleux). 


4. Une crès grande colère. 6. Une très grande haine. 

2. Un très grand regret. 7. Une très grande Fortune. 
3. Un tres grand butin. 8. Une très grande chambre. 
#. Un très grand succ&s, 9. Une très grande chaleur. 
5. Une crés grande souffrance. 30. Une très grande adresse. 





Printemps canadien. 


Le printemps éclatait dans toute sa gloire. Les à pembinas » portaient encore ces 
ombelles fournies d'innombrables éroiles blanches, merveilles ornementales. À 
peine, çà et là, dans les endroits les plus secs et les plus axposés au saleil, cos 
fleurs étaient tombées ct se formaient ces baies, qui luiront rouges et irrésistibles 
dans fa fauve lumière de l'automne. Les feuilles d'un vert de bronze, comme à la 
fais patiné et verni, fone jouer les dessins vigoureux des rousses nervures, La 
fleur tombait déjà des saules rouges et du &« bois d'orignal ». 

C'est miracle comme la feuille pousse rapidement sous la vigoureuse volonté 
du printemps canadien, Hier encore, les arbres semblaient presque dégarnis, à 
peine poudrés d'un impalpable duvet. 


M. Constantin- Weyer (Clairière, Stock). 


Questions (sens et grammaire). 

1. Que signifie cette expression : {4 vigoureuse volonté du printemps canadien? 
Quels traits soulignent cette « volonté » ? 

2. Sens des adjectifs : irrésistibles, un impolfboble duvet, d'innombrables évoiles, 


3. e) Fonction des mots ou groupes de mots : morvecilles ornementales, les plus secs, 
rouges ec éirrésistibles, ces baies. 


b) Ces fleurs étaient tombées : écrivez ce verbe aux temps simples de l'indicacif, 
au passé composé, au futur antériour. 


EI Composition française. 


Un dialogue entre plusieurs camarades: Quels saison préféères-tu ?... Condui- 
sez le dialogue, 
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24. LES ADIJECTIFS NON QUALIFICATIFS 





VOL DE NUIT 


Neuf passagers roulés dans leurs couvertures de voyage s'appuyaient du front 
à leur fenêtre, comme à une vitrine pleine de bijoux, car les petites villes 
d'Argentine égrenaient déjà, dans la nuit, tout leur or sous l'or plus pâle des 
villes d'étoiles. Le pilote, à l'avant, soutenait de ses mains sa précieuse charge 
de vies humaines, les yeux grands ouverts et pleins de lune comme un chevrier. 
Buenos-Aires, déjà, emplissait l'horizon de son feu rose et bientôt luirait de 
toutes ses pierres ainsi qu'un trésor fsbuleux. 


À. de Saint-Exupéry (Vol de nuit, Gallimard). 


Observons et réfléchissans. 


1. Relovons un odjectif numéral cardinal : il x détermine » le nom en indiquant 
avec précision le nombre des passagers; il est ébithète du nom. 


2. Relevons les divers adjectifs passessifs : ils « déterminent » le nom en indiquant 
un rapport de possession ou de proximité, ou d'habitude... (leurs couvertures : celles 
qui leur appartiennent ou qu'ils utilisent); ils sont épithètes du nom. 


3. Tout leur or : ici, deux adjectifs non qualificatifs accompagnent le nom et font 
groupe avec lui: quels sont-ils? Mêmes questions pour le groupe : toutes ses pierres..; 
ces adjectifs sont épithètes du nom. 
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LEÇON 


A. Adjectifs qualificatifs et adjectifs non qualificatifs. 


a) Quand on parle de l'adjectif, on pense avant tout à l'adjectif 
qualificatif qui exprime une qualité, un caractère, une manière 
d'être du nom : les petites villss tranquilles. 

Mais il existe aussi des adjectifs non qualificatifs, qui « déterminent » 
le nom, apportent d'utiles précisions sur l'être ou la chose; ils sont 
d'ordinaire épithètes du nom. 





1. Voyez cette ville (on la montre). Les adjectifs démonstratifs. 


2 Ce sont mes couvertures (elles m'appar- Les adjectifs possessifs. 
tiennent ou elles m'ont été confiées). 


3, Neuf possogers (on en indique le nombre), Les adjectifs numéraux, 


4. Quelle ville habitez-vous? (On demande Les adjectifs interrogatifs. 
une précision.) 


5. Nous survolons quefques villes dela région Les adjectifs indéfinis. 
(une quantité indéterminée). 





b) Comme l'article, l'adjectif non qualificatif fait partie du groupe 
du nom : un feu rose, ce feu rose. 


c) Tableau des adjectifs non qualificatifs. 


1. Adjectifs démonstratifs. Ce, cet, cette, tes. 

2. Adjectifs possessifs. Mon, ton, son, notre, votre, leur, etc. 
3. Adjectifs numéraux cardinaux. Un, deux, trois, quatre, … cent, … 
Adjectifs numéraux ordinaux. Premier, second, troisième, … 

4. Adjectifs interrogatifs. Quel, quelle, quels, quelles. 

S. Adjectifs indéfinis. Aucun, autre, chaque, certain, même, 


tout, quelque, plusieurs, nul, etc... 
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B. Valeur des adjectifs démonstratifs,. 


L’adjectif démonstratif sert à montrer l'être ou la chose dont 
on parle. Il accompagne souvent un geste : Regardez ce papillon! 
La valeur démonstrative de l'adjectif est parfois atténuée : 

1. Ce foup rencontre un dogue. Le loup qu'on vient de nommer. 

2. Écoutez ce récit avant de répondre. Le récit que je vais vous faire. 


3. Arrêtons-nous, dit-il, car cet ostlle est Le lieu où nous sommes. 
sûr. 








4, Cette année-là, l'hiver fur cruel, L'année dont il était question. 


C. Valeur des adjectifs possessifs. 


L'adjectif possessif marque des rapports variés : il faut comprendre 
la « possession » dans un sens très large. 


1. C'est notre avion. L'avion qui nous transporte. 


2. Le pilote soutenait de ses mains sa Les mains de celui dont on parle: la charge 




















précieuse charge. dont il a In responsabilité. 

3. Il mangoait à ses heures, Aux heures qui lui étaient habituelles. 
4. Mon capitaine; — notre cnfant chéri; — Le respect, la tondresse, le mécortente- 
voilà notre grand fou. ment. 

5. || a s4 migraine. Le mal qui lui est habituel, 


Attention! a) On dit : On Jui lia les pieds, plutôt que : on lia ses pieds. 


b) Veillons à éviter l’équivoque lorsque nous employons l'adjectif 
possessif : Bertrand fit deux pas vers Olivier et lui tendit son chapeau : 
s'agit-il du chapeau de Bertrand ou de celui d'Olivier ? 


D. Les adjectifs numéraux. 


Les adjectifs numéraux sont assez souvent précédés d'un article 
où d'un autre adjectif non qualificatif : /es quatre avions, nos deux 
amis, ces neuf passagers. 
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ls peuvent être employés comme noms : les soixante-quinze ton- 
naient (ce sont des canons); le 117 et le 83 sont signalés (ce sont des 
trains). Lorsqu'on dit : deux de nos voyageurs sont partis, l'adjectif 
numéral deux est employé comme pronom. 


E. Les adjectifs interrogatifs et exclamatifs. 


L'adjectif interrogatif quel s'emploie dans l'interrogation directe 


ou indirecte. 


1. Quelle ville apercevons-nous ? 


2. j'ignore [quelle ville nous apercevons]. 


Adjectif 
directe). 


interrogatif (interrogation 


Adjectif interrogatif dans une subor- 
donnée interrogative (interrogation indi- 
recte),. 


Adjectif interrogatif attribut du sujet 


3. Quels sont ces villages ? 


4. Quelle joie! Quelle cruauté! 


villages. 


Adjectif exciamatif (met en valeur Île 


sentiment}, épithète du nom. 


F. Les adjectifs indéfinis. 


La plupart des adjectifs indéfinis indiquent une quantité indéterminée, 


imprécise : 


quelques-uns cependant marquent une idée assez précise 


de ressemblance, de différence, de quantité, de qualité ou d'identité 
(c'est donc improprement qu'on les appelle adjectifs indéfinis). 


1. Quelques voyageurs, plusieurs voyageurs, 
maints voyageurs, les autres voyogeurs. 


2. Aucun visiteur n'est venu; nul visiteur. 


3. Tous les voyogeurs, tout le voyage, 














Quantité indéterminée. 


Aucun, nul équivalent à zéro (Ils se cons- 
truisent avec ne). 


Tous, tout marquent la totalité (donc une 


4, Les mêmes voyageurs, I: même voyoge. 


quantité précise). 


Même marque l'identité (dans une qualité 


précise). 
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RÉSUMÉ DE LA LEÇON 


4. Comme l'article, les adjectifs non 
qualificatifs font partie du groupe du 
nom. 


2. Les adjectifs non qualificatifs sont : 

— l'adjectif démonstratif Cet avion 

— l'adjectif possessif Son avion 

— l'adjectif numéral cardinal Les quatre avions 
— l'adjectif numéral ordinal Le quatrième avion 
— l'adjectif Interrogatif Quel est cet avion? 
— l'adjectif indéfini Tous les avions. 


3. L'adjectif interrogatif quel s'emploie Quels sont ces vayageurs? 
dans l'interrogation directe et dans Je me demande [quels sont ces voya- 
l'interrogation indirecte. geurs|]. 





BA Donnez la catégorie, la fonction de chaque adjectif non qualificatif, 


Ex. : mainte : ad]. indéfini, se rapporte à bête. 
Vers de Lu Fontaine. 


1. Car si les loups mangeaient malnte bête égarée, 
Les bergers, de leur peau, se faisaient maints habits. 


2. Quelle farce, dic-ll, vont Jouer ces gens-là ? 


3. Tout potit prince a des ambassadeurs, 
Tout marquis veut avoir des pages. 


4. j'al lu dans quelque endroit qu'un meunier et son fils 
Allaient vendre leur âne un certain jour de foire. 


S. Aprés maints quolibets coup sur coup renvoyés 
L'homme crut avoir tort et mit son fils en croupe. 


6. Dans un profond ennui ce lièvre sa plongeait. 


7. Voyez ces animaux: faites comparaison 
De leurs beautés avec les vôtres. 


PI Donnez la catégorie et la fonction de chaque adjectif non qualificatif: 
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1. Quels ravoges! Les bandes de trois cent mille corbeaux ne sont pas rares; 
faites le calcul et jugez, (Gaston Chérau.) 


2. Lo mort du taureau. Enfin Cacharès se remit en garde. Cette fois, la fine lame 
disparut de toute sa longueur entre les deux épaules du taureau. L'animal s'arrêta, 
frémissant, sur ses quatre pattes; on sentait que le froid du fer avait pénétré 
jusqu'à son cœur. (A. Dumas.) 


3. La grêle. Ah! Quel ravagedésolait ce coin de terre! Quelle famentation montait 
du désastre entrévu aux lueurs vacillantes des lantarnes ? (E. Zolo.) 


4. Un bon déjeuner. Le bon petit déjeuner de Mamette, de quoi {a nourrir, elle 
et ses canaris, pendant huit jours! Et dire qu'à moi seul je suis arrivé à bout de 
toutes ses provisions, (A. Daudet.) 


K1 Précisez lo sens de l'adjectif démonstratif ou de l'adjectif possessif. 


Ex. : Ses heures: aux heures où il mangeait d'habitude. 


1. Le héron : « Il vivait de régime ct mangeait à ses heures. » (La Fontaine.) 
2. « Notre chat vit de loin. 

Son rat qui se tenalt sur ses gardes. » (id.) 
3. « Ma commère la carpe y faisait mille tours 

Avec le brochet son compère ». (14.) 
4. « A partir de ce jour-là, jamais nous ne laissämes le vieux meunier manquer 
d'ouvrage. » (A. Daudet.] 
5. &« Oh! ce premier coup de feu, ce coup de feu qui trouait les feuilles comme 
une grêle d'avril, jamais je ne l'oublierai ! » (id.) 
6. « Mon Polyeucte touche à son heure derniére. » (Corneille.) 


7. « © mon père, à ma mère! O mes chers disparus! C'est à vous que je dois 
tout! » (Pasteur.) 


Recopiez chaque adjectif qualificatif ou non qualificatif et dites son espèce 
et sa fonction. 


Ex. : cinq: adj, numéral cardinal, éplthète de minutes. 


Le focteur de Maupeyrou. En bécane, la poste de Maupcyrou n'est qu'à cinq 
minutes de la gare; mais la gare de Maupeyrou est à quinze bonnes minutes 
de {a poste à cause de la côte du Bois-Laurent.. 

Le facteur monte la côte à longues enjambées, la tête basse et sa bicyclette à la 
main. Îl connait toutes les inégalités du sol, tous les rapiéçages de la chaussée, 
chaque tas de cailloux, chaque buisson. Rien ne Île distrait de son ruminement 
intérieur. Mais, au coude de la route, il s'arrête tou]ours quelques secondes pour 
poser un regard de propriétaire sur les pentes du Bois-Laurenc, à l'endroit précis 
où se trouve sa vigne, entre un gros noyer feuillu, tout rond, et une rangée de 
pêchers de plein vent. Roger Martin du Gord (Vieille France, Gallimard). 


EJ Sens, grammaire et conjugaison. 


0) Quelle est la valeur des adjectifs démonstratifs ot des adjectifs possessifs ? 
b) Quels sont les termes de chaque proposition? 
c) Îl'essuie: mettez ce verbe à tous les temps de l'indicatif. 


Les chrysonthèmes. 


Le jardin n'a plus que des chrysanthèmes! 
Mais l'année a mis ses grâces suprémes 
Dans ces pâles fleurs. 
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Leur seule rosée est la fine pluie: 
Parfois un rayon presque froid essuie 
Leur visage en pleurs. (A Angellier.) 


FA Les divers adjectifs. 


a) Recopiez chaque adjectif indéfini en le faisant suivre du nom auquel il se 
rapporte. 


b) Pourquoi quelque (1'° phrase) reste-t-il au singulier ? 


c) Recopiez les autres adjectifs et donnez leur espèce (qualificatifs, possessifs, 
etc...). 


d) Relevez deux propositions subordonnées relatives ct donnez leur fonction. 


Valère cherche un médecin, Nous tâchons de rencontrer quelque habile homme, 
quelque médecin particulier qui pôt donner quelque soulagement à la fille de 
notre maître, actaquée d'une maladie qui lui a ôté tout d'un coup l'usage de la 
langue. Plusieurs médecins ont déjà épuisé toute leur science après alle, mais on 
trouve parfois des gens avec des secrets admirables, de certains remèdes parti- 
culiers. (Molière.) 


Étude des adjectifs. 


a) Relevez les adjectifs et les participes qui sont attributs et dites de quel 
mot |ls sont attributs, 


b) Même travail concernant les adjectifs épithètes. 
c) Quels adjectifs ont des compléments? 


d) Quels sont les compléments des verbes sonnait et goûtait? 


Promengdes. La route, sous nos pas, par ce matin de gel, sonnait dure et légère. 
Fabrizio me guidait. Le cimetière de l'Amirauté, perdu dans les étendues des 
joncs, était distant de quelques centaines de mètres à peine. Un soleil lavé 
resplendissait sur les Syrtes. Je cheminals aux côtés de Fabrizio drélement guindé 
dans son plus bel uniforme, et mon humeur redevenait plus égale. Par ce matin 
sec et craquant de givre, sur la bonne route, on goûctait un vif plaisir à n'être pas 
mort. {Julien Gracq.) 


EI Exercice de construction. 
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c) {°° phrase : Recopiez chaque groupe complément de circonstance du verbe, 
et donnez 503 éléments. 


b) 2° phrase : Recopiez chaque groupe sujet et chaque groupe complément 
et donnez ses éléments, 


c) Présentez une ville, ou un village, une région, un personnage, sur le 
modèle de la 1% phrase : avec son... avec su…., ses. 


Spectacles de France. 

1. Rouen. La ville apparaissait avec ses mille clochers légers, pointus où trapus, 
ses tours carrées ou rondes coifflées de couronnes héraldiques, ses beffrois, ses 
clochetons…. {(G. de Maupassant.) 


2. Clel de France. Ni la Suède aux grands lacs pris, ni l'Allemagne aux vastes forèts, 
ni l'Italie entre ses deux mers, ni la Grèce légère et transparente ne baignent leurs 
horizons dans un bleu de ce bleu-là. (Maurice Bedel.) 


E] Grammaire et conjugaison (Révision). 


a) Écrivez en lettros les deux adjectifs numéraux cardinaux. 
b) Relevez les autres adjectifs de ces deux phrases. 


c) Recopiez deux propositions subordonnées, donnez leur forme et leur 
fonction. 


d) Quels sont les compléments du verbe avait usé? À quel temps est ce verbe? 


ec) Conjuguez à toutes les personnes du passé simple le verbe fit; quels sont 
ses compléments dans le texte} 

f) La ville était bâtie sur ce rocher : écrivez ce verbe passif à tous les temps 
de l'indicatif. 

Les histoires de chasse de Maltre Trotabas, notaire, Au bout d'une hevre, 
on fit le compte. 

Maître Trotabas, dans son récit, avait usé 15 600 cartouches, tiré, tant poil ou 
plume, 10 000 pièces de gibier; et l'agent-voyer calcula que le fameux carnier, 


pour tenir tout cela, devait avoir le cube du rocher sur lequel la ville était bâtie 
(Paul Arène.) 


Vocabulaire. Texte ci-dessus: Les histoires de chotse de Maitre Trotabas, 
notaire. 
a) Quels détails prouvent que ce Chasseur est un fanfaron, un vantard? 


b) On fit le compte : quel verbe simple pourrait remplacer cette expression 
verbale? Citez un verbe de la même famille que le nom un compte, et un verbe 
de la même famille que le nom un conte. 


c) Quelle différence de sens sépare les mots conte et récit ? 
d) Citez du gibier à poll, du gibler à plume. 
e) Qu'est-ce qu'une pièce de gibier ? une pièce de drap? une pièce d'eau? 


f) Le fameux carnier (qui a une bonne réputation, qui est célèbre). Qu'est-ce 
qu'un fameux chasseur ? un vin fameux? 


£) Un carnier ou une carnassière est un filet où l'on met le gibier (ce mot 
est de la famille de chair). Expliquer les mots suivants en y retrouvant 
l’idés de chair : un carnage, une charogne, un charcutier, un charnier, un carnivore, 
un fruit charnu. 


ME Analyse. Texte de l'ex. 9. (Paul Arène.) 


a) Analyser le verbe était bâtie et le mot lequel. 
b) Quelle est la proposition principale de cette dernière phrase. 


c) Construisez de nouveau cette dernière phrase en utilisant seulement des 
propositions indépendantes. 


d) Avait usé, tiré (l'auxilinire avoir n'est pas répété : ovait tiré). Recopiez chaque 
prop. indépendante. À quel temps sont les verbes? 
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mi Core | 


Visions d'Amérique Centrale. 


A Uxmal, c'était dimanche et les Indiens déballaient des paniers de pique-nique 
à l'ombre des temples; nous avons escatadé les escaliers dégradés en nous 
accrochant à des chaines derrière des femmes aux longs jupons, Deux jours 
plus tard, nous avons survolé des forêts saoulas de pluie; l'avion s'est élevé 
haut dans le ciel at if n'est pas descendu : c'est le sol qui est monté à notre ren- 
contre; il nous a offert, couchés dans la vordure, un lac bleu et une viile plate au 
quadrillage aussi régulier que celui d'un cahier d'écolier : Guatémala, la sèche 
pauvreté de ses rues bordées de longues maisons basses, son marché exubérant, 
ses paysannes aux pieds nus, vêtues de gucnilles princières, qui portaient sur leurs 
têtes des corbeilles de fleurs ex de fruits. Dans le jardin do l'hôtel d'Antigua, des 
avalanches de fleurs rouges, violettes et bleues s'écroulaient au long des troncs 
d'arbres et noyaient les murs. 


Simone de Beauvoir (Les Mandarins, chap. VIN, Gallimard}. 


EI] Questions (sens et grammaire). 


1. Donnez un titre à chacune de ces visions. Les tableaux de ce film sont-ils précis, 
colorés, pittoresques ? 


2. Sens de ces expressions: montrez-en la vigueur et la précision : des forèts 
saoules de pluie: le sol est monté à notre rencontre; vêtues de guenilles princières. 


3. a) Nature et fonction des mots : pluie, haut, couchés, Guotémalo. 


b) Nature de chacune des propositions de la dernière phrase, Comment sont-elles 
coordonnées ? Quels sont les termes de chacune d'elles? 


Composition française. 
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Au cours d’un voyage, vous écrivez une lettre à vos parents où à un ami et vous 
présentez le film vivant des tableaux et des scènes qui vous ont frappé. 





25. LES PRONOMS, LES PRONOMS PERSONNELS 





LE MARIAGE D'ANGÉLIQUE 


Argan : Je vous dis que je veux qu'elle exécute la parole que j'ai donnée. 
Toinette : Non, je suis sûre qu'elle ne le fera pas. 

Argan : Je l'y forcerzi bien. 

Toinette : Elle ne le fera pas, vous dis-je. 

Argan : Elle le fera, ou je la mettrai dans un couvent. 


Molière (Le Malade imaginaire). 


Observons et réfléchissons. 


1. Relevons chaque pronom personnel ot donnons sa personne. Il y à aussi un pro- 
nom relatif : quel est-il? 


2. Quels pronoms personnels sont sujets du verbe? Norons que je est toujours 
sujet; mais elle, vous peuvent être sujets ou compléments. Quelle est leur fonction dans 
ces propositions : fe pense d elle (à qui?}, je pense à vous (à qui?), j'iral près de vous 
(où ?), je vous obéis (à qui?)? 


3. Elle ne fe fera pas (Sons : elle ne fera pas cela, exécuter cette parole... le pronom 
personnel le représenta ici une proposition). Le, la, les, pronoms personnels, sont 
compléments d'objet directs du verbe : analysez les pronoms le, la dans ce texto, 


4. je l'y forcerai bien (je la forcerai bien à cela, à exécuter cette parole : c'est un com- 
plément indirect qui marque le but). 
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LEÇON 


A. Les pronoms personnels. 


a) Le caractère essentiel du pronom personnel est d’introduire 
dans le langage l'idée de personne grammaticale, c'est-à-dire : 





1. j'appelle (1"" personne). La personne qui parle. 
2. Tu réponds (2° personne). La personne à qui l'on sarle. 
3. 1! arrive (3° personne). La personne de qui l'on parle. 





Le pronom de conjugaison (je, tu, il, etc.) fait corps avec le verbe 
dont Il est le sujet, ec il lui impose sa personne et son nombre. 











Personnes | Singulier | Pluriel 
17° personne je, (j'), me, moi nous 
2 personne tu, te, toi vous 
3* personne il, elle, lui, le, la, soi ils, elles, eux, les, leur 





se, (s’), en, y 





b) Une seconde particularité du pronom personnel, c'est qu'il 
a différentes formes selon sa fonction dans la proposition. 
Ainsi, dans les propositions suivantes, le même nom mes camarades 
est représenté par les pronoms ils, les, leur, eux. 























1. ils approchent, Cas sujet 

2. je les vois. Cas compl. d'objet direct 

3. je leur parle. Cas compl. indirect fobjet, attribution, 
le leur offre un cadoau. circonstance). 


je vais près d'eux. 


c) Lorsqu'il rappelle une idée, le pronom personnel est du 
genre neutre : vous êtes satisfait, je ne le suis pas. (le représente 
satisfait) : 1 part, nous le savons (le représente la proposition il part). 
[l'est employé comme pronom neutre devant les verbes impersonnels : 
il neige, il importe de venir, il faut travailler. 


B. Tableau des fonctions des pronoms personnels, 


Les pronoms personnels ont les mêmes fonctions que les noms. 
Exemples : 





1. Je vais, tu reviens, I écoute, aous regar- Sujet (je, tu, il, ils sont toujours sujets). 
dons, vous partez, ils répordent. 





2. Je les écoute: nous l'estinons, je te crois, Compil. d'objet direct (le, la, les sont 
nous vous saluons. |l se lève ipronom réfléchi),  compl. d'objet directs, parfois attributs). 

— Éver-vous fatigué? — Je le suis (attribur 

du sujet je). 





3. je pense à lui, à toi, à vous, à eux  Compl. d'objet indirect, compl. d'attri- 
{compl. d'abjet indirect), bution, compl. de circonstance. 
Je le lui ai donné, je le leur 11 donné (compl. 

d'attribution). 

j'irai près de toi; près de lui, près de vous, 

près d'eux (compl. cire. de lieu). 

4, J'en parlerai (je parlerai de cela, compl. En et ÿ. 

d'objet indirect). En signifie de cela, 

Ilen souffre (il souffre à couse de cela, complé- y signifie à cela, 

ment de cause). 

Ÿ avez-vous pensé? (vous avez pensé à cela, 

compl. d'abjet indiractr). 





C. La place et l'emploi du pronom personnel. 


a) Le pronom personnel sujet se place régulièrement devant 
le verbe. 
Voici quelques exemples d'inversion du sujet. 











1. Vient-If? Souffre-t-H{? Phrase interrogative. 
2 Demain, me dit-il, |e viendrai, Proposition Intercalée. 
3. Peut-être nous accompagnera-t-il. Après Îles adverbes peut-être, à peine, 


cacore, etc, 





b) Voici la piace des pronoms personnels compléments d'objet et 
compléments d'attribution. 


Je me le répetais il se le répétait 
je te le répétals ils me le répétaient 
Je le lui répétais clle nous le répétait. 
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c) Les pronoms se et soi sont dits pronoms réfléchis. Îls représen- 
tent le sujet qui fait l'action sur lui-même (l’action se réfléchit) : 
ll se blesse; chacun pour soi. 


d) Comme les pronoms de conjugaison je, tu, il, etc... ne font qu'un 
avec le verbe, leur signification s'en trouve affaiblie. C'est pourquoi, 
lorsqu'on veut attirer fortement l'attention sur le sujet, on redouble 
le pronom en le faisant précéder des formes d'insistance moi, 
toi, lui, etc... (formes accentuées). Ex. : Moi, je pars: toi, tu restes; 
lui, il attend, 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 




















1. Voici la liste des pronoms person- 


Je. me, moi, nous (1re personne). 
nels 


Tu, te, tai, vous (2 personne). 
H, elle, ils, elles, le, la, les, lui, leur, 
eux, en, y (À personne). 


2. Lorsqu'il rappelle une idée, le Il part, nous le savons; 
pronom personnel est du genre neutre. (nous savons qu'il part), 


3. Les pronoms personnels sont sujets Je pars (sujet). 

ou compléments ou attributs. Je les écoute (compl. d'objes direct). 
Je, tu, 41, Ils sont toujours sujets. Je lui parle; je le fui ai donné; je 
m'approche de lui (compl. d'objet 
indirect; compil. d'attribution: compl. 
de lieu). 


EXERCICES 


Ed Écrivez les verbes au passé composé, et donnez la fonction de chaque pronom 
personnel. 


Ex. : je les ai vus, et je les ai appelés : Je, sujet du verbe ai vus; les, compl. d'objet 
direct du verbe ai vus, etc... 


1. Jetes (voir) et jeles (appeler). 2. Nous le teur (dire). 3. Elles vous le (confirmer). 
4. ls nous le (répéter). S. Le leur (demander) vous ? 


Sur le modèle suivant, indiquez quel nom, quel adjectif, quelle idée repré- 
sente le pronom le, la, les. 


Le: pronom personnel neutre, représente la proposition que ce vicillard fut 
fa vertu, la vaillance et l'honneur, compl. d’objec direct de sais. 


1. Sais-tu que ce vielllard fur la même vertu, 
La vaillance et l'honneur de son temps, le sais-tu? {Corneille.) 
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2 La raison du plus fort est toujours la meilleure, 
Nous l'allons montrer tout à l'heure. (La Fontaine.) 


3. Le liëvre. Cet animal est triste et la crainte le ronge. (1d.) 


4, Un dogue puissant. 
L'attaquer, le mettre en quartiers, 


Sire loup l'eût fair volontiers. (id.) 
5. Je veux être malade. — Vous ne l'êtes que trop. (Racine.) 
6. La charité, maïtre Simon, nous oblige à faire plaisir aux personnes lorsque 
nous le pouvons. (Molière.) 
7. Arrias a tout lu, a tout vu, il veut le persuader ainsi. (La Bruyère.) 


Les pronoms le, ln, les. Relavez-les, at dites le mot ou l'idée qu'ils repré- 
sentent, et Ieur fonction. 


4. L’ours et les deux compagnons, 
{ m'a dit qu'il ne fallait jamais 


Vendre la peau de l'Ours qu'on ne l'ait mis par terre. (La Fontaine.) 
2. N'étant pas un sot, j'ai cependant passé pour l'être. {J.-1. Rousseau.) 
3. Pourra-t-if arrêcer la balançoire quand il le voudra? (P. et V. Marguerlitte.) 
4. Robinson et Vendredi. il avait toujours les yeux fixés sur moi comme je le lui 
avals demandé, (D. de Foé.) 
S. Les joues naturellement creuses le paraissaient encore davantage à cause d'une 
blessure, (Mériméc.) 


6. La maison de Mme Ceyssac n'était pas gaie, je vous l'ai dit, et le séjour d'Ormes- 
son l'était encore moins. (Éug. Fromentin.) 


FA Anaïysez los pronoms personnels. 
Ex. : Nous : pronom personnel, 1ft pers. du plur., compil. d'attribution de a défendu. 


1. Escopade de deux enfants. La duchesse nous a défendu de sortir seuls, at 
comment irions-nous à ce lac! — Comment nous irons, je ne Île sais pas, moi. 
Mais tu dois le savoir, toi qui es un homme ot qui as un maître de grammaire. 

(A. France.) 


2. Catherine et sa brebis. Sylvain disait à sa fille qu'au lieu de faire grandir 
Blchette, elle l'en empéchait en la maniant trop. Mais Catherine ne souhaitait 
pas que Bichette grandit: elle l'eût souhaitée plus petite encore pour pouvoir 
la tenir dans sa poche. (G. Sand.) 


E1 Anaiyse des pronoms personnels. 


Ma mère Jacques. Mon grand frère se lève, me prend les mains et me dit 
d'une voix douce qui tremble : « Vols-tu, Daniel, tu es un enfant, un petit 
enfant incapable d'aller seul dans la vie, et tu as bien fait de te réfugier près 
de moi. Dès aujourd'hui, tu n'es plus seulement mon frère, tu es mon fils 
aussi, ct puisque notre mère est loin, Je la remplacerai. Le veux-tu? dis, Daniel! 
Veux-tu que je sois ta mère, Jacques ?Je ne r'ennuieral pas beaucoup, tu verras. 
Tout ce que je te demande, c'est de me laisser toujours marcher à côté de tal 
et de te cenir la main. » (Alphonse Daudet.) 
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[ Analysez les pronoms personnels en et y. 
Ex. : Je t'en tirerai (je te tirerai de ce leu) : en, pronom personnel, 39 pers. du 
sing., compl, circonse. de lieu de tirerol. 
Vers de La Fontaine, 


1. Le Renard et le Bouc. 
De ce liau-ci je sortirai. 
Après quai je t'en tireral (je te tirerai de ce lieu), 


2. Le Renard ot la Cigogne. 


Le repas fut par lui servi sur uno assiette. 
La cigogne au long bec n'en put attraper miette. 


3. La Cigale et le Fourmi. 
Vous chantiez ? J'en suis fort aise (fort aise de cela). 


4, Si j'immole un bœuf, j'en goûte devant voi (je goûte de ce bœuf). 


S. Îl se faut entr'aider, c'est la loi de nature. 

L'âne un jour pourtant s'en moqua 

Et ne sois comme il y manqua, 

Car il est banne créature (il se moqua de cela; manqua à cela.) 


6. La mer promet monts et merveilles : 
Fiez-vous-y: les vents et les voleurs viendront (flez-vous à celo.) 


7. Dès qu'il put se venger, it en perdit l'envie (Il perdit l'envie de cela). 


Analysez les mots mis en italique. 


Sosie le poitron. 


Oui, oui, ne souffrons point qu'on nous croie un oison; 

Si je ne suis hard}, tächons de {ce paraître, 

Faisons-nous du cœur par raison. 

1 est seul contre moi; je suis fort. (Mulière.} 


El Fonction des mots et groupes de mots, 


a) Fonctions des pronoms personnels, puis des mots malade et dupe. 


b) Quel est le groupe sujet du verbe écœuralt? Quels sont les divers éléments 
de ce groupe? 


c) Forme et fonction de la subordonnée dans la dernière phrase. 


Une mouvaise raison. J'envoyai seller un cheval et m'excusai en me prétendant 
malade. Je l'étais presque réellement; l'idée de ces bottes mal récurées de la paille 
de l'étable ec traïnant sur le pavé noble m'écœurait : l'y voyais un vague sacri- 
lège. Fabrizio ne fut pas dupe et s'arrangea pour me croiser comme je quittais 
la salle. (Julien Gracq.) 


FE] Analyse et construction. 


a) Fonction des pronoms personnels, puis de l'adjectif indiscret. 


b) Recopiez une subord. conjonctive, compl. circonstanciel d'opposition: 
à quel temps et à quel mode est {e verbe ? 
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c) Recomposez la dernière phrase de (açon à supprimer les deux suybordonntées 
conjonctives. 


Mes abeilles. Les premiers fours, la curiosité me rendit indiscret, et elles me 
piquérent deux ou trois fois. Mais ensuite nous fimes si bien connaissance que, 
quelque près que je vinsse, elles me laissaient faire. (J.-. Rousseau.) 


BU] Grammaire et conjugaison (Révision). 


a) Fonction des pronoms personnels. 


b) justifiez, quand il y a lieu, l'accord des participes passés donné, bercée, serrée, 
habillée. 


c) Quels mots sont attributs d'un sujet? 


di Écrivez le texte en remplaçant cette poupée par ces deux poupées, et je par 
nous, 


ce) Je l'ai bercée et serréa contre moi: écrivez ces verbes aux autres temps 
composés de l'indicatif et du conditionnel. 


La poupée que je désirais. Cette poupée-là fut à moi. Je lui ai donné un nom, 
je l'ai bercée, sarrée contre moi, en imagination, le soir dans mon lit. Et j'étais 
contente ou triste suivant qu'on l'avait bien ou mal habillée. 

(M. Van der Meersch.} 


Vocabulaire: Texte ci-dessus: La poupée que je désirais. 


a) Cette poupéc-là fut à mol: qu'en pensez-vous ? 


b) En imagination: quelle est l'importance de ce mot ? À quoi voyons-nous que 
cette fillette pauvre aime la poupée exposée à l'étalage ? 


c) Quand la fillette est-clle contente? Et à quel moment est-elle triste? 


d) Voici quelques synonymes de l'adjectif content : satisfait, ravi, enchanté, gai, 
Joyeux, heureux. Citez les noms correspondants (contentement, etc...), 


BW] Construction de la phrase. La bicyclette que je désirais. 


Enfin je l'oi eue pour ma fête, Continuez, en disant vos jolies at vos émotions. (Relisez 
le texte de l'exercice précédent.) 


GK] Analyse. Texte de la dictée : L'enfant et Ie chardonneret. (Henri Bosco.) 


Les deux premières phrases de ce texte. 
a) Recopiez chaque proposition et donnez sa nature. 
b) Quelle est la fonction du participe passé posé? 


c) Reconstrulsez cette 116 phrase en remplaçant ce participe par une subordonnée 
relative qui coupera la proposition principale en deux tronçons. 


d) Quels sont les compléments des verbes de la 2° phrase! 
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L'enfant et le chardonneret. 


Posé sur son perchoir, le chardonneret agitait la tête avec une extraordinaire 
vivacité. |! m’examinait en tous sens ec il frétillait de toutes ses plumes. Je le regar- 
dais sans bouger, pour bien lui inspirer confiance, car il paraissait d'humeur 
sociable. Aiguisant son bec contre le perchoir, Il commençait déjà à émettre de 
petits cris. Son audace me plut. Comme je continuais à rester immobile js dus 
lui plaire, moi aussi, et || gazouilla. Nous étions devenus les meilleurs amis du 
monde. Malheureusement — et je le fis pour lui répondre quelque chose — je me 
mis à siffioter, Îl s'arrêta net, Puls Il ouvrit le bec avec insolence et exprima la 
plus vive Indignation. Je me cus : J'avais dù siffler de travers. Penaud, j'allais me 
retirer quand i m'appela. Henri Bosco (Antonin, Gallimard). 


BIT Questions (sens et grammaire). 


1, À quoi devinons-nous que l'enfant et l'oiseau ne se connaissaient pas? Pour- 
quai l'oiseau s'arrëta-t-il net ? 


2. Sens des mots et expressions : i! m'examinait (citez des verbes de sens voisin), 
H fréuillait, siffioter. 


3. a) Fonction des pronoms personnels des deux derniéres phrases, et du 
groupe les merlleurs anis du monde. 


b) Recopiez deux subordonnées canjonctives et précisez leur fonction. 


Composition française : 
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Imaginez une histoire dont les deux perçsonnages seront un aænfant ot un 
oiseau en cage. 





26. LES PRONOMS RELATIFS 


aiWY 





SOUVENIRS D'ENFANCE 


Je naquis rue de Médicis, dans un appartement au cinquième étage, que mes 
parents quittérent quelques années plus tard et dont je n'ai pas gardé le sou- 
venir. Je revais pourtant les dragons de papier que nous lancions du haut du 
balcon, et qu'emportait le vent par-dessus le bassin de la place, jusqu'au jardin 
du Luxembourg où les hautes branches des marronniers les accrochaient. 


(André Gide.) 


Observons et réfléchissons. 


1. Dans la 1re phrase, quels sont les deux pronoms relatifs? Quel est leur antécé- 
dent? Nous savons que la subordonnée relative ost complément de l'antécédent, et que 
souvent elle a fa valeur d'un adjectif ou d'un participe. L'antécédent est dans la propo- 
sition principale. 


2. Quels sont les trois pronoms relatifs da la 2* phrase et leurs antécédents ! lei, 
où a le sens de dons lequel. 


3, Chaque pronom relatif a so fonction propre dans la subordonnée relative. De 
quels verbes que est-il le complément d'objet direcx ! Pour préciser la fonction de dont, 
remplaçons dans la subordonnée le pronom relatif par son antécédent : il a la même 
fonction que cet antécédent : Je n'ai pas gardé le souvenir de cèt abportement (complément 
du nom souvenir : le plus souvent, dont est complément du nom qui te suit}. 


4. De même, où a la fonction qu'aurait l'antécédent qu'on lui subseltuerait : les 
hautes branches des marronniers les accrochaient dons le jardin du Luxembourg (compl, 
circonst. de fieu de accrochaient). 
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A. Pronom relatif et subordonnée relative. 


a) Nous l'avons vu : le pronom relatif remplace un nom ou 

un pronom appelé son antécédent, |! est le substitut de l'antécé- 

dent, et il prend la personne et le nombre de cet antécédent : Je 

revois le jardin [qui s'étendait sous nos fenêtres]. Tu te rappelles cette 

maison, toi [qui y passas ton enfance]; — moi | qui vais | et viens; — 
| qui vas partir. 


b) Nous savons aussi que le pronom relatif introduit une 
subordonnée relative et la rattache à son antécédent : on dit 
qu'elle est complément de cet antécédent; le plus souvent elle a la 
valeur d'un adjectif épithète ou d'un complément du nom. 


La forêt | qui frémit] pleure sur la bruyère. Lo sub, relative est complément du nom 
forét. Elle fait partie du groupe sujet du 
verbe pleure, de même que l'adjectif dans 
la proposition : la forèt frémissante pleure 
sur la bruyère. 


c) Le pronom relatif à sa fonction propre à l'intérieur même 
de la subordonnée qu'il introduit. || peut remplir les mêmes 
fonctions que le nom où le pronom personnel; et comme le pronom 
personnel, il a des formes différentes selon sa fonction. (Voir la 27° leçon, 
p. 220.) 


B. Les différentes formes du pronom relatif. 


a) La forme du pronom relatif varie selon sa fonction: c’est 
ce qu’on appelle les « cas » du pronom relatif. 





1. L'enfant | qui grandit. | qui | Sujet, 
2. L'enfant | | que j'aperçois. que | Compl. d'objet direct ou attribut. 
L'enfant | que j'étais alors. 
3, L'enfant | dont j'ai la Rupee | dont | Complément avec de. 
4. L'enfant | à qui je parle. à qui, Complément avec de, à, dans, sur, 
c'est | à quoi je pense. de qui, | 
à quoi 
de quoi, 
La ville ! où j'habite, où, 
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b) Le pronom relatif composé est lequel, laquelle, lesquels, 
lesquelles, auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles, duquel, 
de laquelle, desquels, desquelles, 








4. Nous habitons la maison de nos aieux Sujet du verbe sert (laquelle s'emploia 
[laquelle nous est chèrel. ici pour éviter une équivoque). 


2. Voyez les magasins [auxquels nous nous  Compl. d'objet Indirect du verbe nous 
Intéressons]. nous intéressons (nous nous intéressons d 
ces magasins). 








3. Apercevez-vous les montagnes [au som-  Compl. du nom sommet (au sommet 
met desgrielles sont des neiges éternelles]? des montagnes). 


Notons que le pronom relatif s'accorde avec son propre antécé- 
dent (la maison — laquelle, les magasins — auxquels, les mon- 
tagnes — desquelles) et qu'il a sa fonction propre, qui est diffé- 
rente de la fonction de la subordonnée relative : ainsi, le pronom 
relatif desquelles est complément du nom sommet (au sommet des 
montagnes), alors que la subordonnée relative est complément de 
l'antécédent montagnes. 


Attention! Soyons attentifs à l'emploi des pronoms relatifs compié- 
ments à qui, de qui, chez qui. Qui, complément, n'admet comme antécédent 
qu'un nom de personne. 


1. On dit: Les gens / à qui je parle ou } chez qui Je 
vais. 

On pout dire aussi: Les gens / dont je parle ou } chez lesquels 
je vañs. 

2 On die: La maison / dont Je porle ou | dans laquelle 
J'habite. 

On ne peut pas dire: (La maison / de qui je parte ou / dans qui 
J'habite.) 


C. Fonction des pronoms relatifs à l'intérieur de la subordonnée rela- 
tive. 

oo 
1. Ma rue [qui étair vicille] me plaisait beau- Qui, sujet. 

coup. 

Le camarade [chez qui j'allais] habitait tout à qui, de qui, chez qui, compléments. 

près (complément de lieu). 
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à. Les amis [que j'ai reçus] viennent chaque 
jeudi (combi. d'objet direct du verbe), 

L'ami [qu'il était] me conseillait sagement 
(attribut du sujet il). 

Ces contes remontent au temps [quo les 
bêtes parlaient] (que — où, pendant fequel), 


3. C'est une rue [dont j'apprécie le calme] 
(le calme de la rue); dont est compl. du nom 
calme. 

C'est une journée [dont je suis content] 
{content de la journée : dont est compil. de 
l'adjectif). 

Ce sont des camarades [dont il est aimé] (il 
est aimé pur les camarades : dont est compl. 
d'agent du verbe passif), 

C'ast une excursion [dont je vous parlerai] 
(le vous parlerai de cette excursion), dont est 
compl. d'objet indirect, 

j'ai pris des photographies (dont quelques- 
unes sont réussies] (quelques-unes de ces pho- 
tos); dont est compl. du pronom indéfini quel- 
ques-unes, 


4. Voici l'école [où je suis allé] (je suis allé 
dons cette école): où, complément de lieu. 


S. Voici [à quoi je réfléchissais] (je réfléchis- 
sais d cela); à quoi : compl. d'objet indirect. 


——— 








6. Sujet, compil. d'objet indirect, compl. 
de circonstance, compl. du nom. 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Mes amis qui passarent 
(qui : sujet). 

Les amis que j'ai reçus (que : compil. d'objet 
direct). 

C'est une rue dont j'apprécie le calme 
comp}. du nom calme). 


m'appelaient 


(dont : 
Voici l'école où je suis allé (où ou dans 
laquelle : complément de lieu). Voici à 


quoi je pensais (d quoi 
indirect de je pensais), 


: compbl, d'objet 
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Que, compl, d'objet direct. 
— parfois attribut du sujet. 


— parlois complément de temps. 


Dont, complément précédé par de : sou- 


vent compl. d'un nom. 


— où parfois d'un verbe, d'un odjectif, d'une 
expression portitive. 


Où, compl. de circonstance (sens 

















: dans 
lequel, chez lequel, avec lequel), 
Quoi, neutre (d'ordinaire compl. d'objet 
indirect). 
Lequel, auquel, duquel, etc. etc. 
{Voyer B). 


Le pronom relatif introduit une subor- 
donnée relative qui est complément 
de l'antécédent, 

1j a sa fonction propre 4 l'intérieur de 
la subordonnée qu'il introduit. 


(2, @ 4; À où RL où 


A Remplacer les groupes mis en italique, par une subordonnée relative. La 
relative à la valeur d'un adjectif, d'un participe, ou d'un nom complément. 


Ex. : Sur la baie gilssaient des barques [dont les voiles étcient multicolores]. 


1. Sur la baie glissalent des barques aux voiles multicolores (dont). 
2. fl s'abrita sous un chêne à la ramure puissante (dont). 

3. Vous avez eu fa seule attitude convenshle (qui). 

. Mo choisirez-vous un livre vraiment intéressant (qui où que)? 
. Égoïste et dure, la fourmi se moqua de la cigale (qui). 

. L'eau froide débordunt du seau glaçait ses jambes nues (qui). 


JO 1 à 


. Ne sochant pas grimper, le renard ne pouvait atteindre les raisins (qui). 
8. La lettre reçue aujourd'hui m'apprend ton prochain voyage (que). 
9. C'était une flllecte aux beaux cheveux blonds cachés sous un béguin brun (dont). 


Sachons employer à qui, de qui, avec qui, auquel, dont, otc... Employez dans 
chaque phrase: 1° le pronom relatif composé {auquel, etc...); 2° quand ce sera 
possible, dont, à qui. 


Ex. : Voici des amis |avec qui je vais faire une promenade], ou avec lesquels je 
vois faire une promenade. 
4. Voici des amis, je vais faire une promenade avec eux. 
2. Voici le voisin, vous avez parié à ce voisin. 
. Voici mon frère, je vais lui demander ce renseignement. 


1 
4. Voici des personnalités connues, je vais vous dire les noms de ces personnalités. 
S. Voici une brochure, j'ai travaillé à cette brochure. 

6 


. C'est un beou voyage, j'al souvent pensé à ce voyage. 


K] Conserver chaque proposition principale, et faites suivre l'antécédent de 
trois subordonnées relatives introduites par des pronoms relatifs différents. 


Ex. : 1. a) qui était complètement usé; b) dont il s'enveloppait; c) dans lequel 
if se drapait. 


1. Mon père. || était vêtu d'une espèce de manteau | que je n'ai vu qu'à lui (qui, 


dont, dans laquel). (Chateaubriand) 
2. La petite ville. C'est une petite ville | dont les toits d'ardoise bleuissent au 
soleil (qui, que, où). (A. France.) 


3. Le garde-manger. Entre ce hangar et la fenêtre de la cuisine se suspend le 
garde-manger | au-dessus duquel tombent les coux grasses de l'évier (qui, dont, 


où). (Bafzac.) 
4. Vendanges d’autrefols. Le fouleur de vendanges dansait sur le tas de raisins | 
dont le jus lui rougissait |a peau (que, où, qui). (Fr. Mistral.) 
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Recopiez chaque proposition subordonnée relative, donnez sa fonction, 
puis donnez la fonction propre du pronom relatif. 


Ex. : Que le vent ramène : prop. sub. relative, compl. de l'antécédent grives; que: 
compl. d'objet direct de ramène. 


1. Grives. Des grives, que le vent ramène, traversalent l'air. 
{£ug. Framentin.) 


2. Beorgers en montagne. Après avoir gravi les premières hauteurs nues qui 
dominent le viflage et qu'on n'atteint pas en moins d'une heure, nous entrons 
dans une gorge haute, très éspacée, où l'on n'aperçoit plus ni maison, ni fumée, ni 
culture. (Lamartine.) 


3. Dons l'herbage. Georges Antoine contempla longtemps quelques génisses 
dolentes qui paissaient dans l'herbage qu'on leur réservait. (L Delarue-Mardrus.) 


4. La fontaine aux lianes. 


Et le ciel descendait dans les claires rosées 

Dont la montagne bleue au loin étincelait, 

Un mol encens fumait des plantes arrosées 

Vers la sainte nature à qui mon cœur parlait. 

(Dont : la montagne étincelait d couse de ces rosées,) (Leconte de Lisle.) 


5. Le bohémien et le cagq volé. || à rapidement déboutonné son surtout dont il 3 
écarté les pans; il en à tiré quelque chose de bariolé qu'il lève en l'air. (Dont: 
il a écarté les pans de son surtout.) (CF. Romuz.) 


Indiquez la fonction des subordonnées relatives et la fonction des pronoms 
relatifs. 


Ex. : Dans lesquelles une dizaine de mâles font constamment le guct : prop. subor- 
donnée relative compl. de l'antécédent troupes nombreuses; — dans lesquelles: 
compl. circ. de lieu de font. 


1. Chasseurs en Afrique noire. L'élan à l'habitude de ne vaguer que par troupes 
nombreuses dans lesquelles une dizaine de mâles font constamment le guet. À 
travers notre campement, çà et là une douzaine de feux onc été allumés, autour 
desquels les hommes se sont répartis. Ce sont des empreintes de plus en 
plus nettes er distincres, des brindilles fralchement rompues aux cicatrices des- 
quelles suintent encore des gouttelertes da sève, (Desquelles: aux cicatrices 
des brindilles.) (Jean d'Esme.) 


2. Un antiquaire naïf. Je me souviens d’un antiquaire qui vint ici l'an dernier. 
Pour le satisfaire, je lui moncrai une vieille pierre que 1es paysans avaient creusée 
pour y piller le froment dont Ils font une bouillie et je le persuadal que c'était 
l'urne où les sacrificateurs gaulois faisaient couler te sang humain. || voulait abso- 
lument l'emporter pour la mettre dans le musée du département. (Dont: il fait 
uno bouillie au moyen de ce frament,) {Gcorge Sond.) 


[51 Le pronom relatif dont. Recopiez chaque subordonnée relative ét donnez 
sa fonction, puis donnez la fonction propre de &« dont ». 


Ex. : Dont le voi se laissait porter sans effort: prop. subord. relative, complément 
de l'antécédent buse; — dont: compil, du nom vol (le vol de la buse). 
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4. La buse. Une buse planait, dont le vol ss laissait porter sans effort. 
(Fr. Jaommes.) 


2, Le chêne. || remarqua un fort beau chêne dont la tête dépassait de très haut le 


parapet, (V. Hugo.) 
3. La chatte. Nonocho panse au seau de la traite dont elle lèche la couronne 
d'écume. {Colette.) 
4, Le raisin. || mûrira pourtant grâce à ces journées de septembre dont rien n'est 
perdu pour la vigne (rien n'est perdu de ces journécs)}. (Cofctte.) 


S. Un beau livre, C'était un bel exemplaire, recommandable seulement par les 
gravures sur bois dont il est orné. (Il est orné de grovures sur bois; verbe passif.) 


(A, France.) 
6. Un bois de pins. Un bois de pins serrés dont la colline est couverte s'agitait 
et bruissait dans l'ambre. (A. Daudet.) 
7. La lIon. 
Ce lion fut pris dans des rets 
Dont ses rugissements ne le purent défaire. 
(Ses rugissements ne purent le défaire de ces rets.) (La Fontaine.) 


Analyse et construction. 


a) Faites l'analyse simplifiée de cette phrase. 


b) Quels sont, en réalité, les groupes compléments du nom « mœurs » 
(lui-même compiément d'objet dirset du vorha principal reconnait) ? 


c) Faites à votre tour une phrase sur ce modèle (l'enfant reconnait dans les 
fables le loup, le renard, le lion, etc. (les divers animaux des bois ct des forêts; 
à chaque nom se rattachora una ou plusieurs subordonnées relatives). 


Les fables de La Fontaine. L'enfant reconnait les mœurs du chien qu'il caresse, 
du chat dont il abuse, de la souris dont il a peur, toute la basse-cour où il se plait. 
(Nisord.) 


Construction de deux phrases périodiques, avec une série de subordonnées 
relatives. 


c) Les travailleurs. Tous ceux qui travaillent sont utiles, le laboureur qui .; 
le forgeron qui …; le professeur qui ….; le médecin, le poëte, le savant, etc... 
b) Le foyer (ou la patrie). Le foyer, c'est letoit qui …., c'est la mère qui …, ce sont 
les frères et sœurs qui …, c'est le village ou le quartier où …, ce sont les affec- 
tions …, les joies … 


E] Conjugaison. Conjuguez à toutes les personnes: 


Je n'ai pas renoncé aux projets que j'avais conçus; quant aux obatacles que j'al 
rencontrés, je les ai surmontés (trois passés composés, un plus-que-parfait, 
deux subordonnées relatives, Veillez aux accords des participes passés avec que, 
pronom relatif, ou avec les, pronom personnel). 
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Vocabulaire. Le verbe « briller ». 


« Elle tenait serrée concre elle la poupée dont les yeux grards ouverts brillaient 
dans l'obscurité. » (V. Hugo.) 


a) Ses yeux brillaient, c'est-à-dire produisaient une lumiére; on dit : les yeux, 
le regard, le soleil, les meubles brillent. On dit aussi : ils luisent, ils étincellent 
ils jettent des éclats de lumière : ses yeux étincelaient de colère; — les cuivres 
étincellent au solcil); — fes rayons du soleil, les éclairs éblouissent (leur éclat 
est si vif que le regard ne peut le supporter); — les phares de l'auto illuminent 
la route : ils l’éciairent d'une vive lumière. 


b) Écrivez les adjectifs qui correspondent aux verbes ci-dessus. (Ex. 
des yeux brillants...; au verbe illuminer ne corresponi aucun adjectif.) 


c) Employez dans une phrase chacun des verbes étinceler, ébiouir, 
lluminer. 


DICTÉE 
Un humble tôächeron. 


Je revois sa silhouette dérisoire, son corps chécif que ridiculisaient des hardes 
coujours trop grandes : les vieux vêtements à bout d'usage qu'on lui avait aban- 
donnés. Ses manches lui couvraient les mains, son col remontalt sur sa nuque. Ses 
pantalons ballottaient à ses jambes, pendaient au fond en une poche flasque. Et 
toujours il traïnait à ses pieds d'affreux et lourds souliers, des espéces de paquets 
énormes qui raclaientc les cailloux des chemins. 

ll cravaillair sans relâche, aussi longtemps qu'il faisait jour, Humble tâcheron sans 
métier défini, Il était l'homine de toutes les besognes dont ne veulent pas les autres 
journaliers, |! piégeait les fauves puants, les taupes, les bêtes immondes dont les 
communes paient fa mort, dont les chiffonniers paient la peau, ll chassait les 
vipères, les clouant sur le sol avec une baguette fourchue. || coupait les ronces 
des talus et les écorçait pour les vondre, Quand il ÿ avait quelque part une mare 
vaseuse à curer, où un trou à purin qu'il fallait colmater, | le savait, il était là. 


(Maurice Genevaix.) 
Questions (sens et grammaire). 


1. Quelles sont les deux parties de ce texte? 


2. Sens de ces expressions : sa silhouette dérisoire, son corps chétif que ridicull- 
saicnt…, 


3, a) Recopiez les subordonnées relatives introduites par dont; dites leur fonc- 
tion, et dites la fonction de dont. 


b) Justifiez l'accord du participe passé obondonné, Trouvez dans une mêmæ phrase 
un groupe ©cn opposition. 


Composition française. 


Faites 6 portrait pittoresque et vivant d'un« type » original de votre quartier 
ou de votre village : camelot, chiffonnier, etc. et rendez votre personnage 
sympathique. 
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27. LES PRONOMS INTERROGATIFS 


É 
+ 





L'AVARE VOLE 


HARPAGON... On m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent. Qui peut-ce 
êcre ? Qu'est-il devenu ? Où est-il ? Où se cache-t-il ? Que ferai-je pour le trou- 
ver ? Où courir ? Où ne pas courir? N'est-il point là? N'est-il point ici? Qui 
est-ce? Arrête! Rends-moi mon argent, coquin. (Il se prend lui-même le bras 
en croyant saisir le bras d'un voleur.) Ah! c'est moi. Mon esprit est troublé et 
j'ignore où je suis, qui je suis, et ce que je fais. Molière (L'Avare). 


Observons et réfléchissons. 


1. Qui peut-ce être (ou qui est-ce !) où qui est le voleur ? Qui n'est pas un pronom 
relatif — il n'a pas d'antécédent — c'est un pronom interrogatif servant à interroger 
sur l'identité du voleur (ici, qui est attribut du sujet ce). Dans l'interrogation indirecte, 
l'on dirait : Je demande |qui sst le voleur..]. 


2. Qu'est-il devenu? Que est pronom interrogatif — attribut du sujet H (il est 
devenu ccla..). Dans l'incerrogation indirecte, l'on dirait : Je demande |ce qu’il est 
devenu] (que devient ce que). 


3 Quelle est la fonction du pronom interrogatif que dans la phrase : que ferai-|e.. ? 


4. Où, où, où, où... (où est-il ? etc...) : adverbe interrogatif et non pronom interro- 
gatif. L'interrogation peut prendre {a forme indirecte : Je ne sais [où il est, etc...|. Nous 
trouvons trois subordonnées interrogatives (ou subordonnées d'interrogation indirecte) 
dans la dernière phrase. Quelles sont-elles? Quelle est leur fonction? 
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A. Les pronoms interrogatifs. 


ils servent à interroger sur le sujet du verbe, ou sur l'attribut ou le 
complément du verbe : Qui est venu ? Qui est-il ? Que désire-t-il ? 
Pourquoi vient-il ? 

Ne confondons pas qui, que, quoi, lequel, pronoms relatifs ayant un 
antécédent, et qui, que, quoi, lequel, pronoms interrogatifs, 
sans antécédent. 





Pronoms relatifs Pronoms interrogatifs 
{avec antécédent) (sons antécédent) 


1. Volci les pravisions | que j'ai ropportées|. | 1. Qu'avez-vous rapporté ? 


2. J'aperçois l'enfant | à qui j'ai porlé]. 2. À qui avez-vous parlé? 


Je ne sais | é qui vous avez parlé). 








8. Tableau des fonctions usuelles du pronom interrogatif. 


1. Qui pout remplir tautes les fonctions. Sujet: Qui te l'a dir! 

ï Compl. d'objet direct : Qui verrons- 
nous? 
Compl. d'objet indirect: De qui vous 
moquez-vous ! 
Compl. de circonstance : Chex qui aliez- 
vous ? (lieu). 
Attribut : Qui ëtes-vous ? 


2. Que Compl. d'objet direct: Qu’ivez-vous 
vu? 
Attribut: Que devenez-vous ? 


3. Quoi. Compl. d'objet indirect : De quoi parier- 
vous? 
Compl. de circ.:en quoi puis-je vous aider? 


4, Lequel, duquel, auquel, etc. Sujet : Vous avez lu ces livres; lequel vous 
plait le mioux? 
Compl. d'objet direct : lequel préférez- 
vous ? 
Compl. d'objet indirect : Auquel pense- 
rlez-vous pour un [eune lecteur? 
Compl. de circonstance : avec lequel 
passerez-vous votre journée} 


C. Les pronoms interrogatifs composés ou’ renforcés. 


On les emploie fréquemment : Qui est-ce qui est venu? Qui est-ce 
que tu aperçois? Qu'est-ce qui se passe ? Qu'est-ce que tu dis? 
Le pronom renforcé à la même fonction que la forme simple. 


D. Les propositions subordonnées interrogatives, ou subordonnées 
d'interrogation indirecte. 


a) Dans l’interrogation indirecte, la question se trouve rejetée 
dans la seconde partie de la phrase. Qui êtes-vous ? (interrogation 
directe); — dites-moi [qui vous êtes] (interrogation indirecte). En 
outre, dans les interrogations indirectes, le sujet reprend sa place 
devant le verbe. 


b) L'on peut transformer une interrogation directe en interro- 
gation indirecte, en utilisant comme verbe principal je demande, 
ou je sais, où je ne sais, ou j'ignore... Ex. : À quoi pensez-vous ? Je me 
demande [à quoi vous pensez]. 

c) La proposition subordonnée interrogative est complément 
d'objet du verbe principal. 


d) La subordonnée interrogative est introduite par les pro- 
noms interrogatifs qui, ce que (que), quoi, lequel, ou par l'adjectif 
interrogatif quel, ou par les adverbes interrogatifs 5, quand, 
comment, où... 








interrogation directe | interrogation indirecte 
1. Qui nous accompagnera ? | je ne sais [qui nous accompagnera]. 
2 Que ferez-vous ? | j'ignore [ce que vous ferez]. 





3. Quelles provisions emporterons-nous ? Je me demande [quelles provisions nous 








emporterons]. 
4. Viendront-ils tous ? | Je ne sais [s'ils viendront tous]. 
5, Où les retrouverons-nous ? | Je demande [où nous les retrouverons] 





Et quand rentrerons-nous ! [et quand nous rentrerons]. 





6. Où suis-je ? Qui suis-je ? et que fais-je ? J'ignore [où je suis], [qui je suis], [et ce que 
je fois] (trois sub. interrogatives compl. 
d'objet directs de j'ignore). 





7, Quel était ce jeune homme? je voudrais bien savoir [quel était ce jeune 
Est-ce un grand seigneur | homme], [si c'est wn grand seigneur] [et 
Comment se nomme-t-il ? comment i/ se nomme] 
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— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Qui est venu? 1. Les pronoms interrogatifs sont : 
Que désire-t-il ? qui? que? quoi? (equel? lis n'ont pas 
(interrogations directes). d'antécédents, ils servent à interroger 
sur le sujet du verbe ou sur son complé- 
ment: 
Qui est-ce qui? qu'est-ce qui? etc. 
sont des pronoms interrogatifs compo- 
sés. 


— Dis-moi {qui tu hantes], je te dirai 2 Les mots interrogatifs (pronoms, 
[qui tu es]. adjoctifs, adverbes) s'emploient aussi 
— Je voudrais bien savoir [quef était ce pour introduire les subordonnées inter- 
jeune homme], {si c'est un prond seigneur]  rogatives compléments d'objet (inter- 
fet Comment il se nomme]. rogations indirectes). 


2 Q 1 Loi Lei 2° 


Recopiez les pronoms interrogatifs et donnez leur fonction (il y en atrois); 
puis transformez chaque interrogation directe en interrogation indirecte. 


Ex. : Qui Ctes-vous? qui, pronom interrogatif, attribut du sujet vous. Je ne 
sais {qui vous êtes]. 


1. Qui êtes-vous ? — 2. Que désirez-vous ? — 3. À quoi rêvez-vous ? — 4, Quelles 
sont vos intentions ! — 5, Quand êtes-vous arrivé? — 6. Où irez-vous demain ? 
— 7. Comment gagnerez-vous cette ville! 


Les pronoms interrogatifs: relovez-les et donnez leur fonction, puis trans- 
formez l'interrogation directe en interrogation indirecte. 
Ex. : Qui: pronom interrogatif, sujet de a dit; je me demande [qui te l'a dit]. 


1. Quite l'a dit? — 2. Que t'a-t-on dit? —— 3. Que décidec-tu ? — 4, Que devien- 
dras-tu ! — 5. À qui t'adresseras-tu ? — 6. Avec qui partiras-tu ? — 7. Tu connais 
ces personnes : auxquelles demanderas-tu conseil ? — 8. À quoi passeras-tu ton 
temps ? 


&1 Analyser les pronoms interrogatifs, puis transformez chaque interrogation 
directe en interrogation indirecte. 


Ex. ; Lequel: pronom interrogatif, compl. d'objet direct de préférez; je vou- 
drais savoir [lequel vous préférez]. 


1. De tous ces contes, lequel préférez-vous? Je voudrais le savoir, 
2. À qui vous êtes-vous adressé? Je me le demande. 


3. Lequel d'entre vous à commis cet acte indigne! personne ne le sait. 
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4. Qui habite |3 maison voisine}? je l'ignore. 


5. Que fait-elle? je l'ignore aussi. 


6. De quoi avez-vous parlé? Je crois le deviner. 


FA Recopiez chaque proposition subordonnée interrogative: donnez sa fonction, 
puis donnez la fonction du pronom interrogatif ou de l'adjectif interrogatif 
«x quel ». 


Ex. 


: Qui vous a accompagné : prop, subord, interrogative, compl. d'objet direct de 


savoir: — qui, pronom interrogatif, sujet de «a accompagné. 


1. Je voudrais savoir qui vous a accompagné. 


2. je vous demande ce que vous désirez. 


c À 


Nous nous demandons à quoi vous avez passé votre temps. 


4. J'ignore qui nous a appelés. 


5. Je ne puis deviner ce que désirent nos visiteurs, 


6. 
Ya 


Pouver-vous nous dire quel jour vous rentrerez? 


Nous ne pouvons savoir quelles excursions vous avez faites. 


EF] Copiez chaque phrase interrogative, puis faites-la suivre de la même inter- 
rogation en remplaçant le pronom composé par un pronom simple dont vous 
direz la fonction, 


Ex. : Qui va grimper dans l'arbre? Qui: pronom interrogatif, sujet de va 
grimper. 
1. Qui est-ce qui va grimper dans l'arbre? — 2. Qu'est-ce que vous cucillerez 


sur ces branches? — 3, À qui est-ce que vous porterez ces fruits ? — 4, Qu'est-ce 
qu'ils vous diront ? — 5. De qui est-ce que vous vous plaignez ? — 6. Qui est-ce 
qui les à reconnus à leur arrivée? 


Pronoms interrogatifs et pronoms relatifs. Recopiez chaque proposition 
subordonnée et donnez sa forme et sa fonction; puis indiquez la nature et la 
fonction du pronom qui l'introduit. 


Ex. : Qui de nous deux saura mieux le venger : prop. sub. interrogative, compl. 
d'objet de montrons (Qui, pronom interrogatif, sujet de saura). 
1. Montrons qui de nous deux saura mieux le venger. {Racine.) 
2 Sais-tu bien qui je suis ? (Corneille.) 
3. M fallait voir qui serait vainqueur, d'Otame ou de Zadig. {Voitaire.} 
4. Braves gens, prenez garde aux choses que vous dites. {(V. Hugo.) 
S. [larriva devant une porte fermée 

Sous laquelle passait un jour mystérieux. {(Y. Hugo.) 
6. Et j'ai vu sous leurs pieds un vieux chien qui gisait. {V. Huga.) 
7. Laurence me demande pourquoi je pleurs, à qui je pense. {Lomartine.) 
8. Beccio était un singulier artisan dont personne ne connaissait au juste les 


origines, ni comment il avait bien pu s'établir dans cette capitale normande si 
loin de son Italie natale. {La Varende.) 
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Les trois catégories de subordonnées d'objet: conjonctives par « que », 
interrogatives, infinitives. Recopiez chacune d'elles et donnez sa forme et sa 
fonction. 


Ex. : Quel étuit ce jeune homme : prop. subord. interrogative, compil, d'objet 
de savoir. 


1. je voudrais bien savoir quel était ce jeune homme, 
Si c'est un grand seigneur ét comment il se nomme. 


2. je veux qu'on soit sincère et qu'en homme d'honneur 


On ne lâche aueun mot qui ne parte du cœur. {Molière.} 
3. On ne sait pas toujours quel est le grain que l'on sème (V. Hugo.) 
4. j'ignore de quel crime on à pu me noircir, (Racire.) 
5, Les chars passent; j'entends crier leurs durs essieux. (V. Hugo.) 
6. Je vis à l'horizon surgir la lune immense. {V. Hugo.) 
7. Je dirai qui je suis, Madame, en peu de mots. (Racine.) 


ET Grammaire et conjugaison (Révision). 


ü) Dans la 1" phrase du toxte ci-dessous, recopiez une subordonnée conjonc- 
tive compl. circonst. de temps. Dans cette même phrase, tinter est le noyau d'une 
subordonnée infinitive; quelle est cette subordonnée? Quelles sont les deux 
propositions principales ? 


b) Analysez le pronom qui (attention: être qui, ou être un client, verbe être). 
c) Sauru-c-il les servir? Analysez les deux pronoms. 


d) Conjuguez ce même verbe au même temps (conjugaison interrogative) 
à toutes Îles personnes. 


e) Écoute, Amélie : à quel temps et À quel mode est ce verbe! Conjuguez-le 4 
toutes les personnes, 


f) Mèmes questions pour: il aura menquê une vente. 


Quand /e marchande est alitée. Chaque fois qu'elle entendait cinter le grelot de 
la porte, elle drassait le cou et disait 

& Qui cela peut-il bien &tre ? Mme Ferrière? Ou Mlle Bellac? Saura-t-il les servir 
seulement} Écoute, Amélie, je ne me trompe pas! La cliente est ressortie! Déja! 
Ton père m'aura encore manqué une vente! » (Henri Troyat.) 


FE] Vocabulaire. Le texte ci-dessus. Quond la marchande est clitée. 
(Henri Troyat.} 


a) Quel est le sens du verbe s’aliter? Est-ce sa propre maladie qui inquiète cette 
marchande ? 
b} Quand le grelot tinte-t-il? Employez ce verbe dans deux phrases, 


c) Voici des verbes de sens voisin : tintinnabuler (le son est vibrant), résonner, 
retentir, carillonner (sonner ensemble à coups redoublés), Employez chacun 
de ces verbes dans une phrase. 


d) Pourquoi le mari ne saura:t-|} pas servir la cliente? Pourquoi fa cliente 
est-vlle rossortie? Quel est le verbe qui est de la famille de vente? 


Construction de la phrase, Relisez le texte de l'exercice 8: Quand la 
merchande est alitce. (Henri Troyat.) 


La marchande est mulade, mais ce n'est pas sa maladie qui l'inquiète, c'est la vente 
que son mari, maladroitement, vient de manquer. Ce sont des questions qui font 
vivre SOUS nos yeux cette scene. 


Présentez une scène identique, mais la malade, au lieu d'etre marchande, 
est fermière, ou simplement maitresse de maison et maman: que 5€5 ques- 
tions soulignent ses inquiétudes et ses craintes. 


| DICTÉE 
Reproches d’un gentilhomme à son fils. 


Ah! quelle bassesse est la vôtre! Ne rougissez-vous point de mériter si peu votre 
nalssance ? Êtes-vous en droic, dites-moi, d'en tirer quelque vanité! Et qu'avetz- 
vous fait dans te monde pour étre gentilhomme! Croyez-vous qu'il suffise 
d'en porter le nom et les armes, et que ce nous soit une gloire d'être sortis d'un 
sang noble lorsque nous vivons en infime? Non, non, la naissance n'est rien où 
la vertu n'est pas. Ainsi, nous n'avons part 4 la gloire de nos ancêtres qu'autant 
que nous nous efforçons de leur ressembler... 

Apprenez enfin qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre dans la nature; 
que la vertu est le premier titre de noblesse; que je regarde blen moins au nom 
qu'on signe qu'aux actions qu'on fait, et que je ferais plus d'état du fils d'un cro- 
cheteur qui serait honnête homme que du fils d'un monarque qui vivrait comme 
vous. (Molière.) 


Questions (sens et grammaire), 


1. Relévez deux ou trois formules particuliérement bien frappées. Quel est 
l'argument essentiel de co pére ? 

2. Sens des mots bossesse, vivre en infäme, un crocheteur. 

3. o) Relevez un que pronom interragatif, deux que pronoms relatifs, et donnez 
leur fonction. 


b) Fonction des mots et groupes de mots : un monstre, le bremicr titre de noblesse, 
honnête homme. 


EK] Composition française. 


Imaginez une histoire qui mette en valeur certe parole : Foute avouée est à moitié 
pardonnéec. 


28. LES PRONOMS DÉMONSTRATIFS, POSSESSIFS, 
INDÉFINIS. 





DEUX ENFANTS DÉCOUVRENT LA MONTAGNE 


— C'est la vraie montagne! haletait Monna. — Elle est à moi, répondis-je. — 
A nous, si tu veux. Ce désert n'est à personne. Je veux qu'il soit à mol. il le 
sera. J'en serai le maître et le seigneur. Ce qui est en bas appartient à tout 
fe monde. Ce qui est en haut est à celui qui le prend. 


André Chamson (Le Chiffre de nos jours, Gallimard). 


Observons et réfléchissons. 


1. Ce texte est riche en pronoms : classez-les selon leur catégorie : 1° personnels; 
d' démonstratifs, etc. 


2. Classez-les ensuite selon leur fonction : 1° sujets; 2° attributs du sujet; 3° com- 


plément d’un verbe ou d'un nom. (Attention : dans la 3° phrase, le verbe être n'est pas 
répété.) 


3. Attention aussi à la dernière phrase : Ce [qui ost en haut] est à celui [qui le prend]. 
Nous venons de faire l'analyse traditionnelle de certe phrase (feux subordonnées relatives) ; 
mais remarquez qu'elle comprend le verbe ëêtre, le groupe sujet, et le groupe attribut 
du sujet (rapprochez : le sommet est au premier visiteur). 
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LEÇON 


A. Les six catégories de pronoms. 


a) On distingue six espèces de pronoms, et chaque pronom équi- 
vaut à un nom précédé d'un adjectif de la même catégorie. Ainsi, 
ce jardin est le nôtre équivaut à : ce jardin esc notre jardin. Les pro- 
noms personnels n'ont pas d'adjectifs de même catégorie. 


b) Voici un tableau des pronoms et des adjectifs correspon- 
dants. 


Adjectifs non qualificatifs Pronoms 





1. Personnels. J'admire (je, me, moi, 
nous, etc...}, 





2. Démonstratifs: ce sommet, 2. Démonstratifs : c'est la montagne (ce, 


celui, celle, ceux, celui-ci, celui-là...) 





3. Possessifs: ce livre est le mien (le 
mien, le tien, etc.….). 


4 Numeæraux: deux onfintre 


3. Possessifs: mon livre. | 
| 4 


s. 5. Relatifs: Je vois la neige qui scintille 


(qui, que, dont...). 





6. Interrogatifs: Quelle est cotte mon- 


6, Interrogatifs: Qui viant! Loquel de 
tagne ? 


vous nous accompagne ? (qui? que?lequel?) 











7. Indéfinis,. Tous apparaissent (on, 
chacun, tout...). 


7. Indéfinis : tous les villages apparaissent 
(chaque, même, tout). 





c) Quelques pronoms peuvent être suivis de compléments qui 
font groupe avec eux. 


1. Celui de mon frère Compl. des pronoms démonstratifs : celui, 
Ceux d'entre vous. ceux, celles (ces pronoms sont toujours 
Celles dont nous vous parlions. suivis d’un compl. ou d'une subordonnée 

relative). 


2. Qui de vous..….? Lesquels d’entre nous, Compl. des pronoms Interrogatifs qui et 


lesquels. 
3. Aucun d'eux — plusieurs de ces en- Compl. des pronoms indéfinis — aucun, 
fonts — quelques-uns parmi vous. plusieurs, quelques-uns. 
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B. L'emploi du pronom démonstratif « ce ». 


a) La locution c'est, ce sont, c'était, ce fut, ce sera est fort 
employée. Elle sert à présenter, à expliquer, à préciser, à apprécier : 
c'est la vraie montagne; c’est beau. 

Le plus souvent, ce est sujet: parfois || redouble, reprend un sujet 
déja exprimé; le temps, c'est de l'argent. Parfois, on peut considérer 
qu'il annonce un sujet réel placé après lui : c'est exaltant d'escalader 
ce rocher (rapprochez : il est exaltant d'escalader ce rocher; ou : esca- 
lader ce rocher est exaltant). 


b) L'expression « c’est... qui », « c'est. que » permet d'enca- 
drer n'importe quel élément de la proposition et de le mettre 
en relief. C'est un gallicisme, c'est-à-dire une tournure propre à la 
langue française. La Fontaine dit : C’est mon trésor que l'on m'a pris 
(le complément important est mis en lumière : on m'a pris mon 
trésor); — c’est moi qui suis venu (au lieu de : je suis venu; le 
sujet est ainsi souligné), — c’est là que nous nous réunirons (nous 
nous réunirons là). 


c) Parfois aussi s'emploie la formule « ce que.…., c'est » ou 
« ce qui... c'est ».., pour mettre en valeur l'idée ou le senti- 
ment, Ici le pronom démonstratif ce, placé en tête de phrase, est 
suivi d'une subordonnée relative qui fait corps avec lui, et ce pronom 
est répété et repris par un autre pronom ce devant le verbe de la 


principale. 
4. J'admire les neiges éternelles. Ce que j'idmire, ce sont les neiges éter- 
nelles. 
2. Les sports d'hiver sont ma Joie. Ce qui est ma joie, ce sont les sports 
d'hiver. 


C. L'emploi des pronoms indéfinis. 


a) On (appelé parfois pronom personnel indéfini). D'ordinaire, on 
signifie l’homme en général : & On garde sans remords ce qu'an acquiert 
sans crime. » (Corneille.) Parfois, on a le sens de quelqu'un : on vous 
appelle. Parfois, || désigne même un individu précis, et l'accord se 
faic : — Eh bien, ma fille, est-on contente ? 


Il y à des on familiers, des on de modestie, des on de mépris : On a 
bien Joué ? Dans cet ouvrage, on s'est proposé... (préface d'un auteur). 
Que l'on déloge sans trompette! (La Fontaine.) 


Attention: On est toujours sujet du verbe. 


b) Personne, rien, aucun... Ces pronoms indéfinis marquent une 
quantité négative. Longtemps, on les a employés avec une valeur posi- 
tive, et on dit encore aujourd'hui : D'aucuns pensent ceci. Mais 
ces pronoms ont été si habituellement rapprochés de ne dans le 
langage, qu'ils ont pris une valeur négative : Aucun ne dit mot, 
personne ne parle, rien ne bouge, 

c) Les expressions indéfinies quelque chose, outre chose, peu de 
chose, quoi que, qui que, et aussi les adverbes ou les expressions de 
quantité beaucoup, la plupart, trop, assez, plus d'un, ont la valeur 
de véritables pronoms indéfinis : qui que ce soit, — quoi qu'il dise, — 
la plupart ont péri... 


D. Fonction des pronoms démonstratifs, possessifs, indéfinis. 


ls peuvent avoir toutes les fonctions du nom. 














1, Cela est vrai, la tienne me plaitirienne Sujet, 
sert de courir. 


2. Je préfère celui-ci; je n'a vu personne;  Compl. d'objet direct où indirect. 
Je pense aux miens. 


3, Son travail est celui d'un homme: ce jardin  Attribut du sujet. 
est le notre; la montagno n'est à personne. 


4. Notre chalet est près du leur; |e m'installe  Compl. d'attribution où compl. de cir- 
ovec les autres: d chacun nous donnons sa Constance. 
part. 


S. Manger l'herbe d'autrui! Quelle fut la Compl. du nom ou de l'adjectif, 
réponse de ceux qui n'écoutaient pas ? 
Votre maison est pareille d la nôtre. 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 












Je viens. Ceci est à moi, C'est le mien: 1. On distingue six eipèces de pronoms : 
Qui vivra verra. Qui est venu! On me personnels (je). démonstratifs (ce). 
l'a dir. possessifs (le mien), relatifs (qui), 

interrogatifs (qui!)}, indeéfinis (on). 







C'est un avion. 2. Les formules c'est, ce sont, c'est. 
C'est lui que j'entends. que, c'est... qui, sont trés employées. 
Cela est vrai, On attend (sujet). 







Je préfère celui-ci (compl. d'objet direct). 3, Les pronoms peuvent avoir toutes 
Ce jardin est le nûtre (ottribut). Notre les fonctions du non. 

maison est près de Îa leur (complé- 

ment de lieu). 
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D AL Lei Le 


LA Sur le modèle suivant, indiquez quel est le complément du pronom démons- 
tratif (les pronoms démonstratifs simples. celuf, celle, ceux, celles — et parfois ce — sont 
suivis d'un nom complément ou d'une subordonnée relative complément). 


Ex. : 1. Le pronom démonstratif ceux est suivi de la subordonnée relative qui 
vivent, complément de ceux (qui est l'antécédent du pronam relatif). 


3. Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent. (V. Hugo.) 


2. Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie 
Ont droit qu'à leur cereueil la foule vienne et prie. (V. Hugo.) 


3. Ce jardin, c'est celui de mon pére. 
4. Cette maison, c'est celle dont je vous al parlé et que nous visiterons, 


$. Voici la rue de notre petit bourg. celle de notre école, celle où habitent |a 
pluparc des commerçants, celle enfin de mes parents. 


EI Dans les cinq vers suivants, analyser les divers pronoms, puis relevez chaque 
subordonnée relative et donnez sa fonction. 


1. La Poule aux œufs d'or. 
1 la tira, l'ouvrit et la trouva semblable 
A celles dont les œufs ne lui rapportaient rien, {La Fontaine.) 


2. Les Éléphonts. 
Celui qui tient la tête est un vieux chef. (Leconte de Lisie.) 


3. Olivier et Roland. 
Car de ces deux enfants qu'on regarde en tremblant, 
L'un s'appelle Olivier et l'autre a nom Roland. {Victor Hugo.) 


El Donnez la nature et la fonction des mots « ce » (adjectif démonstratif 
ou pronom démonstratif) et « se » pronom personnel. 
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Ex. : Se: pronom personnel réfléchi, compl. d'objet direct du verbe. 
Vers de Lo Fontaine. 


1. Le Lièvre et la Tortue. 


MH broute, il se repose, 

I s'amuse à toute autre chose 

Qu' à fa gageuro.…. 

2. La Colombe et ja Fourmi. 

Ce fut un promontoire où la fourmi arrive. 
Elle se sauve; et là-dessus 


Passe un certain croquant qui marchait les pieds nus. 
Ce croquant, par hasard, avait une arbaléte. 


3. Le Coche et la Mouche. 

La mouche en ce commun besoin se plaint 
Qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin. 
4. Le Loup et l’Agneou. 


— Si ce n'est toi, c'est donc ton frère. 
— Je n'en ai point. — C'est donc quelqu'un des tiens. 


Donnez {à nature et la fonction des mots « leur » (adjectif possessif où pro- 
nom personnel) et « le leur » pronom possessif. 


Ex. : Les leurs: pronom possessif (mis pour leurs chagrins}, compil. é'ob}, direct 
de ont. 


1, Les chagrins. Le doge na ses chagrins, les gondoliors ont les leurs. 
{(Voltaire.) 

2. Les Méchants. 

Ce qu'on donne aux méchants, toujours on le regrette. 

Pour tirer d'eux ce qu'on leur prête, 

I faut que l'on en vienne aux coups, 

Laiesez-leur prendre ün pied chez vous, 

Îls en auront bientôt pris quatre. {Lo Fontaine.) 


3, Qu'ils meurent pleins de joie: que leur mort soit pleurée, 
Qu'un ami leur ferme les yeux. {La Fontaine.) 


4. .. Vous leur fites, Seigneur, 
En Îles croquant beaucoup d'honneur. (La Fontuine.) 


5, Victoire de Rodrigue sur les Maures, 


La honte de mourir sans avoir combattu 
Arrête leur désordre et leur rend leur vertu {Corncille.) 


6. Le Labour. 


La femme et les enfants, cout petits à genoux, 
Devant les bœufs rivés baissanr leurs cornes à terre, 
Leur cassent des rejets de frêne et de fougère. {(Lomartine.) 


7. Frère, à roucher ta tête, is risqueraient la leur. {(V, Hugo.) 


[4 Donnez l'espèce et la fonction des pronoms fscize pronoms). 
Ex. : Tout: pronom indéfini (neutre), sujet de est. 


1. Maison natale. 
Tout est encor debout, tout renaît à sa place; 


De mes pas sur le sable on voit encor la trace. {Lamartine} 
2. On apprend à hurler, dit l'autre, avec les loups. (Racine.) 
3, Rien ne pèse autant qu'un secret. (La Fontaine.) 
4. Tenez, la Cour vous donne à chacun une écaille. (ld.} 
S, .… Les amis de ce pays-là 

Valent bien, dit-on, ceux du nôtre. fid.] 


6, Vous donnez sotrement vos qualités aux autres. 
Fort Iimpertinemment, vous me jetez les vôtres. (Molière) 
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CI Adjectifs et pronoms. Précisez la nature et la fonction de chaque adjectif 
et de chaque pronom jsix cdjectifs et dix-sept pronoms). 


Ex. : Blanche: adjectif qualificatif, épithète de levre. 


1. L'enfant, la lèvre encor toute blanche de fait, 
S'endort en souriant dans sa couche légère, l'A. Theuriet.) 


2. Oncle et neveu. Vous ëtes pauvre, puisque, au bout du compte, vous n'avez 
de fortune que la micnne. (A. de Musset.) 


3, Quand un méfait est commis. Aussitôt que la maitresse disait : & Toute [a 
classe en pénitence si je ne découvre pas le coupable », je me levais at je disais : 
« C'est moi ». Mary, qui me donnait le bon exemple en toutes choses, suivie le 
mien en celle-ci, ct on nous en sut gré. (George Sand.) 


f1 Lestournures « c'est... qui », « c'est... que », Supprimez-les et reconstruisez 


chaque phrase (le sujet ou le complément ne sera plus mis en relief). 
Ex. : Il pleurait pour la première fois depuis dix-neuf ans (compl. circ.). 
Phrases et vers de Victor Hugo, 

1. C'était la premiere fois qu'il pleurait depuis dix-neuf ans. 

2, C'est la mére, vais-tu, qui frappe à notre porte. 

3. C'est ton propre flambeau que tu viens de souffler. 


4, .…. Oui, c'est avec ces induigences-là 
Qu'on à toujours conduit les peuples à leur perte. 


S. C'est dans cette ombræ-là qu'ils ont trouvé le crime. 


6. C'est hier qu'elle 5 dû mourir, 


E] Les mots et les propositions dans la phrase. 
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a) Quels sont les quatre verbes expressifs qui expriment des cris et des bruits ? 
Quel est leur sujet commun | 

Pourquoi l'auteur a-t-il choisi pour sujet celu, pronom qui, d'ordinaire, 
marque une chose indéterminée ? 


b) À votretour, faites une phrase sur ce modèle, avec le même sujet, et une 
sèrle de verbes {par exemple, vatre peur en forêt, la nuit). 


c) Quels sont les termes de la proposition dans la 2° phrase ? Dans l1 dernière 
phrase ? 


4) Pourquoi une proposition est-elle construite sans verbe? (proposition 
nominale). 


Surpris par les sangliers. 


Je n'eus que le temps de saurer sur le talus et de me coller contre un chüne. 
Dans le lit du torrent, déboucha une masse sombre. Cela haletait, grognait, souf- 
flait, barrissait mème, avec une sorte de hâte furieuse, d'avidité brutale. [ls s’avan- 
çaient en colonne noire. En tête les plus gros, dos puissanes, hures lourdes. De 
leurs cuirs suants s'élevait une odeur sauvage de crin, de boue séchée et de litière 
acide, (Heriri Bosco.) 


E Exercice de construction. 


L'emploi du pronom indeéfini « tout » pour résumer une série de sujets. 


a) Dans chaque phrase, quels sont les divers groupes du nom que résume 
le pronom indéfini tout? Dans la 2 phrase, quels sont les divers éléments qui 
constituent chaque groupe ? 


b) Faites une phrase sur le modèle de cette 2: phrase: tout nous émerveille, 
— tout est joie et vie, etc... 


1. Printemps. Tout est neuf dans la nature : les herbes, les mousses et les feuilles, 
les parfums, les rayons. (V. Hugo.) 


2. Les Jardins de Versailles : Les charmilles taïflées de main d'homme, les arbres 
soumis au cordeau et au ciseau du jardinier, les fabyrinthes aux multiples détours, 
les parties réservées où surgissent des groupes ot des monuments imprévus 
qui sont eux-mêmes des merveilles, tout porte l'empreinte d'une volonté unique. 

(Gobriel Hanotaux.) 


Grammaire et conjugaison (Révision). 


a) Recopiez chaque pronom et donnez son espèce. 


b) Fonction des mots et groupes de mots: les mains dans 5es poches et 50 
gibecière où dus, — une ombre, — du moi, — que j'étais. 


c) Ce que je vois alors: écrivez ce verbe aux autres cemps de l'indicatif, 


d) Conjuguez le verbe s'en aller au présent de l'indicatif, au passé composé. 
au présent du subjonctif. 


Un écolier qui traverse le jardin du Luxembourg. 


Ce que je vois alors dans ce jardin, c'est un petit bonhomme qui, les mains dans 
ses poches et sa gibecière au dos, s'en va au collège en sautillant comme un oiseau. 
Ma pensée seule le sult, car ce petit bonhomme est une ombre : c'est l'ombre du 
moi que j'étais il y à vingt-cinq ans, (A. France.) 


Yocabulaire. Texte ci-dessus. Un écolier qui traversele jardin du Luxem- 


ourg. (A. France.) 


o} Quel souvenir rappelle l'auteur dans ce récit? 
b) Qu'est-ce que le jardin du Luxembourg? 


c) Quelles expressions vivantes campent sous nas yeux cet écolier, au physique 
et au moral? 


d) Quel est le sens des verbes sautiller? boîitiller? mordiller? Différenciez 
ce sens du sens des verbes sauter, boiter, mordre 


c) De quelle ombre s'agit-il ? 


f) Ce que je vois, c'est. (1r0 bhrose). Construisez deux phrases sur ce 
modèle, et évoquer des souvenirs d'enfance où de vacances (ce que |e vois, 
ce que je moe rappelle, otc...). 
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Voyages à pied, 


Rien n'est charmant, à mon sens, comme cette façon de voyager. On s'appartient, 
on est libre, on est joyeux: on est tout entier et sans partage aux incidents de 
la route, à la Ferme où l'on déjeune, à l'arbre où l'on s'abrite, à l'église où l'on se 
recuellle. On part, on s'arrête, on repart; rien ne gêne, rien ne retient. On va 
et on rêve devant soi, La marche berce la réverie: la rêverie voile la fatigue. La beauté 
du paysago cache la longueur du voyage. On ne voyage pas, on erre. À chaque pas 
qu'on fait, il nous vient une idée. 11 semble qu'on sente des essaims éclore et 
bourdonner dans son cerveau. Bicn des fois, assis à f'ombre au bord d'uno grande 
route, à côté d'une petite source vive d'où sortaient, avec l'eau, la joie et la frai- 
cheur, sous un orme plein d'oiseaux, près d'un champ plein de faneuses, reposé, 
serein, heureux, doucement occupé de mille songes. j'ai regardé passer devant mol, 
comme un tourbillon où roule {a foudre, la chaise de poste qui contient je ne sais 
quels voyageurs lents, lourds, ennuyés et assoupis. {Victor Hugo.) 


Questions (sens et grammaire). 
1. Comment expliquez-vous la différence d'attitude entre le piéton et les voyageurs 
de fa chaise de poste ? 


2. On ne voyage pas, on erre : quelle est la différence de sens entre ces deux verbes, 
selon l'auteur ? Quelles réflexions faites-vous sur {& voyage tel que le comprend 
Vicsor Hugo? 


3. o) Analysez les pronoms de cette phrase: À chaque pas qu'on fait, etc. (Atten- 
tion à il.) 


b} Dans la dernière phrase, donnez la fonction des mots ou groupes de mots : 
bien des fois — joie et fraicheur — fancuses, heureux, foudre. 


Composition française. 


Selon vous, quelle est la meilleure façon de voyager? Yous pourrez discuter 
« avec vous-même » et donner le pour et le contre... 





Quatrième Partie 


LE VOCABULAIRE FRANÇAIS 
LE VERS ALEXANDRIN 





29. LE VOCABULAIRE FRANÇAIS 
La formation des mots : dérivés et composés. 





UNE SCÈNE DRAMATIQUE 


Le serpent ne rampait plus. {| roulait sur lui-même, insensibiement, Par ondes 
dénouées, flusnt sur ses anneaux perfides, sa masse gluante glissait vers lez: hommes 
et quelquefois, ivre d'orgueil, il dardait le double fil de sa langue. 

Henri Bosco, 


Observons et réfléchissons, 


1. Insensiblement signifie de façon insensible, peu à peu, sans que l'on en ait sensation, sans 
que cette action tombe sous le sens. 

En partant du même mot simple {sens ou sentir}, la langue s'est enrichie en formant des 
mots nouveaux : 

a) Des mats dérivés, en ajoutant au mot simple une syllabe (ou un groupe de syllabes) 
appelée suffixe : sensation, sensuel, sensible, sensiblement, sentiment, sentimental, etc. 

b) Des mots composés, en faisant précéder le mot simple d'une syllabe (ou d'un groupe de 
syllabes) appelée préfixe : ressentir, consentir, pressentir, insensible, insensibilité, etc. 


4. On nomme famille de mots l'ensemble de tous les mots dérivés ou composés formés 
on partant du même mot simple. Dressons le tableau de la famille du mot sens ou sentir (leçon B). 


3. Dressons le tableau d'autres familles de mots. 


a) et b) Onde et nœud (par ondes dénouées): c) Foi (ses anneaux perfides); d) Glu (une 
masse gluante); e) Fil. 


N, B. — Chacune das leçons de ce livre comprend une étude où un exercice de vocabulaire. 
Les deux leçons 29 et 30 seront étudiées en cours d'année à l'époque où le professeur le |jugera 
utile; elles resteront constamment à la disposition des élèves, dans leur livre même. Il en est 
de même concernant la leçon 31 sur le vers alexandrin. 
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LEÇON 


À. La langue française. 


Notre langue comprend environ 32 000 mots. La plupart de ces mots ont 
été formés sur des mots latins : 


1" Origine populaire : le latin, partiellement déformé par les rudes 
gosiers gaulois, à formé 12 000 mots; 


2° Origine savante : à partir du XIV siècle, les lettrés et les savants 
ont formé 18 000 mots calqués sur fe latin littéraire. 


Ainsi, du même mot latin fragilem viennent l'adjectif frêle, de formation 
populaire, et l'adjectif fragile, de formation savante, qui reproduit 
presque lettre à letcre le mot latin. 


Il en est dè même des mots écouter et ausculter (ltin auscultare), 
sevrer et séparer (latin separare). Ces deux mots, qui sont les deux 
formes du même mot latin, se nomment doublets; souvent, ils n'ont 
pas le méme sens. 


Cette formation de mots nouveaux se continue chaque jour, notamment 
par des emprunts à la langue grecque (téléphone, éphémère, enthou- 
siasme), La langue française comprend environ 2000 mots d'origine 
étrangère, empruntés à l'italien, à l'espagnol, à l'allemand, à l'anglais, 
à l'arabe, ou aux dialectes. 


B. Les dérivés et les composés. 


236 


La langue française s'enrichit non seulement en empruntant des mots 
aux autres langues, mais surtout en créant des mots nouveaux à l'aide 
de mots simples tirés de son propre fonds, Les éléments constitutifs 
des mots ainsi créés sont : 


a) La racine où radical, c'est-à-dire l'élément primitif du mot simple. 
Cet élément primitif est une syllabe brève qui exprime l'idée générale 
commune à tous les mots formés sur ce mot simple. 


b) Les préfixes (fixés avant), c'est-à-dire les particules placées avant le 
radical. 


c} Les suffixes (fixés après), c'est-à-dire des particules placées après 
lé radical. 


Un mot composé est formé d'un radical et d'un préfixe, un mot dérivé 
est formé d'un radical et d'un suffixe. 














Mots simples, Sens et sestir (radical : sens et sent). 





Mots derives : 


a) Sensible (radical sens + suffixe ible) : adjec- 
tif marquant la qualité. 


b) Sensation (radical sens + suffixe ation ou 
oison) : nom marquant l'action, 


C. Familles de mots. 


Mots composés : 


a) Ressentir (radical sens + préfixe augmen- 
tatif re). 


b} Pressentir (radical sens + préfixe pré, 
avant}. 


c} Consentir (radical sens + préfixe con, avec, 
ensemble). 


La famille de mots est l'ensemble des mots dérivés ect des mots compo- 
sés qui ont été formés en partant d'un même mot simple. Dans chacun 
des mors de la famille étymologique se retrouve l'idée principale conte- 


nue dans le radical. 





1. Famille du mot sens (ou sentir) : sensation, 


sentiment, consentir, dissentiment, sensible et 
insensible. 


idée de sens et de sentir. 





2 Famille du mor aspect (radical spect, spec, 


spic) : 
spectacle, spectaculaire, 1pectre, perspective, 
inspecteur, inspecter, circonspect, Un coyp 


d'œil rétrospectif, être perspicoce, un suspect, 
rester dans l'expectative. 


idée de voir, de regarder. 





— RÉSUMÉ DE LA LEÇON 


1. La plupart des mets français ont été 
formés sur des mocs latins, 


2. La langue française s'enrichit en créant 
des mots nouveaux à l'aide de mots 
simples tirés de son propre fonds. A 
l'aide des préfixes, elle forme des compo- 
sés et, à l’aide des suffixes, elle forme des 
dérivés, 


3, Une famille de mots comprend l'en- 
semble des mots dérivés où composés 
formés en partant d’un mot simple. 



















Les mots simples sens et sentir + Îe pré- 
fixe pré — mot composé pressentir. 

Le mot simple sens + le suffixe ible 
= l'adjectif dérivé sensible. 


Ex. la famille du mot sens, du mot aspect. 
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TABLEAU 


PRÉFIXES, SUFFIXES 
ET ÉLÉMENTS D'ORIGINE LATINE OÙ GRECQUE 


1. Préfixes d'origine latine, 





Préèfixes 


ad (0, ac, ad, at, ag, etc.) 


ante (ont) 

béné (bien) 

bis (bé, be) 
circum 

cis 

com (co, cof, etc.) 


contra (contre) 
dis (di, dif, des, dé) 


en 
entre (inter) 


ex (à, cs, of) 
for (fau, four) 


in (im, !!, Îr) 


mal (male. mau) 
més (mi) 

mi 

ob (op) 


per, por 


post (puis) 
pré 
pro {pour) 


quadri 
re (ré, r) 
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Sens 


tendance vers achèvement 


avant 

bien 

deux fois 
autour 

en deçà PA 
avec, ensemble 


contre 
séparation, négation 
contraire 

dans 

au milloeu de 

à moitié 

réciprocité 

hors de 

hors 


dans 

négation 

ma! 

mal 

à moitié 
opposition 

à travers 
complétement 
aprés 

avant, au-dessus 
en avant 

à la place de 
quatre 
répétition 
retour en arrière 
intensité 


Composés 


aborder, accommoder, 
apporter, etc. 
antédiluvien, antichambre 
bénédictian, bienvenu 

bissae, bicyclette, besace 
circonstanée, circonférence 
cisalpin 

compatriote, cahéritier 
collaboration 

contrefuçun, <ontrévention 
disparaitre, déraciné 

degornir; difforme 

emmener, enchainer, embarquer 
entrelarder, intervenir 

entrevoir 

s'entraider 

s'expatrier, s'essouffler 

forcené (= for sens, hors de son 
sens), foubourge, se fourvoyer 
incorporer 

inactif, illisibie, irréfléchi 
malédiction, moaudire, malpropre 
médire, méscitimor 

minuit 

objecter, opposer 

parcourir, persifier 

parfaire 

postscoloire, puiné 

prealable, prédominer, prédire 
prolonger, posrchasser 

pronom 

quadrilattre 

redire, rapporter, ropartir 

revenir 

rersplir, rentrer 


allonger, 








Préfixes Sens Composés 
rétro en arrière rétrograder 
sub (sous, sou) dessous subordonner, souligner 
super (sur) dessus superposer, surajouter 
supra au-dessus suprasensible 
trans (tr9,tres., tré) au-delà transporter, tressouter, fréposser 
uîtra (outre) au-del à ultramontain, outre-mer 


1, Préfixes d'origine grecque. 


a (an) privation, manque 
amphi autour, double 

ana renversement 

anti, anté opposition, contre 

apo changement en, loin de 
archi qui commande, en tête de 
épi sur 

hémi demi 

hyper au-dessus, excès 

hypo au-dessous, manque 
para à coté 

péri autour 

syn ensemble 


cphone, onarchie 
amphitiéâtre, cmphibie 
onalyse, anagramme 
antidote, antéchrist 
cpothéase, apologue 
archiduc, archevêque 
épithète, ébigastre 
hémisphère, hémiptère 
hypertonsion, hyperbofe 
hypoterision 
poraphrase, paronyme 
périmètre, péristyle 
sympathie, synonyme 





Hi. Mots composés à l'aide d'élémonts latins où grecs. 


Éléments latins. 


ambule (qui marche) : somnombule 
cid (qui tue) : homicide 

multi (nombreux) : multiforme 
fère (qui porte) : mammifire 


fuge (qui met en fuite) : centrifuge 
fique (qui fair) : soporifique 

pare (qui produit} : ovipare 

vore (qui mange) : herbivore 


Éléments grecs. 


auto (soi-même) automobiie 
biblio (livre) bibliothèque 

hémi (demi) hémisphère 

hydro (eau) bydrographie 

micro (petit) microscope 

thermo (chaleur) thermomètre 
zoo (animal) zoologie 

aîgie (souffrance) névralgis 
cratie (gouvernement) démocratie 
phage (qui mange) anthrobophage 


bio (vie) biologie 

grapho (écriture) photographie 
litho (pierre) lithograbhie 
logo (discours) monologue 
métro (mesure) chronomètre 
philo (ami) philantfhirope 
phono (voix) phonographe 
théo (Dieu) théoogie 

typo (caractère) typographe 
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EXERCICES 


Le préfixe 1 en » (préfixe en = dans). 
L'Arabe prisonnier et son cheval. « Pauvre ami, lui dit-il, que feras-tü parmi les Pores ? 
Tu seras emprisonné avec les chevaux d'un chef inconnu. » {Lamartine.) 
Emprisonner, c'est mettre dans une prison: ce cheval est emprisonné de crainte qu'il 
ne s'échappe. 
Sur ce modèle, donnez le sens des verbes : 
Enchainer, enfourner, engouffrer, enregistrer, encaisser, embrasser, enliser. 


F1 Donnez ie sens du verbe « s'entasser » dans la phrase ci-dessous, puis le sens de chacun des 
verbes du n° 2. 


1. Fête d'enfants, « Dans des corbeilles basses, des buissons de fleurs s'épanouissaient, 
séparés par de hauts compotiers sur lesquels s'entassaient des « surprises » dont les 
papiers dorés et pelnturlurés fuisaient, » 


(Émile Zola.) 
2. Importer des produits écrangers; embrigoder; emménager; immerger (idée de plon- 
ger): imbiber (idée de boire); ensabler; inhumer (humus);engranger; endimanciter. 


K1 Le préfixe négatif « dé, des ». 


Une vipère. « J'appréciais sa robe sombre où glissaient de longs reflets roux. De chaque 
côté des joues, un muscle se gonflait ec se dégonfiait, évoquant une paisible inspiration. » 


(Jean Proal.) 


Dégonfier est le contraire de gonfler, c'est faire disparaître le gonflement. (Ex, : mon 
ballon est dégonfié : préfixe négatif dé.) 


Sur ce modèie, donner le sens des verbes : 
Défigurer, déborquer, décolorer, déterrer, défleurir, déshabiller, décapiter {eète), disparaitre. 


FA Le préfixe « re n. 
« Un soir, Brisquet n'arriva pas à l'heure ordinaire. Brisquette venait sur le pas de la 
porte, rentrait, ressortait et disait : Mon Dieu, qu'il est attardé. » (Charles Nodier.) 
Rentrer, c'est entrer de nouveau; ressortir, c'est sortir de nouveau (préfixe re). 
Expliquez les verbes sulvants : 


Reprendre la balle et la renvoyer; refüire un travail; raccrocher un tableau; revenir de 
l'école; rehoiser un terrain; ronimer le feu; se remémorer un souvenir (mémoire). 


F1 L’adjectif « innombrable », 


Le premier complet. « foseph réclamait opiniätrement des revers à la mode, des boutons 
de fantaisie, des poches innombrables, » (Georges Duhamel.) 


innombrables : si nombreuses qu'on ne peut les & nombrer », les compter (mac plai- 
sant). (Préfixe négatif in, suffixe able, ou ible, marquant ce qui est possible.) 
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Sur ce modèle, donnez le sens des adjectifs suivants : 


Une écriture illisible; une réponse inintelligible, incompréhensible; un souvenir inou- 
bliable; un pie inaccessible; un projet irréalisable; un sommell irrésistible; un mur 
infranchissoble,; une mère inconsolable; des gains illicites (loi). 


(A Des gouttelettes minuscules (suffixes diminutifs). 


Boignode en mer. & L'eau atteignait sa poitrine et ruisselait en gouttelettes minuscules 
sur sa peau. L'espace infini s'étendait devant elle. » (Sigrid Undser.) 


Une gouttelette est une petite goutte (suffixes diminucifs : ette, et, @let, elette, eau, on, 
ule, ct, etc.). 


Minuscule : tout petit (suffixe diminutif ule. comme dans globule, petit globe). Le nom 
et l'adjectif, dans l'expression des gouttelettes minuscules, associent laur sens : idée de 
gouttes extrémement fines. 

Donnez le sens des noms suivants : 


Un jardinet, une maisonnette, une bandoelette, un perdreau, un moucheron, une prunelle, 
une ruelle, un ilot, une menotte. 


WA Famille du mot « maln ». 
a J'avais eu le temps d'apercevoir à Rufisque d'autres manœuvres qui manipuluient des 
sacs d'arachides er quantités inimaginables. 5 (André Demaisori.) 
Un manœuvre est uh ouvrier, un alde qui fait un gros travail avec ses mains; manipuler, 
c'est arranger, déplacer avec les mains. 


Donnez le sens des mots suivants en y retrouvant l'idée de main : 

1. Mettre les menottes! Z Une menotte de bébé; 3. Un manche d'outil, une manche 
d'habit: 4, Emmaoncher la béche; 5, Le mancheron de la charrue: 6. Une manivelle d'auto- 
mobile; 7. Monœuvrer une machine: 8 Un monuscrit. 


EX Fomille du mot tt lumière ». 


« La fusée s'enflamma, tournoya, illumina une plaine et s'y éteignit : c'était la mer. » 

(A. de Saint-Exupéry.) 
Iurminer, c'est éclairer d'une vive lumière : les phares de l'automobile iflurminent la 
route. 


Donnez le sens des mots suivants, en y retrouvant l'idée de lumière : 
Lumineux, luire, lueur, lumignon, allumer, allumette, enluminer, illumination, illustre. 


L] Le verbe « tressaillir w. 


« Ayant derrière lui l'incendie. faisant face au précipite, il se mit à descendre l'échelle. 
Tous les assistants tressaiflaient. » (Victor Hugo.) 
Tressalllir (idée de 1aut), C'est éprouver une secousse physique ou une émotion subite 
qui fait sauter où sursauter. 

Donnez le sen: des mots de ia même famille, en y retrouvant l'idée de saut : 


Un sursaut: donner l'assaut ou assaillir; les assaillants: un soubreseut: un tressaille. 
ment: une souterelle; sursguter. 
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Sir:) | DICTÉE 
En forêt. 


La feuille inquiète friisonne toujours et frémit comme une robe de soie; une eau invi- 
sible murmure sous l'herbe. Un caillou, perdant l'équilibre ou poussé par un insecte, 
roule sur une pente, avalanche en miniature, entraînant quelques grains de sable avec 
lui: un oiseau sort furtivement d'un arbre; un gland se détache, rebondit de feuille en 
fouille et tombe sur le gazon avec un bruit mat; une bête passe froissant l'herbe; le 
pivert, avoc un bruit régulier comme le cic-cac d'une pendule, ausculte et frappe du 
bec l'écorce des ormes pour en faire sortir les Insectes dont il se nourri. 


Théophile Gautier (a La Nature chez elle »}, 


EU Questions (sens et prommairc). 
1, Quels verbes du texte rendent compte des bruits de la forét ? 
2 Une eau invisihle: un pivert ausculte : donnez le sens de ces mots. 
3. Un gland rebondit : quelle différence de sens sépare les verbes bondir et rebondir? 
4, à) Un gland se détache, bandit et tombe : écrivez ces verbes aux autres temps simples 
de l'indicatif, ainsi qu'au passé composé er au plus-que-parfaic 
b) Relevez une subordonnée relotive, et dites sa fonction. 


EP] Composition française. 
Quelle belle soirée nous avons paisoo on fort! Rarcantez de façon précise et vivante, 
en soulignant voi découvertes ét vos Joie. 
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30. LE VOCABULAIRE FRANÇAIS (suite) 


Le sens des mots : sens propre, sens figuré. 





DANS LES BOIS, AU PRINTEMPS 


Le bourgeon des chënes dort, et le soleil glisse sur l'argent soyeux des chätal- 
gniers nus. Au-dessus du parc, un pêcher rose, un amandier blanc s'effeuillenc 
de froid. En cherchant des violettes sous les feuilles sèches et sous l'herbe morte 
de l'an dernier, nous trouvons seulement des glands germés, rouges comme des 
cerises et qui lancent, hors de leur coque crevée, un délié, un tenace et vivant fil 
qui plonge, aveugle, intelligent, dans la terre humide. 


Colette (« La Paix chez les Bêtes », Ferenczi). 
Observons et réfléchissons. 


1. L'enfant dort : le verbe est employé au sens propre. Le bourgeon des chênes dort, la 
forét dort sous le pesant soleil : le verbe dormir est employé au sens figuré, L'auteur prête la 
vie — et fo sommeil — à l'arbre et aux êtres inanimés. Employez dans quelques phrases les 
verbes dormir, sommelier, s'éveiller, au sens propre, puis au sens figuré. 


2. Le soleil glisse : employez ce verbe d'abord au sens propre, puis au sens figuré. 


3, Sur l'orgent soycux des chätaigniers : c'est une belle image qui peint (couleur, douceur 
et reflets), et le nom et l'adjectif sont l'un et l'autre employés au sens figuré. . 

Les noms argent, or, diamant sont fréquemment employés pour souligner la richesse des 
couleurs : l'or des feuillages, les raisins d'or, les blés d'or, des gouttes de diomant, 


4. La dernière phrase du texte prête la vie et le sentiment à lo pousse du gland : elle lance 
un fil qui est tenace, vivant, aveugle, intelligent. 
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A, Sens propre et sens figuré. 


Souvent, à l'origine, un mot désigne une qualité concrète : c'est son 
sens propre. Ex. : le chemin du village. Ce mot ne tarde pas à prendre 
des sens nouveaux, et l'on dit ie chemin de la vertu, ou de la gloire, ou 
du vice; faire son chemin dans la vie, montrer le droit chemin. C’est le 
sens figuré. 


Les mots les plus simples de la langue quotidienne sont emplayés au 
sens figuré : le soleil se lève, la nuit tombe, le vent gémit, la source pleure. 
Nous ne nous apércevons plus que le soleil au le vent sont personni- 
fiés, ni que le verbe est passé du sens concret au sens métaphorique 
(métaphore : comparaison où image). 


B. Le sens des mots évolue, se transforme. 


a) Le sens s'étend : nous disons une feuille d'arbre et aussi une feuille 
de papier; un bec d'oiseau er aussi le bec d'une plume ou le bec d'un 
sécateur: nous disons un cœur vaillant, un cœur dur, un cœur sec... 


Le nom bureau a signifié d'abord une grosse étofie de laine, ou bure: 
puis une table à écrire (un bureau d'acajou), puis la salle où se trouve 
ce meuble, puis la malson entière où se trouvent des bureaux (un bureau 
de poste, la lenteur des bureaux), enfin le bureau devant lequel sont assis 
le président et les secrétaires d'une assemblée : le bureau de l’Assem- 
blée Nactionate. . 


b) Le sens se restreint ou s'affaiblit. L'« ennui » au XVII siècle était 
une profonde douleur; c'est aujourd'hui une contrariété. « Étonne- 
ment » signifiait état de celui qui est frappé par le tonnerre; aujour- 
d'hui, il signifie surprise. 


c) Le mot parfois disparaît. Quérir est remplacé par chercher, choir 
par tomber, ouïr par entendre; les mots aronde (hirondelle) et avette 
(abeille) ont à peu près disparu. 


C. Les synonymes et les homanymes. 
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a) Les synonymes sont des mots qui ont à peu près le même sens, 
mais qui se distinguent par des nuances de sens où des différences 
d'emploi : ainsi les adjectifs faible, frêle, fragile, élancé, svelte, fin, menu. 
On dit : un esprit faible, une santé fragile, une tige frêle, une taille élancée, 
ou svelte où fine, de menus branchages. 


b) Les homonymes sont des mots qui ont même prononciation ou 
même orthographe, mais donc le sens est différent. 


Ex. : l'air, l'aire, l'ère chrétienne, il erre, un pauvre hère. 


IL est des cas où la faute d'orthographe est une faute de réflexion. 


D. L'explication du sens des mots. 


a) L'étymologie est la recherche de l'origine des mots et de leur for- 
mation. 


b) Mais l'étymologie ne suffit pas. Pour mettre au clair le sens d'un mor, 
Il faut comprendre son emploi particulier dans le contexte et dans la 
phrase. 


Ainsi l'on dit : les dons de l'esprit, l'esprit-de-vin, faire de l'esprit. Il 
y à là trois sens différents du mot esprit. 


c) I faut aussi rapprocher le mot de ses synonymes et de ses contraires, 
Voici plusieurs verbes qui expriment l'idée générale de faire tomber à 
terre; ce sont des synonymes, mais chacun de ces verbes s'ajuste aux 
nuances de l'idée : abattre un arbre, démolir une maison, ruiner sa 
santé, détruire (l'incendie a détruit un hectare de forët). 


L'on pourra plus facilement faire comprendre les divers sens de l'adjec- 
tif « sec » par l'emploi des adjectifs de sens contraire : 
doux: terrain sec et terrain humide; légumes secs et légumes verts; 
cœur semet cœur tendre. 


vin sec €t vin 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 





Le chemin du village. 
Le chemin de l'honneur. 


1. Souvent le même mot peut être pris 
au sons propre et au sens figuré. 


Une feuille d'arbre, une feuille de papier. 


L'ennui, l'étonnement, 


Faible, fragile, fréle (synonymes). 


L'air, l'aire, l'ére, |l erro (homonymes). 


2. Le sens des mots peut s'étendre ou se 
restreindre, s'affaiblir. 


3. Les synonymes sont des mots de sens 
voisin et les homonymes sont des mots 
de sens différent, mais de prononciation 


identique. 


4. Pour mettre au clair le sens d'un mot, 
il est bon de recherchor son origine et 
sa lormation, mais il faut surtout com- 
prendre son emploi particulier dans le 
texte, 
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EXERCICES 





Le verbe « confier :. 


« Seroc confia sa peine à Zadig, qui était devenu son conseil, » (Voltaire. ) 
{l confia sa peine : il eut foi en Zadig, Il fui fle confiance. On dit aussi : confier un secret, 
se confier. 


Donnez le sens des expressions suivantes, en y retrouvant l'idée de foi ou de confiance : 
1. Un serviteur fidèle; la fidélité à la parole donnée. 2. La croisade contre les infidéles. 
3. Il vous prit pour confidert. 4. Des ennernis perfides. 5, J'ai en lui une entière confiance. 


6. Cet animal est trés défiant. 7. Méfignce est mère de sûreté. 8. Les fMençaitles (idée de 
foi donnée). 


Les homonymes du mot « aire h, 


« Un milan s'éloignait à tire-d'alle au-dessus de la Garonne. vers la plaine où il allait 
chasser jusqu'au soir pour revenir alors à son aire, » {(Narber: Costeret.) 
Expliquez chacun des mûts sulvants : 


L'aire de l'aigle; l'aire d'un triangle: battre dans l'aire: l'air: avoir l'air: un pauvre 
hère: il erre. 


Les becs effilés. Fomille du mot fl. 


Une modiste parisienne, (Elle monte sur les chapeaux de puotits oiseaux aux attitudes 
vivantes.) « Les becs effilés se rendaient en avant, les ailes s'ouvriient toutes grandes, 
comme pour prendre un élan furieux. » (A. Doudet,) 
Effilé : mince comme un fl et rendu pointu. 

Donnez le sens des mots suivants, en y retrouvant l'idée de fil (ou de mince comme un 
fi) : 

Le fit du rasoir: une fflature; un filet d'eau: un filoment; la filandière; de la fosse; aller 
à la file: défiler; un défilé: faufiler; se foufiler : enfilet la rue: affiler un couteau; une filière, 
le profil. 


Les synonymes de l'adjectif « effilé » (phrase ci-dessus : À. Daudet). 


Ces synonymes expriment l'idée de quelque chose de mince, long, délicat; mais des 
nuances d'emploi les séparent. 


Donnez le sens des exbressians suivantes : 
Une taille élancée, svelte, un esprit délié, subtil, fin (le contraire est lourd); du cristal 
fragile, une santé frogile, une tige fréle {aisée à briser, à rompre). 


Synonymes et nuances de sens. L'idée de peur. 


Explorateur des gouffres. « Un bruit de voix angoissées parvient jusqu'à mol, je sens 
jusque dans mes entrailles des cractions terribles sur la corde, et lentement je remonte 
par petites brassées courtes et épuisées. » (Norbert Casteret.} 
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Des voix ongoissées expriment l'ongoisse, C'est-à-dire une peur qui serre la gorge. 
On dit : des voix ou des cris, des appels angoissés, anxieux, irquiets, craintifs, alarmés, 
opeurés, effrayés, épouvantés, affolés, terrifiés. 

a) Écrivez ces adjectifs a porticibes selon une progression marquant une peur de plus 
en plus grande 


b) Écrivez ensuite les noms correspondants (l'angoisse, etc). 


[31 Synonymes et nuances de sens, L'idée de regarder. 


a) Un rappeur épuisé et affamté. « j'étais 143 de regarder devant moi, à ma droite, à 
ma gauche, en quête d'une impossible provende. Alors |e m'en allai vers un banc de 
netge, couronné d'une poudre légère et que f'apercevais à quelques centaines de pas 
environ, » (M, Constontin- Weyer, « Un homme se penche sur son passé ».) 
Je regarde parce que je veux voir; j'uperçois, c'eit-3-dire [e vois tout à coup, Je découvre 
en regardant. 

b} yo blen des fuçons de reparder : on pout observer, c'est-à-dire regarder assez long- 
temps et avec attention: cxominer pour vérifier comme si on faisait passer un examen; 
surveiller : on surveille le troupeau, un travail, etc.: contempler, c'est-à-dire regarder 
et admirer longuement ;: on contemple un paysage, un monsment; guctier où épier : 
on observe en secret pour Connaître OÙ peut-être attaquer, on guctte le passage du 
facteur, on éple une proie. 

Employez ces varbos dans des phrases. 


Sens propre et sens figuré. 


Les bons livres, « 1 y en à peu, mais on profite bien plus en les lisant qu'avec vous les 
mavvais petits livres dont hous sommes inündés. 

(Voltaire, Lettre 20 juin 1756) 
a) Inonder (de onde, eau) : où sens propre, submerger sous l'sau qui déborde; au sens 
figure, envahir, remplir, couvrir comme sous un flot. 
Lb} Ermployez le mat inonder (ou inondation) dans une phrase au sens propre et dans 
une autre phrase au sens figuré. 
c) Retrouvez l'idée commune d'onde (eau) dans les mots : ondée, abonder at surabander, 
osduler et ondoyer. 


Écude d'une image. 


Les rautes et es jeux de lumière. « Sur les coteaux dormaient les belles couleuvres que 
sont les routes tachées d'ormbre. » (Andre tafon, « L'Élève Gilles »,) 
a} Les routes sont comparées à de belles coufeuvres endormie: C'est une image exacte 
ét qui fait voir le tableau : en effet, elle précise la forme de la route, son silence pañsible, 
ainsi que les Joux d'ombre et de lumière. 

b) On dit fréquemment, par image, que les routes serbentent, gruvisscnt, escalodent, 
glissent, fldnent, s'uottardént, s'égarent, etc. Ces verbes sont employés au sens figuré 
(La route est personnifiée.) 

c}) En un paragraphe, présentez une petite route solitaire et silencieuse qui fläne à travers 
les villages et tes champs; prêtez-lui des sentimencs humains, une âme, 


247 


E] En partant du sens propre, expliquez le sens figuré des mots en coroctêres gras (aider- 


vous du dictionnaire). 


4. Soir. 
& L'ombre baïgnait les flancs du morne promontoire. » (Y. Hugo.) 
& L'ombre vient d gronds coups d'ailes. » {Anatole France. 


2. En rade de Sète, « Les canots-majors volaient sur l'eau; six où huit longs avirons 
leur donnaient des ailes blanches qui jetaient au soleil, toutes les cinq secondes, un 
essaim de gouttes lumineuses. » (Paul Valéry.) 


En entrant à la maison, l'homme a où un regard heureux pour chaque chose. I y avait 
un jour gris, doux comme un pelage de chat; il entrait par la fenêtre ét par ln porte, 
et il baignait tout dans sa douceur. Le feu, dans l'âcre, soufflaic ec usait ses grifles rouges 
contre le chaudron de la soupe, et la soupe mitonnait en gémissant, et c'était une 
épaisse odeur de poireaux, de carottes er de pommes de cerre boulllles qui ermplissait 
la cuisine. On mangeale déjà les légumes dans cet air-la. || y avait, sur la table de fa 
cuisine, trois beaux oignons tout pelés qui luisaient, violets et blancs, dans une assiette. 
1 y avait un pot à eau, un pat d'eau claire, et le blond solell tout pâle qui y jouait. 
{Jean Giono.) 


Le foyer, 


Questiont {sans ot grammaire. 


1. Por quels détaiis l'auteur arrive-t-il à suggérer une impression d'intimité er de paix 
2. Relevez quelques comparaisons et quelques images originales et expressives. 


3. a) Quel est le sujet et quels sont les divers groubes compléments du verbe de la 
117% phrase ? 


b) Relevez les subordonnées relctives ec dites leur fonction. 


Composition française. 
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Le foyer : présentez doux où trois scènes de la vie au foyer qui vous paraissent parti- 
culiérement représenter l'intimité, la douceur, la rendresse de la vie familiale. 





31. LE VERS ALEXANDRIN (NOTIONS SOMMAIRES) 


A. L'alexandrin est le vers « noble » français. 


a) Le vers de douze syllabes, qui fut employé au XII siècle dans 
le « Roman d'Alexandre », à pris pour cette raison le nom d’alexan- 
drin. Depuis la Renaissance, il est devenu le vers français par excel- 
lence, et Ronsard affirme que l'alexandrin est le vrai vers noble fran- 
çais. C'est Ronsard et la Plélade qui ont commencé à substituer 
l'alexandrin au décasyllabe. Et depuis lors, la versification française 
s'est assouplie; elle s'est efforcée de faire paraître l'alexandrin plus 
ample en usant de coupes nombreuses et en le prolongeant par 
l'enjambement. 


b) L’alexandrin est le vers de la tragédie (Corneille, Racine), 
de la comédie (Molière). La Fontaine l'emploie pour faire parler les 
dieux et les rois, les hommes et les bêtes, et pour formuler ses mora- 
lités. 


4, [Jupiter die un jour : «4 Qua tout ce qui racpira, 
S'en vienne comparaître aux pieds de ma grandeur! » (|, 7.) 


2 Sa Majesté Lionne un jour voulut connaitre 
De quelle nation te ciel l'avait fait naître. (VII, 7.) 


3. Nous n'écoutons d'instinct que ceux qui sont les nôtres, 
Et ne croyons le mal que lorsqu'il est venu, (|, 8.) 


c) Mais La Fontaine combine volontiers l'alexandrin avec l'octosyllabe : 


Mais vous nalissez le plus souvent 
Sur les humides bords des royaumes du vent (1,22). 


B. De l’alexandrin classique à l'alexandrin romantique. 


a) L'alexandrin classique est caractérisé par la césure au 
milieu du vers: 
Le flux les apporta, | le reflux les remporte (Corneille.) 


En outre, le mot qui termine le vers (remporte) et le mot qui termine 
l'hémistiche (apporta) ont une valeur particulière quant au sens et 
au rythme. 
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Er Boileau donne le précepte et l'exemple dans ces vers de l'Art 
poétique : 


Que toujours dans vos vers, | le sens coupant les mots, 
Suspende l'hémistiche, | en marque le repos. 


b) Les poètes classiques cependant ont su varier ta place de la 
coupe principale et le nombre de coupes secondaires, afin 
de mettre en valeur tel mot, telle idée: 


Ces yeux tendres, | ces yeux perçants, | mais amoureux... (Corneille) (4 + 4 + 4) 
Traïner | de mers en mers | ma chaîne | et mes ennuis. (Racine; (2 + 4 + 2 + 4) 
Que dites-vous ? | Ah ciel! Quel adieu! | Quel langage! (Racine) (4 + 2 + 3 + 3) 


c) Quant à La Fontaine, il fait très librement des vers classiques; 
il varie les mètres, respecte la césure traditionnelle, mais sait l'art 
de modifier les coupes. 


La Cigale ayant chanté (7) 
Tout l'été (3). 


Même il m'est arrivé queiquelois de manger 
Le berger 


Ces deux derniers vers (12 + 3) n'ont pas de vraie césure et sont 
d'une venuc., 


C. L'alexandrin romantique et la variété des coupes. Enjambement, 
hiatus. 


a) Les poëtes romantiques, et surtout Victor Hugo, ont assoupli 
et transformé l'alexandrin classique. Assez souvent, le vers est 
dit ternaire, c'est-à-dire coupé en trois éléments rythmiques égaux : 


Il vit un œil | cout grand ouvert | dans tes ténébres. (4 + 4 + 4) 
Pluie ou bourrasque, | H fauc qu'il sorte, | il faut qu'il aille (4 + 4 + 4) 


b) Voici d'autres coupes encore: 


Mon sillon? | Le voici : | Ma gerbe? | La voilà... (3 + 3 + 3 + 3) 
On marche, | on court, | on rêve, | on souffre, | on penche, | on tombe {2 “ 6) 


Ce n'est toutefois qu'à l’époque moderne que l'on peut rencontrer, 
exceptionnellement, des vers comme ceux-ci, où il n'y a pas de coupe 
possible après la sixième syllabe : 


Qu'il tient empoigné par l'horrible chevelure. (Hérédia.) 
Empanaché d'indépondance et de franchise. {Edmond Rostard.) 
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c) Au XVII: siècle, le sens devait, en principe, se terminer 
avec le vers: la voix s'arrêtait à la fin du vers. Après Malherbe, 
affirme Boileau, 

« Le vers sur le vers n'ose plus enjamber. » 

Mais bientôt les poëtes pratiquèrent l'enjambement et lé rejet, et la 
phrase empiéta sur le vers suivant : 


1 partit comme un trait; mais les élans qu'il fit 
Furent vains; În tortue arriva la premiére. (La Fontaine.) 


L'enjambement produit un effet très marqué de fracas retentissant, 
comme dans ce vers de Hérédia: 


La foudre su Capitolin 
Tombe... 


Victor Hugo use fréquemment de l'enjambement sur l'hémistiche et 
de l'enjambement sur la rime : il produit ainsi des effets de prolonge- 
ment qui mettent en valeur la pensée ou le sentiment : 


Car les derniers vaincus de la dernière guerre 
Furent gronds… 

On entendait le bruit des décharges, | semblables 
A des ecroulsments énormes... 


d) Malherbe d'abord, puis Boileau avaient interdit l’hiatus. 


Gardez qu'une voyelle, à courir trop hätée, 

Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée. (Baileau.) 
Cependant l'hiatus continuait d'être voléré dans des cas assez nom- 
breux : « Seigneur Loup étrangla le bandit sans remède », écrit La 
Fontaine (oué), et le fabuliste met en valeur l'effort suprême des 
chevaux tirant le coche : 


Après bien du travail, le coche arrive au hout, 


Er Victor Huga écrit : « La nuée éclate » (é-é). 
Disons que l'hiatus existe à l'intérieur de nombreux mots usuels en 
poésie : océan, criait, poète, etc... etc... 


c) Les sonorités du vers s’accordent d'ordinaire avec l’impres- 
sion que veut communiquer le poète. 





1. Tout m'afflige et me nuit et conspire à me nuire, Douleur, tristesse, (i, u, ou), 
Racine.) 
Que le vent qui gémit, le roseau qui soupire. 
{(Lomartine.) 
Vous mourites aux bords où vous fütes laissée, 
{Racine.) 

















— —————— ———…." ….— _ —— ——— 
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2. Les lourds canons rouler sur le pavé des villes. Bruits sourds, colère, (on, ou), 
(V. Hupo.} 





3. Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes. Harmonie, imitation (s, f). 
{Racine.) 

Ün frais parfum sortait des toufles d'asphodéle. 

Le souffle de la nuit flottaic sur Galgala, 











{V. Hugo.) 
4. Et l'on sent bien qu'on est emporté dans l'azur. Rapidité, légèreté, envol du 


(V. Hugo) vers. 





S. Est-ce bien lui? — Non. Tant mieux, La porte bouge  Hésitation, anxiété. 
comme si l'on entrait, — Mais non... 
(V. Hugo.) 





ce) « Ce serait une erreur que d'interpréter les vers classiques 
comme les vers modernes... Tout ce que nous savons de l'art 
classique semble indiquer qu'un vers était un ensemble de mots 
présentant un sens, bien plutôt que destiné à produire un effet 
sonore, un vers de Corneille vaut par l'idée qu'il exprime; les vers de 
nos poètes classiques sont parfaitement harmonieux : mais il s'agit 


d'une harmonie discrète... » 
{Ferdinand Brunot et Charles Bruneau.) 


RÉSUMÉ DE LA LEÇON 







1. L'alexandrin. vers de 12 syllabes, est ainsi appelé parce qu'il x été employé au 
XIE siècle dans le « Roman d'Alexandre »: c'est le vers « noble» français, le vers de la 
tragédie et de la comédie. 

La Fontaine combine volontiers l'alexandrin avec l'octosyllabe (8 syllabes}, 


2. L'alexandrin classique est caractérisé par la césure au milieu du vers. 
La césure partage alors l'alexandrin en deux hémistiches égaux : 

« Le long d'un élair ruisseau | buvait une colombe. » 

Mais les poètes classiques ont su varier la place de la coupe principale, et l'alexandrin 
romantique use de coupes variées, et aussi de l'enjambement : 

« … Cela dit, | maître loup s'enfuir | et court encor. » 
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ph Dourte vers de La Fontaine. 
a) La Fontaine sait varier la mesure de ses vers: quel est le nombre de 
syllabes dans les vers du fragment ci-dessous? 


b) Je plie ct ne romps pas: montrez que cet hémistiche peint à la fois par le 
sens (quel sens?} et par le son (quelles sonorités ?), 


c) La course furieuse de {a tempête: montrez que la phrase poétique va 
s'élargissant et que son mouvement peint {a violence accélérée de !a tempête. 
Quels sont les enjambement:s ? 


d) L’arbro tient bon, le roseau plie: montrer que la coupe du vers et l'oppo- 
sition des sonorités mettent en valeur l'idée (opposition entre l'effort qui résiste 
et la souplesse qui fléchit). 


c) La majesté du chêne et sa chute retentissante: mêmes questions qu'au c). 
Le chêne et le roseau (La Fontaine), (Fragrnenc.) 


1. « … Je plie at né romps pas. Vous avez jusqu'ici 
. Contre leurs coups épouvantables 
. Résisté sans courber le dos. 


. Mais attendons la fin. » Comme il disait ces mots, 


2 
3 
4 
S. Du bout de l'horizon accourt avec furie 
6. Le plus terrible des enfants 

7. Que le Nord eüt portés jusque-là dans ses flancs, 

8. L'arbre tient bon: le roseau plie. 

9. Le vent redouble ses cflorts 

10. Et fair si bien qu'il déracina 

11. Celui de qui la tête au cle) était voisine, 

12. Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts. 


La Fontaine (Fables, |, 22). 


P1 Cinq vers de Victor Hugo. 


a) Quelle idée, quel sentiment ces cinq vers mettent-ils en valeur ? 
b) Recopiez-les, et marquez les coupes par de légers traits verticaux. 


c) Comment le 2 vers met-il en valeur le mot tire? Quelle est l'importance 
de ce mot} 


d) Pourquoi les virgules se multiplient-elles ainsi que la conjonction et? 
c) Même question qu'en c) (le mot monte). 


f) Comment, dans le 4 vers, le poète peint-il les efforts douloureux constam- 
ment repris, et pourtant impuissants de là pauvre bête? 


£) Que pensez-vous de l'emploi de l'adjectif dans le dernier vers? 
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h) Lisez les vers à haute voix, et rendez tout cela par la diction. 

La mort du limonier. 

Le limonier, suant du mors À la croupière, 

Tire, et le roulier fouette, et le pavé glissant 

Monte, et le cheval vriste a le poitrail en sang, 

Il tire, traîne, geint, tire encore, et s'arrête... 

Le fouer noir tourbillonne au-dessus de sa rète. (Victor Hugo.) 


El Fragment d'un poème de Victor Hugo. 


4) Le poète semble être le témoin de ce drame (quel drame ?}, ec il fait 
part à mesure de ses réflexions et il répond aux plaintes de la mère : montrez-le. 


b) Pourquoi le second vors est-il coupé et halétant? et pourquol le 41 vers 
est-il fait de sonorités sourdes, avec des mots qui se répèrent ? 


c) Où est la cesure dans le 5° vers? Pourquoi le mot seul est-il répété et se 
détache-t-il en relief dans les 5° et 6° vers? 


d) Encore des coupes nombreuses et des vers haletants : 71 et 8° vers, 


e) Chimèrel! Expliquez. Quel effot d'opposition y a-t-il entre le 10° et le 8° vers? 
Jeonnie songe et rêve. 


1. Souci lugubre! On court à travers les galets, 

. Le flot monte, on lui parle, on erle : &« Oh! rends-nous-les », 
. Mais, hélas! Que veut-on que dise à la pensée, 

Toujours sombre Îa mer toujours bouleversée! 


- Jeannie ere bien plus triste encor. San homme est seul! 


M in à ww NN 


Seul dans cette Apre nuit! Seul sous ce noir linceul. 


Pas d'aide, Les enfants sont trop petits. — O mére! 
Tu dis : « S'ils étaient grands! Leur pére est seul! Chimère! 


. Plus tard, quand ils seront près du père, et partis, 


—i. 
G w œ@ 


. Tu diras en pleurant : « Oh! s'ils étaient petits! » 


Victor Hugo (La Légende des Sièécles, — les Pauvres Gens). 


FA L'idée, le sentiment et la forme dans les vers de Victor Hugo. 
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a) Quelle est l’idée que le poète veut mettre en relief? 


b) Le f°r vers souligne l'idée par une image expressive et vigoureuse : quelle 
est-elle ? Quelle esc la fonction grammaticale du groupe de mots : être en praie 
aux bêtes? 


c} Puis vient une phrase poétique, une période de 9 vers. À quel verbe 
ost suspendue tette période ? 


(Ce verbe constitue la proposition principale, une prop. infinitive.) 


d) Combien de groupes rythmiques sont suspendus par la conjonction que 
(ou par et que} à cet infinieif? L'essentiel de chacun de ces groupes rythmiques 
est constitué par une subordonnée conjonctive : quelle est la fonction de cha- 
cune de ces subordonnées conjonctives? 11 y a aussi deux subordonnées rela- 
tives qui se rattachent étroitement aux subardonnées conjonctives : quelles 
sont-elles? 


ce) Un bout de planche avec un bout de toile: pourquoi le paëte emploia-t-il 
ces mots humbles et sans grandeur ? 


O pauvres femmes de péëcheurs! 


1. Ciel! être en proie aux flots, c'est être en proie aux bètes. 


el 


Oh! Songer que l'eau Joue avec toutes ces têtes, 


Depuis le mousse enfant jusqu'au mari patron, 


Et que le vent hagard, soufflant dans son clairon, 
Dénoue au-dessous d'eux sa longue et folle tresse, 
Et que peut-être 15 sont à cette heure en détresse, 


Et que l'on ne sait Jamais au juste co qu'ils font, 


œ N° a Um à 


Et que pour tenir tête à cette mer sans fond, 


À tous ces goulires d'ombre où ne luit nulle étoile 


S 


ls n'ont qu'un bout de planche avec un bout de toile. 


Victor Hugo (La Légende des Siècles, — les Pauvres Gens). 


F1 Dix vers de Verlaine. 


C'est un hymne à Paris, en deux tableaux qui s'opposent vigoureuse- 
ment. 


1. Le {11 tableau: 4 vers. c) Donnez un titre à ce tableau. 


b) Des mots humbles, familiers, vulgaires même (ou ironiques) comme 
le tableau qu'ils évoquent. Faires des cltations. 


2 Le 2° tableau: 6 vers. 0) Oui, mais... : justifiez l'emploi de ces deux mots. 


b) Quand... et que...: à quel moment est peint le tableau} Quelles sont les 
subordonnées qui forment les deux éléments rythmiques? 


c) Qu'il fait bon. ; juitifiez l'emploi de la forme exclamarive. De leurs bouges : 
pourquoi Verlaine emploie-r-il ce mat ? 


d) Remarquez le mouvement de ces six vers, leurs coupes simples et variées, 
les mots mis en valeur, notamment dans le dernier vers. 


Nocturne parisien. {Frogment.) 
. Foi, Seine, tu n'as rien. Deux quais et voila tout, 


Deux quais crasseux, semés de l'un à l'autre bout 


+ 


D'affreux bouquins moisis et d'une foule insigne 


Qui fait dans l'eau des ronds ec qui pêche à fa ligne, 


- 


Oui, mais quand vient le soir, raréfant enfin, 

Les passants nlourdis de sommeil ou de faim, 

Et que le couchant met au ciel des taches rouges, 
Qu'il fait bon aux rêveurs descendre de leurs bouges. 


Ec, s'accoudant au pont de la Cité, devant 


DS OS © ‘4 OO in & wi hi — 


_#. 


Notre-Dame, songer, cœur et cheveux au vent! 
Peul Verlaine (Choix de Poésies, Fasquelle). 
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TABLEAU I 


ORTHOGRAPHE ET GRAMMAIRE. CONFUSIONS A ÉVITER 


Est, et. 
Maman est laborieuse ct tendre. Est : verbe étre: et : conjonction de coor- 
dination. 
À, 6. 
lo mal à la cête. (Dites plutôt : I a un mal À : verbe avoir: à : préposicion, 
de tête). 
On, ont. 
| On a récompensé les enfants qui ont bien On : pronam indéfini: ont : verbe avoir et 
1 travaillé. Ils ont terminé leurs devoirs. auxiliaire avoir. 
Son, sont. 


Les boutons de son veston sont décousus. Son : adjectif possessif, sont : verbe être 
Ils sont venus. 


Ce ou c’; Se ou 3”. 

l Ce livre. C'ese mon livre, N se promène Ce : adjectif démonstratif; €" : pronom 
| H s'est fait mal, démaonseratif: se et 5°: pronom personnel. 
Ces, sas, c'est, s’est. 
| Voyez ces livres, ce sont ses livres. C'est lui Ces : adjectif démonstratif: 6e; : adjectif 

qui s'est blessé. possessif. 
| Leur, leurs, le leur, les leurs. 
Leurs chaussures feur (aisulenc mal: ces Leurs : adjocteif posseseil: leur : pronom 


| jouers, ce sont les leurs. personnel: les Jeurs : pronom possessif. 


La, l’a, là. 
Cette carpe-ld faisait mille tours dans a Lo : adverbe: | 
riviére: le pécheur l'a vue: un de ces jours, verbe avoir; Ja : pronom personnel, 
| it fa prendra. 


ao : pronom personnel et 


Mesne. 


Nous avons les mêmes jeux. « Un peuple est Les mêmes : adjectif indéfini; 
toujours maitre de changer ses lois, même même (2 exemple) : adverbo invariable. 
les meilleures, » 


Quelques. 


| J'ai rencontré quelques camarades; if à Quelques ot quelque (1° et 2° exemples}: 
| quelque argent: quels que soient les cou- adjectifs indéfinis; quels : adjeceif indéfini: 
pables. Quelque coupables qu'ils soient. quelque (4° exemple) : adverbe invariable. 


Tout. 


Tous nos amis sonc venus. Tous sont |A Tous (1° exemple) : adjectif indéfini; tous 
Il 4 dévoré sa prole tout entière, toute  (Æ exemple) : pronom indéfini: 
| vivante, tout [3° exemple) : adverbe. 
Attention : toute (47 exemple) : adverbe, 
exceptionnellement variable, par euphonie. 


En. 


| « Le sang coule et Ja nappe en est rouge. » En (197 exemple) : pranom personnel : 
Je pars cr voyage. rougo de ceilo au à couse de cela; 
en (2° exemple) : préposition, 





TABLEAU | (suite) 


Quel et quelle; qu'elle. 


Quelle est donc certe personne? Je sais 


qu'elle est déjà venue. 


Quelle : adjectif interrogatif: qu'elle : 
jonction que et pronom personnel elle. 


con- 


Qui. 


Qui vivra verra Qui est venu? Dis-moi 
qui est venu. 


Qui (17 exemple) : pronom relatif: qui 
(2° er 3° exemples) : pronoms Interrogatifs 
(interrogation directe. puis indirecte). 


Que. 


Voici les fruits que nous avons cueillis, 
Que dis-tu ? Je neo sais que dire. 

Que vous me semblez beau! 

Je sais que tu reviendras. 


Que (17 exemple) : pronom relatif: que 
(2° et 3! exemples) : pronoms Interrogatifs 
(interrogation directe, puis indirecte); 
que (4! exemple) : advarbe exclamatif: que 
(5 exemple) : conjonction de subordination 


Pris, prit. 


Ma pres, I a permis: il prit, Ü permit. 


Ni, n'y. 


Je n'aime ni le froid, ni la neige. 
Je n'y vais pas. 


Pris, permis : participes passés en s: 
prit, permit : passé simple. 


Ni. ni : conjoncrions: n'y : adverbe de 
négation (= ne pas) et adverbe de lieu (je 
ne vais pas là). 








Si, s'y. | 


Il fait si beau 
Je no sais pas ri Eu oe conront. 
Sf la fête à lieu dimanche, 1 s'y rendra. 


Si (17 exemple } : adverbe (= tellement 
boau): si (2 exemple) : adverbe interroga- | 
uf (interrogation indirecte): si (3" exemple) 
conjonction de subordination, s'y : (4 
exemplé ) : pronom personnel et adverbe 
de lieu (ilse rendra à la fête). 


Ou, où. 


J'iral à la mer ou à la montasne. 
Où allez-vous ? La ville où vous allez. 


Ou : conjonction de coordination; 
où (2 exemple) : adverbe interrogatif: 
où (31 exemple) : pronom relatif, 


Quand, quant à, qu'en. 


Quwrd viendras-tu ? Quand zu viendras, tu 
nous enverras Un mot. 

Quant à mor, je ne partira pas. 

lé pense qu'en êté vous vientrez nous voir, 


Quand (1'Texemple) : adverbe interrogatif; 
quand (2° exemple} : conjonction de subor- 
dination: quant à : locution prépositive 
(= pour ce qui est}: qu'en : conjonction que 
ct préposition en. 


Prêt, prêt 6, près, près de. 


Ja suis préc. je suis firét à partir. 
le m'écais endormi la puit près de la grève. 


Prét : adjectif; prét à : adjectif et prepa- 
sition; près de : locution prépositive. 


Plus tôt, plutôt. 


Vous arrivez bien tard: il faut partir plus 
te, Venez plutôt le soir que le matin. 


Plus tot : deux adverbes; plutôt (= de pré- 
férence) : adverbe en un seul mot. 


Quoique, quoi que. 


ni ll était, quorqig riche, à la lustice enclin, » 
Quuiqu'il t'advicnne, garde ton courage, 


conjonction de subordination: 
* expression à vüleur indefinie: 


Quoique 
quoi que 
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TABLEAU II 


L'ACCORD DES VERBES : 
Grammaire, sens et orthographe. 





1. Terminaison à la 2! personne du singulier. 


Tu travailles, tu travaillais, tu travailler as, eu as travaillé (terminaison : s). 
Mais on écrit : tu peux, tu veux, tu vaux (terminaison : x). 

Attention : Apprends tes leçons et récite-les : 

À la 2° personne du singulier de l'impératif le ff proupe ne prend pas d's. 





2. Attention au sujet du verbe. 
155 exemple : les parents travaillent, ils cravaillent, l'homme ct la femme travaillent, Les 
sujets sont : les parents, ils, l'homme et la femme. 
Mais : je les actompagne, tu les accompagnes, if les accompagne, its les accompagnent, 
Je, tu, il, ils sont sujets, les est complément d'objet direct. 
2 exemple : je vous appeller ai, ils nous appelleront. Les sujets sont je et ils. Nous ot 
vous sont compléments. 


3, Attention à l'accord. 


Dans l'atelier travaillent les deux hommes : Inversion du sujet. 





4. Accord du vorbe das certaines propositions relatives. 


C'est mol qui suis combé (e), c'est toi qui es rombé (e), c'est lui qui est tombé. 
Sujet : le pronom relatif qui de la même personne que son antécédent moi, toi, lui, 











S. Participe présent, gérondif et adjectif verbal. 
a) Une meute hurlant de fureur s'acharnait sur la bête : participe présent Invariable. 


b) Elles entrèrent en hurlant : gérondif (participe présent précédé de en) invorkable. 
c) La meute hurlante des chiens : adjectif verbal variable (accord avec le nom). 


6. Passé composé et passé simple. 


J'ai promis, 1l à promis : passé composé avec participe passé en s. 

je promis, il promit : passé simple. 

la lu, il a écrit, Il n fini: passé composé avec participe passé en U, t, ji. 
I lut, il écrivit, il finit : passé simple. 











7. Infinitif et participe passé. 


J'aimetravailler, je veux travailler, travailler c'est ma joie, je suis content de travailler, 
j'ai du plaisir à travailler : infinitif en er, verbe du 1°7 groupe. ‘ 
J'ai travaillé, j'avais travaillé : participe passé en & (passé compasé, plus-que-pariait), 
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TABLEAU || (cuite) 


L'ACCORD DES VERBES : 
Grammaire, sens et orthographe 





8. Participe passé avec l'auxiliaire être. 


Les feuilles sont tombées. 
il est allé, elle est allée, ils sont allés, elles sont allées : le participe passé s'accorde 
avec le sujet : feuilles, il, elle, ils, elles. 


9. Tableau des accords usuels du participe passé employé avec l'auxiliaire avoir. 


a) Vous avez pris la bonne route, Participe invariable (complément d'objet 
J'ai cuellli et offert des fleurs. direct placé après le verbe — pas d'accord, 
b) C'est la banne route que j'ai prise. Accord du participe passé avec le complé- 
Ces fleurs, je les ai cueillies et ment d'object direct placé avant le verbe, 
offertes. 
Voici les fieurs que j'ai cueillies et 
offertes. 


10. Accord du participe passé des verbes pronominaux. 


a) lis se sont lavés. Le participe passé des verbes pronaminaux 
ls se sont lavé les mains. de sens réfléchi où réciproque suit la règle 
Nous nous sommes écrit. d'accord du participe passé des verbes con- 


jugués avec l'auxiliaire avoir, 


Ils se sont Favés : complément d'objeet direct se placé avant le verbe (accord). 
ls se sont lavé les mains : complément d'object direct mains placé après |s verbe 
(pss d'accord), 

Nous nous sommes écrit : pas de complément d'abject direct (pas d'accord). 


b} Ces livres se sont bien vendus. Le participe passé des verbes pronominaux 
lis se sont aperçus de leur erreur. de sens passif (se sont vendus = ont été 
vendus) et celui des verbes simplement pro- 
nominaux (s'apercevoir de) s'accordent avec 

le sujet. 


11. Participe passé des verbes impersonnels, 
Il est tombé de la neige : le participe passé est invariable. 
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TABLEAU Il 


LE TEMPS DES VERBES : 
Grammaire, sens et orthographe, 


SACHONS DISTINGUER : 





: Présent de l'indicatif, présent de l'impératif, présent du subjonctif [verbes 
à la 2° personne du sing.}. 

Tu achèves ton travail et tu pars: présent de l'indicatif. 

Achève con travail et pars: impératif. 

Il faut que tu achèves ton travail at que tu partes: présent du subjonctif. 





2. L'imparfait de l'indicatif et le passé simple des verbes du 1°" groupe, 

— Chaque jour, je sortaïis (3° groupe} et je jouais (19 groupe) avec les camarades 
(imparfait, action habituelle). 

— Ce jour-là, je sortis et je jouai avec les camarades (passé simple: actions brèves 
qui surviennent soudain et ne se répétent pas}. 





. Le futur simple et le présent du conditionnel. 

— Quand j'irai à l'école (ou si je vais à l'école), j'arriverai à l'heure (nous irons, nous 
arriverons), 

— Si j'allais à l'école, j’arriverais à l'heure {nous arriverions), 

— Je savals que j'arriverais à l'heure (nous orriveriors); je sais que j'arriverai à 
l'heure (nous arriveronsi. 


. Le passé simple de l'indicatif et l'imparfait du subjonctif, 

a) Des qu'on l'aperçut, on l'acclema (passé simple). 

b) Avant qu'on l'aperçûüt (imparfait du subjonctif), on poussait des hourras. 

€} M travailla et prit beaucoup de peine (passé simple). 

d) Que vouliez-vous qu'il fit? (imparfait du subjonctif). 

e) UN fallait qu'il travaillät et qu'il prit beaucoup de peine (imparfait du subjonctif). 


. Le passé antérieur, le passé 2° forme du conditionnel et te plus-que-parfait du 

subjonctif. 

a) Des qu'on l'eut aperçu (passé antérieur), on l'acclama. 

b) S'4 l'eût fallu, il eût chanté toute la nuit (deux passés 2° forme du conditionnel); 
rapprochez : s'il l'ovait failu, aurait chanté {passé {7 forme) toute la nuit. 

c) Avant qu'il eût chanté, on l'acchamait (plus-que-parfait du subjonctif). 
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TABLEAU IV 


FONCTION DES MOTS ET DES GROUPES DE MOTS 


l. FONCTION SUJET |1. 
. Groupe du nom: Les fils du loboureur béchèrent la terre, 


DU VERBE 


2 
3. 
4 
5 
11. FONCTION 1. 
COMPLEMENT 
DU VERBE 
2. 
3 
| 4 
| 
| 
til. FONCTION 1, 
ATTRIBUT 


QUELQUES EXEMPLES 


Nom, Les fils libourérente, 


Les fils qui cvaient écouté leur père 3e 
mirent au travail, 
Pronom. ls creusérent et ameublirent le sol, 
Chacun d'eux prit ses outliis, 


Infinitif. Travailler est une Joie. 


- Proposition. Qui travaille est toujours récompensé. 


Compl. d'objet direct: |Is labourentr ie champ; ts Île 
libourent; voici la terre qu'ils ont luobouréc: le père savait 
que le champ rupporterait daventoge (Nom où groupe du 
nom, pronom, subordonnée conjonctive). 


Compl. d'objet indirect, Îls pensent à fa récolte: ils 
pensent à nous. 


. Compl. d'attribution. J'ai apporté mon aide 0 mes 


voisins; je leur ai apporté mon aide, 


. Compl. d'agent du verbe à la forme passive: il à été 


félhicicé por le professeur (ou par lui). 


. Compl. de circonstance. Le père les appela près de son 


lit de mort (ou près de lui) : compl, circ. de lieu: il es 
appela quand il fut prés de mourir: compl. circonst, de 
temps (prop. subord. conjonctivej; Îl les appela pour les 
conseiller (compl. circonst. de but); il les appela hour 
qu'ils suivissent ses conseils’ compl. circonst. de but 
{subord. conjonctive). 


Le travail est un tresor; le travail est là vraie richesse 
des hommes; le travail est fécond: ma joie est la vôtre; 
ma joie est de travailler: ma joic est que je puisse foire mag 
tâche de chaque jour : nom ou groupe du nom, ou adjectif, 
ou pronom, ou infinitif, ou subordonnée conjonctive. 


Je le crois travailleur; nous prendrons nos deux voisins 
comme arbitres et juges: attributs du compbl. d'objet. 





1V. FONCTIONS T 
2. 


SECONDAIRES 


3. 


Adjectif épithète: un travail persévérant. 


Complément d'un nom, d'un adjectif, d’un pronom: 
le travail de la terre; plein de courage: chacun d'eux. 


Apposition: le chêne, roi de la forêt, 
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TABLEAU V 


LES PROPOSITIONS ET LA PHRASE 
LES DIVERSES SORTES DE PROPOSITIONS 


1. LES PROPO- 
SITIONS 
INDÉPEN- 
DANTES 


11. LES PROP.PRIN- 


CIPALES ct Îles 


PROP. SUBOR- 
DONNÉES{subor- 
données relatives, 
subordonnées con- 
jonctives, subor- 


données 
gatives). 


interro- 


. Le travail est un trésor : prap. indép. 
2. Travailler, | prenez de la peine : deux prop. indép. (juxto- 


posées). 


. Les fils creusèrent | et béchérent : deux prop. indép. 


(coordonnées). 


. Ne laissez nulle place | qui ne soit rermuéc|, prap. sub. relative, 


compil. du nom place. 


Le père leur prouva [que le travail est un trésor]. prop. sub. 
conjonctive, compl. d'objet direct de prouva. 


. Remuvez votre champ [dès qu'on aurc fait l'uoûüt], prop. sub. 


conjonctive, compl. circ. de temps de remuez. 


. J'ignore [où se trouve ce trésor| [et quand il fut caché], deux 


prop. sub. interrogatives, compl, objet direct de j'ignore. 


H y a aussi des subordonnées infinitives et des subordonnées 
participes. 


a) On vit [les fils retourner le champ]. prop. sub. infinitive, 


compl, d'objec de on vit. 


b) {Le pére mort], les fils vous retournent le champ, prop. 


sub, participe, compl, cire. de temps de retournent. 


Remarque.— Itarrive qu'une proposition soit sujet où attribut 


(qui dort] dine: &« Ne vaut-il pas mieux [que rous devenions 
frères ? »]; — « Ma seule consolation était [que mu mère vien- 
drait m'embrasser. »] 
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TABLEAU V (suite) 


ANALYSE DE LA PHRASE 


a) Analyse simplifiée. 


1. [Quand on longeait des jordins et des bois], on entendait parfois le chant slerte d'un 
oiseau [qui séchait ses plumes]. (Guy dé Maupassant.) 
(Une proposition subordonnée conjonctive, circonstancielle de temps du verbe 
entendait; — une proposition principale; — un proposition subordonnée 
relative, compl. de l'antécédent oiseau.) 

2. [Quand les deux sœurs revinrent du ball, Cendrillon leur demanda {si elles s'étaient 
bien amusées| et si la belle dame y avait été]. 


{Une proposition subordonnée conjonctive, circonstancielle de tamps du verbe 


demanda; — une proposition principale; — deux propositions subordonnées 
Interrogatives, compl. d'objet direct du verbe demanda.) 


b) Analyse des fonctions. 
(Les fonctions des groupes de mots et des propositions dans |a phrase.) 


14. On (sujet enten- | — porfois (adverbe, © lo voleur d'un complément de ternps du 
dait (verbe) verbe). 

— le chant oferte d'un oiseau [qui séchait ses plumes] (groupe 
compl. d'objet direct du verbe : nom, avec son eompl, {lui-même 
complété par wnc subordonnée relative). 

— quand on longeait des jordins et des bois [groupe complément 
de temps du verbe : c'est une prop. subord. conjonctive, 


2. Cendrillon (s.) — Quand les deux sœurs revinrent du bol {groupe complément de 
dernanda {r.) circonstance du verbe : C'est une subordonnée conjonctive), 
— eur : compl, d'attribution du verbe. 
— si ciles s'étaient bien amusées | et si 1a belle deme ÿ avait été 
(deux groupes compl. d'objet directs du verbe : ce sont deux 
subordonnées interrogatives). 
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TABLEAU VI 


FONCTIONS DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 


D'aprés des exemples empruntés aux Instructions officielles de 1961. 
(Exemples et fonctions à apprendre par cœur.) 


À. Subordonnées reletives ét subordonnées confonctives. 


Les propositions ont, dans la phrase, des fonctions analogues à colles du nom dans 

la proposition (voir Tableau, p. 6 et 7). 
[Qu'il vienne] me surprendrait. 
[Qui vivra] verra 

| Le mal est {que dans l'an s’entremélent } 

| fes jours...  Attribut du sujet. 
Son vort est [qu'il parle trop). | 
Cadet Rousselle à trois maisons l 
[Qui n’ont ni poutres ni chevrons). l 


Sujet. 


Complément du narn (ou du pronrm), 


Compléments du verbe : 
Je veux {qu'on toit sincère] Complément d'objet. 


Complément de circonstance : 


[Quand le chat n'est pos là] lcssouris dansent. temps. 
J'aime l'araignée ! et j'aime l'ortie, [parce 
qu'on les hat), 

Donnez [afin qu'on dise] : Na pitié de nous. but. 

je le ferais encor, [sf j'avais à le faire]. condition, 

{Comme on fait son litj, on se couche. ) 

Leur amitié fut courte [autant qu'elle etait | comfuraison. 

rare). 

Il érair généreux, [quoiqu'il füt économe] concession (ou opposition). 
La chétive pécora 

S'enfla si bien [qu’elle creval] 

Il pleut tant [qu'on ne peut faire les se- 
mailles]. 

Îl pleut trop [pour qu'on puisse faire les 
semoilles|. 


cuuse, 


Conséquence. 


B. Les propositions subordonnée: Infinitives, Les propositions subordonnéas farti- 
cibes (où participioles). 
Nos deux maitres fripans | regardalant (rôti  Subordonnées infinttives 
des marrons|. (complément d'objet direct du verbe de 
Je vois {mes honneurs croître la principale). 
| et tomber mon crédit]. 
{La tanche rebutée], || trouva du goujon. Subordonnée participe 
{complément de temps du verbe de la 
principale). 


C. Les propositions subordonnées interrogatives (Interrogation indirecte). 
Dis-moi {qui tu hontes|,je te dirai [quitues]. Subordonnées interrupatives 

Je voudrai bien savoir [quel était ce jeune (complément d'objet direct du verte de 
homme], la principale). 


Si c'est un grand seigneur| 
et comment il se nomme). 
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TABLEAU VII 


LE SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
QUELQUES CAS USUELS 





I. Subordonnèces conjonctives compléments d'objet. 


1. IN veut {que je finisse mon travail] 
(que j'aie fini mon travail ce 


soir | 











2. je voulais qu'il finit son travaif| 


qu'il eût fini son travail ce 


Présent du subjonctif 
Passé du subjonctif 


Imparfoit du subi}. 
Plus-que-parfait du subj. 


























soir] 

3. Je crois qu'il est là] | 
qu'il sortira demain| 
qu'il est sorti hier] 

Je doute [qu'il sait là] 
ou je souhaite qu'il sorte demain| 


{qu'it soit surti hier] 


qu'il était la 
qu'il sortirait le lendemain] 


4. Je croyais 


[qu'i/ était sorti la veille] 


Présent de l'ind. 
Futur de l'ind, 
Passé composé de l'ind. 














Présent du sub}. 
(td.) 
Passé du sub. 


Imporfait de l'ind, 

Conditionnel (futur dans le 
passé} 

Plus-que-horfait ée l'ind. 





Je doutais 


jqu'# fat làl 
ou je souhaitais 


[qu'il sortit le lendernain] 
qu'il fût sorti lo veille] 











lrmpurfait du suhj. 
(id.) 
Plus-que-barfoit du sub). 


1l. Subordonnées circonstancielles, 


5. Je l'encourage ou 


[pour qu'il finisse vite] 
le l'encouragcral 


[pour qu'if ait fini vite] (but) 
p 





Je sors où je sortirai 
bien qu'il pleuvel (opposi- 
tion où concession) 





Je sors ou je sortirai javant qu'il ait plu] (temps) 
[bien qu'il ait plu] (opposl- 


tion ou concession) 


avant qu'il pieuve| (temps) 


Présent du sub}, 
Passé du sub}, 


Présent du subi. 


(id.) 


Passé du subi. 
(id) 





6. je l'ai encouragé (pour qu'il finit (ou pour 
qu'il termindt) plus vite] 


(buc) 


fmparfait du sub). 





Je suis sort| avant qu'if pit] (temps) 
bien qu'il plüt} (opposition 
ou concession) 





[pour qu'il eût fini plus vite| 
(but} 


Je l'ai encouragé 


Je suis sorti avant qui! cût plu] (temps) 
bien qu'i cût plu] (opposi- 


tion ou concession) 





fid.) 


Plus-que-porfait du sub}. 


id.) 
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TABLEAU VII] 


PRÉFIXES ET SUFFIXES USUELS 


Les préfixes se placent devant ie radical et forment des mots composés. 
Les suffixes s'ajoutent à la fin du radical et forment des mots dérivés. 





I. — LES PRINCIPAUX PRÉFIXES 


— Îdée de rapprochement: à (ac, ad, af): oborder, amener. 
— ldéc d'accompagnement: con, col, cor: condisciple, calluboroteur. 


— Avant: pre: prédire: —au-dessus: Sur: surmonter; — au-dessous: sou, sub: 
soumettre, subjupuer: — au-delà : tré, trans: tréposser, tronsborder: dans: en, in: 
enterrer, emmogasiner, incorporer, importer. 


— idée de répétition: re, ré: robôtir, récapituler. 


— ldée de séparation, de privation, de négation: dé, des, dis: débarquer, 
désunir, disjoindre; é, ef, es, ex : édenter, essouffler, effeuiiler: bn, en, dr : inutile, immobile, 
irrégulier: mal, mé, més: malsain, mépris. 


11. — LES PRINCIPAUX SUFFIXES 


— Suffixes diminutifs: et, cette, eau, elle, on: jordinet, plonchette, lionceau. ruelle, 
mioucherort. 


— Suffixes péjoratifs (qui ajoutent une idée de mal, ou de dépréciation) : ard, 
aud, âtre, aille, asse: vantard, lourdaud, verdätre, valetgifle, paperasse. 


— Suffixes servant à former des noms: ie: bonharmice (lu qualité); — ée : poignée 
(le contenu): — er, ier: pécher, prunier (végétaux), — ais, ois, ain, ien: Polonuis, 
Suédois, Romain, Persan, Parisien (nationalité, origine); — ade, age, aison, ation, ance, 
ment, ure: promenode, nettoyage, comparaison, navigation, espérance, gémissement, 
blessure (l'action au le résultat de l'action); — eur, ateur, ier: danseur, filoteur, bôtissier 
(celui qui fait l'action); — oir, ofre: abreuvaoir, baignoire (instrument ou lieu de l'action); 
— esse, eur, ise, té: finesse, blanchour, gourmandise, bonté (la qualité). 


— Suffixes servant à former des adjectifs: able, ible, ain,e,er,eux, if, u, eur: 
charitable, paisible, mondain, dpé, mensonger, rocheux, craintif, barbu, rageur; — et, elet, 
in, ot: pauvret, moigrelet, blondin, pälot (nuance de diminution et de tendresse); — ard, 
aud, âtre: richard, lourdoud, blunchôtre (idée de dépréciation). 


— $Suffixe servant à former des verbes : er : pédoler, télégraphier (faire une action); 
— ir : blonchir, durcir (rendre tel); — ailler, asser, eler, eter, iller, onner, oter : 
criailler, révasser, voleter, soutiller, chantonner, tapoter (action où répétée, ou impar- 
faitement réalisée, et parfois cette double valeur dans le même mot). 
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TABLEAU IX 


CONJUGAISON : 
Verbes du 1" groupe, Particularités orthographiques. 


1. VERBES EN -CER, — Ils prennent devant les finales commençant par a ou o 
une cédiile, jo commence, mais lé commençai, nous commençons. 


2. VERBES EN -GER. — Ils intercalenc après le g un e devant les finales commençant 
par à où o; je mangeais, nous mangeons. 


3. VERBES EN -OŸYER, -UYER, — L'y est remplacé par un à devant un 2 muet; 
j'essuie, mais nous essuyons. L'y persiste devant les finales en ions, iez, par oxemple 
au subjonctif : (que) nous essuyions. 


4. VERBES EN -EYER. — Ils conservent partout l'y: je grasseye, nous grasseyons, 


5. VERSES EN -AYER, — |}: peuvent conserver partout l'y, mais on écrit aussi avec Î 
devant un e muet, je paye, ou je paie, je paycrai ou je paierai, 


6. VERBES OÙ LA SYLLABE FINALE DE L'INFINITIF EST PRÉCÉDÉE 
D'UN €. Dans ces verbes l’e devant wne syllahe muette se change en &. Cette modi- 
ficition de a prononciation se note de deux façons dans l'orthographe : 


1% Dans un certain nombre de verbes en -eler, -eter, on redouble | ou t: j'apoelle, 
l'appellerai, à côté de nous appelons, Tels sont les verbes : amonceler, atteler, 
botteler, carreler, chanceler, craqueler, créneler, denteler, dételer, ensorceler, 
étinceler, ficeler, morceler, museler, niveler, râteler, renouvelcr, ressemeler, 
ruisseler, cacheter, déchiqueter, décolleter, empaqueter, épousseter, feuilleter, 
jeter, marquéeter, souffleter, etc... 


29 Dans les autres verbes et dans un certain nombre de verbes en eler, eter, on 
écrit & : je mène, je ménerai (celer, écarteler, geler, harceler, marteler, modeler, 
peler, acheter, becqueter), etc. 
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TABLEAU X 


TERMINAISONS CONSTANTES 
aux divers temps simples. 





























TEMPS | VERBES | TERMINAISONS 
Présent de l'ind. | 17 groupe e, e5, €, ons, €ez, ent 
2° et 3° groupe | s,s,t, ons, cz, ent 
imparfait | 107, 29 et 3F gr. | aïs, ais, ait, ions, lez, aient 
Passé simple 4*F groupe ai, as, à, ames, ates, érent 
2" et 3° groupe | is, où us... etc,, irent ou urent 
Futur fr groupe crai, eras, era, crong, crez, eront, 
22 et # groupe | rai, ras, ra, rons, rez, ront 
| 
Présent du cond. ft groupe | crais, erals, crait, erions, erlez, eraient 
2 et 3° groupe | rois, rais, rait, rions, riez, raient. 
Impératif présent | 17 groupe e, ons, €z 
2° et J' groupe | 5, ons, ez 
Présent du subi, | 1"°, 2% et 3° gr. e, es, e, ions, jezxz, ent 
Imporfait du subj. | 1°* groupe asse, asses, At, assions, assiez, assent 
2! er 3" groupe | isse ou usse, it, où Gt, etc... 
ni LI e | 
Perticibes passés | 1° groupe (3 
21 er 3€ groupe | ji, u, s, t, etc. 
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TABLEAU X (suite) 


TERMINAISONS CONSTANTES 
aux différentes personnes. 























PERSONNES SUJET TERMINAISON | EXEMPLES 
1e pers. je e, s, l'aime, Je finis, je parlerai (je 
du sing. VCUx) 
2= pers. du tu < tu aimes, tu finissais, tu parleras 
sing. (tu veux) (sime: impératif) 
En EE = es L3 
3% pers. du | il, elle, nom e, t, (d}, à il aime, il finit, (il entend), 
sing. ou pronom il parlera 
au siny. e 
qre pers. nous ons nous ximons, nous finissons (nous 
du plur. Passé simple : sommes), nous parlämes, nous 
| ämes, imes, mes finimes, nous tinmes 
2° pers. du ex Vous aimez, vous finissitex (vous 
plur. vous Passé simple dites), vous parlâtes, vous 
âtes, ites, tes finites 
3 pers. du ils, elles, is aiment, ils finissaient, ils 
blur. noms nt parlèrent, qu'ils rendent 
ou pronoms 
au plur. 


—_—_—— 2 —————…—…—……—…————— — —…"”"”"”"”"”"…—…. . —…—…"”"——— … —_—_—.—  —  ——…"”"”"——__—_ __—_ _ _————…"”"———. — 








272 


TABLEAU XI 


CONJUGAISON DU VERBE « AVOIR » 


INDICATIF 
PRESENT 
j al 
Tu à 


il a 
Nous avons 
Vous aver 


{ts ont 
IMPAREAIT 

it avais 

Tu avais 

[I avait 


Nous avions 
Vous aviez 
ls avuent 


PASSÉ SIMPLE 


l' eus 
Tu eus 
Il eut 


Nous eûmes 
Vous eûtes 
Hs eurent 


PASSÉ COMPOSÉ 


j ai eu 
Tu zs eu 
Il a eu 


Nous avons eu 
Vous avez ou 
{ls ont eu 


PASSÉ ANTÉRIEUR 


[h eys eu 
Tu eus eu 
Il cut eu 


Nous cûmes eu 
Vous eltes eu 
Ils eurent eu 


PLUIS-QUE-PARFAIT 


j’ avais eu 
Tu avais eu 
fl avait cu 
Nous avions eu 
Vous aviez eu 
ils avalent eu 


FUTUR 
j' aurai 
Tu auras 
Il aura 


Nous aurons 
Vous aurez 

ls auront 
FUTUR ANTÉRIEUR 
J aura cu 


eo Tu auras eu 
Il 


aura eu 
Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
ils auront eu 


CONDITIONNEL 


FRÉSENT 
j' aurais 
Tu aurais 
l aurait 


Nous aurions 
Vous auriez 
ils auraient 


PASSÉE 10 FORME 


J aurais eu 
Tu aurais eu 
il aurait eu 


Nous aurions æl 
Vous auriez ei 
Hs auraient eu 


PASSE 2° FORME 


F eusse eu 
Tu  eusses eu 
il eût eu 


Nous euss'ons ou 
Vous eussiez eu 
1ls cussent eu 


IMPÉRATIF 


FRÉSENT PASSE 
Aie Aie eu 


Ayons Ayons eu 


Ayez Ayez eu 





SUBJONCTIF 


PRÉSENT 
Que j' aié 
Quetu aies 
Qu' il ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu' Ils zient 


IMPARFAIT 


Que j’ eusse 
Que ty eusses 
Qu: il eût 
Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils  eussent 


PASSÉ 
Que ! tie eu 
Que tu aies eu 
Qu’ il ait eu 
Que nous syons eu 
Que vous ayez eu 


Qu' ils aient eu 


PLUS-GUE-PARFAT 


Que j;’ eusse Cu 
Que ti CUSSES eù 
Qu’ il eut eu 


Que nous eustions au 
Que vous eussiez eu 
Qu’ ils eussenr eu 


INFINITIF 


PRÉSENT 
Avoir 


PASSÉ 
Avoir eu 


PARTICIPE 
PRÉSENT 
Ayant 
PASSÉ 
Eu, eue, ayant eu 


TABLEAU XII 


CONJUGAISON DU VERBE « ÊTRE » 


INDICATIF 
PRÉSENT 
Je suis 
Tu «s 
fi est 
Nous sommes 
Vous étes 
fl sont 
IMPARFAIT 
J' étais 
Tu étais 
(l était 
Nous étions 
Vous étiez 


Its étaient 


PASSÉ SIMPLE 


Je fus 
Tu fus 
Il fut 
Nous fümes 


Vous fütes 
lle furent 


PASSÉ COMPOSÉ 


2 al dté 
Tu as êté 
(E lu eté 
Nous avons été 
Vous avez été 
ls ont été 


PASSE ANTÉRIEUR 
j' cus été 
Tu eus été 
ll cut été 

Nous eümes été 
Vous etes été 
ls eurent été 


PEUS-QUE-PARFAIT 


y avais été 
Tu avais été 
Il avait été 
Nous avions été 
Vous aviez été 
ils avaient été 


FUTUR 
je seral 
Tu seras 
il sors 
Nous serons 
Vous sercot 


ls seront 


FUTUR ANTÉRIEUR 


j' aurai été 
Tu auras été 
ll aura èté 
Nous aurons été 
Vous aurez ète 
ils auront été 


CONDITIONNEL 


PRÉSENT 


Je sorals 
Tu serais 
(L] setait 
Nous serions 
Vous seriez 
Its seraient 


PASSÉ 11 FORME 


J' aurals été 
Tu aurais été 
[L aurait été 


Nous aurions été 
Vous auriez été 
Île auraient été 


PASSÉ 2° FORME 


F eusse été 
Tu eusses été 
Il cûc été 
Nous eussions été 
Vous eussiez été 
ils éussent été 


IMPÉRATIF 


PRÉSENT  PASSÉ 
Sois Âie été 


Soyons Ayons été 
Soyez Ayez été 


SUBjONCTIF 


PRÉSENT 
Queïjg sois 
Que tu sois 
Qu’ il soie 
Que nous soyons 
Que vous soyez 
Qu' ils soient 


IMPRAREAIT 


Que je  fusse 
Que tu fusses 
Qu’ il für 
Que nous fussions 
Que vous fussiez 
Qu'ils fussent 


PASSÉ 
Que j° aie 
Que tu aies 
Qu: il ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 





été 
été 
été 
été 
été 
été 


PLUS-QUE-PARFAÏT 


Que j' eusse 
Que tu  eusses 
Qu’ il eût 


été 
été 
ëté 


Que nous eussions été 


Que vous eussioz 
Qu' ils  eussont 


INFINITIF 
PRÉSENT 
Être 
PASSÉ 
Avoir été 


PARTICIPE 
PRÉSENT 
Étant 
PASSÉ 


Été 


PASSÉE COMPOSÉ 
Ayant été 


été 
été 
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TABLEAU XII 


CONJUGAISON DU VERBE « AIMER » 


INDICATIF 
PRÉSENT 
pb aise 
Tu aimes 
il aime 


Nous aimons 
Vous aimez 
(LE aliment 


IMPARFAIT 
Le aimais 
Tu  aimals 
NA aimait 


Nous almions 
Vous almlez 
lEs aimaient 


PASSÉ SIMPLE 
j” aimai 
Tu aimas 
fl aima 


Nous aimâmes 
Vous aimätes 
Ils asimèrent 


PASSÉ COMPOSÉ 


j' al aimé 
Tu as aimé 
l a aimé 


Nous avons aimé 
Vous avez  almé 
ils ont aimé 


PASSÉE ANTÉRIEUR 
j eus aimé 
Tu eus aimé 
Il out aimé 
Nous eûmes aimé 
Vous eëütes aimé 
Its curent aimé 


PLUS-QUE-FARFAIT 
j avais aimé 
Tu avais aimé 
fl avalt aimé 
Nous avions aimé 
Vous aviez aimé 
ls avaient aimé 


LL 


FUTUR 
j' aimerai 
Tu almeras 
jl aimera 


Nous aimerons 
Vous aimercz 
ils aimerant 


FUTUR ANTÉRIEUR 


à aurai aimé 
Tu auras aimé 
MN aura aimé 


Nous aurons aimé 
Vous aurez aimé 
{ls auront aimé 


CONDITIONNEL 
PRÉSENT 

J aimerais 

Tu aimerais 

NH aimerait 


Nous aimerions 
Vous aimeriez 
ils aimeraient 


PASSÉ tin FORME 


j' aurais aimé 
Tu aurais aimé 
il aurait aimé 


Nous aurions aimé 
Vous nuriez aimé 
Îls auraient aimé 


RASSÉ 2° FORME 


j' eusse aimé 
Tu eusses aimé 
fl eût aimé 


Nous eussions aimé 
Vous eussiez aimé 
ils eussent aimé 


IMPÉRATIF 


PRÉSENT PASSÉ 
Aime Aia aimé 


Aimons Ayons aimé 
Aimez Ayez aimé 


… 4" groupe (infinitif en er, présent en e) 
(Verbe à la forme active) 


SUBJONCTIF 


PRÉSENT 
Que j' aime 
Quetu aimes 
Qu’ il aime 
Que nous aimions 
Que vous almiez 
Qu’ is aiment 


IMPARFAIT 
Que | aimasse 
Que ty aimasses 
Qu'il aimät 


Que nous aimassions 
Que vous aimassiez 
Qu'ils aimassent 


PASSÉ 
Que j' aie aimé 
Que tu  ates aimé 
Qu° tl ait aimé 
Que nous ayons aimé 
Que vous ayez aimé 
Qu° is aient aimé 
PLUS-QUE-PARFAIT 
Que j' eusse aimé 


Que tu eusses aimé 
Qu" il eût aimé 
Que nous eussions aimé 
Que vous eussiez aimé 
Qu’ ils  eussent aimé 


INFINITIF 
PRÉSENT 
Aimer 


PASSÉ 
Avoir aimé 


PARTICIPE 
PRÉSENT 
Aimant 

PASSÉ 
Aimé, aimée 


TABLEAU XIV 


CONJUGAISON DU VERBE «FINIR » . 
2° groupe (infinitif en ir, présent en is, 
participe LRERSRLE en D Verbe à la forme 











INDICATIF FUTUR = SION ÈTIE 
PRÉSENT e Sn PRÉSENT 
je finis il finira Que je finisse 
Tu finis Nous Finirons Que tu  finisses 
LE fait Vous finirez Qu il finisse 
Nous finissons Ils finiront Que nous finissions 
Vous finissez Que vous finissiez 
Us finissent FUTUR ANTÉRIEUR Qu' ils finissent 
j' aurai fini 
IMIPAREAIT Tu, dir fini IMPARFAIT 
Je finissais y I aura fini Queje finisse 
Tu  finissais Nous aurons fini Que tu  finisses 
1 finissait Vous aurez fini Qu" il finit 
Nous finissions ils auront fini Que nous finissions 
Vous finissiez Que nous finissiez 
its finissaient CONDITIONNEL Qu'ils finissent 
PASSÉ SIMPLE PRÉSENT PASSÉ 
je ns Je  finirais Que" aie fini 
Tu  Gnis a Cnil Quetu aies fini 
{l finit I finirdit Qu'il ait fini 
Nous finimes Nous finirions Que nous 1yons fini 
Vous finites Vous finiriez Que vous ayez fini 
ils  finirent ll fiitraienc Qu'ils aient fini 
PASSÉ COMPOSÉ PASSE tr FORME FLUS-QUE-PARFAIT 
y al fini j' aurai fini Que"  eusse fini 
Tu 25 fini Tu aurais fini Que tu  eusses finl 
‘ : fini il aurait fini Qu’ il eût fini 
POSER EN ne Nous aurions fini Que nous eussions fini 
Vous avez fini Vous aurlez fini Que vous aussiez fini 
Us ont fini ls auraient fini Qu’ ils eussent fini 


PASSÉ ANTÉRIEUR PASSE 2 FORME 





À eus fini : ? INFINITIF 
L, eus fini J sue 1 
il aie fini Tu  eusses fini PRÉSENT 
Nous eümes fini ll eût fini Finir 
Vabientes : En Nous cussions fini SRE 
M “SO RE ni Vous eussiez fini : | 
Its eussent fini Avoir fini 
PLUS-QUE-FARFAIT 
j' avais fini IMPÉRATIF , PARTICIPE 
Tu avais fini PRÉSENT 
y Il svt ini PRÉSENT PASSÉ Friarie 
- Nous avions fini Finis Aie fin 
Vous aviez fin Finissons  Ayons fini PASSÉ 
ls avaient fini Finissez Ayez fini Fini, finie 
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TABLEAU XV 


VERBE COURIR 3° groupe (infinitif en ir, le participe présent 
n’est pas en issant) Verbe à la forme active. 
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INDICATIF 
PRÉSENT 
Je cours 
Tu cours 
hi court 


Nous courons 
Vous courez 
Îls courent 


IMPARFAIT 


je courais 
Tu  courais 

il courait 
Nous courions 
Vous courier 
ils couraient 


PASSÉ SIMPLE 
Je courus 
Tu  courus 
Il courut 


Nous courûmes 
Vous courûtes 
ils coururent 


PASSE COMPOSÉ 


J' ai couru 
Tu as couru 
If a couru 


Nous avons couru 
Vous avez couru 
lle ont couru 


PASSÉ ANTÉRIEUR 


j eus couru 
Tu eus couru 
il eut couru 


Nous cûmes couru 
Vous eûtes couru 
ils eurent couru 


PLUS.QUE-PARFAIT 


j avais couru 
Tu  avals couru 
H avait couru 
Nous avions couru 
Vous aviez couru 
[LE avaient couru 


Courez 


FUTUR 


je courrai 
Tu  courras 
Il courra 
Nous courrons 
Vous courrez 
Ils courront 


FUTUR ANTÉRIEUR 


J' aurai couru 
Tu auras couru 
Il aura couru 


Nous aurons couru 
Vous aura couru 
Ils auront couru 


CONDITIONNEL 


PRÉSENT 


je courrais 
Tu  courrais 

11 courrait 
Nous courrions 
Vous courrier 
ls courraient 


PASSÉ tre FORME 


j aurais couru 
Tu aurais couru 
Il aurait couru 


Nous aurions couru 
Vous auriez couru 
tls auraient couru 


PASSE 2n FORME 


J eusse couru 
Tu  eusses couru 
Il eût couru 


Nous eussions couru 
Vous eussiez couru 
ls eussent couru 


IMPÉRATIF 
PRÉSENT PASSÉ 
Cours Ale couru 
Courons Ayons couru 


Ayez couru 


SUBJONCTIF 


PRÉSENT 


Queje coure 
Que tu  coures 
Qu'il coure 
Que nous courions 
Que vous courtez 


Qu’ ils courent 
IMPARFEAIT 
Que le  courusse 
Que tu  courusses 
Qu” il courüt 


Que nous courussions 
Que vous courussiez 


Qu’ |s  courussent 
PASSÉ 

Que j' aie couru 

Que tu aies couru 

Qu” il ait couru 

Que nous ayons  cauru 

Que vous ayez couru 


Qu' ils ajent couru 


FL US-QUE-PARFAIT 


Que"  eusse couru 
Que tu eusses couru 
Qu'il eût couru 
Que nous eussions couru 
Que vous eussiez couru 
Qu" ils eussent couru 


INFINITIF 


PRÉSENT 
Courir 


PASSÉ 
Avoir couru 


PARTICIPE 
PRÉSENT 
courant 


PAS5É 
Ayant couru 


TABLEAU XVI 


CONJUGAISON A LA FORME PASSIVE : VERBE AIMER 
Je suis aimé (e) de mes camarades 


INDICATIF 
PRÉSENT 
Je suis aimé 
Yu es aimé 
Il est älmé 
Elle est aimée 
Nous sommez aimés 
Vous êtes almés 
ls sont aimés 
Elles sont aimées | 
IMPARFAIT 
j' étais aimé 
Tu étais aimé 
(] dtait aimé 
Nous étions aimés À 
Vous étiez aimés 


ils étaient aimés 


FASSÉ SIMPLE 
Je fus aimé 
Tu fus aimé 
(l: fut aimé 


Nous fümes aimés 
Vous fütes aimés 
ls furent aimés 


PASSÉ COMPOSÉ 


j' ai dte 11mé 
Tu as été aimé 
1l 1 été aimé 
Nous avons été aimés 
Vous avez été aimés 
ls ont été aimés 


PASSÉ ANTÉRIEUR 


J eus été aimé 
Tu eus été aimé 
Il eut été aimé 


Nous eûmes été aimés 
Vous eltes été aimés 
ils curent été aimés 


PLUS-QUEÉ-PARFAIT 
J avais été aimé 
Tu avais  éèté aimé 
Il avait été aimé 
Nous avions été aimés 
Vous aviez été aimés 


Ils avalent été aimés 


FUTUR 

Je serai aimê 
Tu seras aimé 
Il sers aimé 
Nous serons aimé 
Vous serez aimes 
ils seront aimés 

FUTUR ANTÉRIEUR 
ÿ aurai été aimé 
Tu auras été aimé 
{l aura été aimé 
Nous aurons été aimés 
Vous aurez té aimés 
ls auront te aimés 


CONDITIONNEL 


PRÉSENT 


Je serais aimé 
Tu serais alrné 
Il serait aimé 
Nous serions aimés 
Vous seriez aimés 
Ils séraient aimés 


PASSÉ dre FORME 


j' aurais été aimé 
Tu aurais été aimé 
Il aurait été aimé 


Nous aurions té aimés 
Vous auricz été aimés 
Ils auraient été aimés 


PASSÉ 2° FORME 


\ cusse été aimé 
Tu  eusses été aimé 
Il eût été aimé 


Nous eussions été aimés 
Vous eussiez été aimés 
lis eussent été airnés 


IMPÉRATIF 


PRÉSENT 
Sais aime 
Soyons aimés 
Soyez üimés 


PASSÉ 
Ale été aimé 
Ayons été aimés 
Ayez été aimés 





SUBJONCTIF 
PRÉSENT 
Queje sois aimé 
Que tu sois aimé 
Qu’ il soit aimé 
Que nous soyons aimés 
Que vous soyez aimés 
Qu' ils soient aimés 
IMPARFAIT 


Que jo  fusse aimé 
Quetu  fusses aimé 
Qu’ il füe #imé 
Que nous fussions aimés 
Que vous fussiéz aimés 


Qu' ils fussent aimes 
PASSÉ 

Que | aie êré aimé 
Quetu aies èté aimé 
Qu il ait été aimé 
Que nous ayons été aimés 
Que vous ayez été aimés 
Qu' ils aient été aimés 


PLUS.QUE-PARFAIT 


Que j' eusse été aimé 
Que tu eusses été aimé 
Qu’ il eûc tré aimé 


Que nous eussions été aimés 
Que vous eussiez été alrnés 
Qu'ils ceussent été aimés 


INFINITIF 
PRÉSENT PASSÉ 
Être aimé Avoir été aimé 

PARTICIPE 


PASSÉ 


Aimé, 
ayant été aimé 


PRÉSENT 
Étant aimé 


1. Nous donnant 4 titre d'exemple 
la 3° personne du féminin; nous ne 
la reprodusons pas pour les autres 
ternps. 

2. Les oronnme le, tu, il, nous, 
vous, peuvent être du féminin: 
dans ce cas le participe aimé 1e 
met su féminin : aimée, ainées. 
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TABLEAU XVII 


CONJUGAISON A LA FORME PRONOMINALE : VERBE « SE LEVER » 


INDICATIF 

PRÉSENT 
Je me lève 
Tu to .lèves 
[LL se * lève 


Nous nous levons 
Vous vous levez 
ls se  lévent 


IMPAREAIT 
Je me levais 
Tu te Isvais 
li se  levait 


Nous nous levions 
Vous vous leviez 


lis sa  levaient 
PASSÉ SIMPLE 

jo me levai 

Tu te levas 

il se  lava 


Nous nous levämes 
Vous vous levätes 


Hs se  levérent 
PASSÉ COMPOSÉ 

Je me suis leve 

FU es levé 

fl s' est levé 


Elle s' est 
Nous nous sommes levés 


Vous vous êtes levés 
ils sa Ssont levés 
Elles se sont levées: 


PASSÉ ANTÉRIEUR 


Je me fus levé 
Tu te fus lové 
il se fut levé 
Nous nous fümes  lovés 
Vous vous füres levés 
ls se furent levés 


PLUS-QUE-PARFAIT 
Je m' étais levé 


Tu cc érais levé 
Il s’ était levé 
Nous nous étions levés 
Vous vous étiez levés 


lis < étaient levés 
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levée! 


FUTUR 


me fléverai 

te  !lèvaras 

se  févera 
Nous nous féverons 
Vous vous léverez 
Ils se  léversnte 


FUTUR ANTÉRIEUR 


me seral levé 
te seras levé 
se sera levé 
Nous nous serons levés 
Vous vous serez levés 
ils se seront levés 


CONDITIONNEL 


PRÉSENT 


je me 
Tu te  léverals 
LL se  Jéverait 
Nous nous léverions 
Vous vous léverigz 
ls se  léveraient 


PASSÉ 17 FORME 


Je me soruls levé 
Tu te serais levé 
il se serait levé 
Nous nous serions levés 
Vous vous serlez levés 
ls se seraient levées 


PASSE 2 FORME 


je me fusse levé 
Tu te fusses (levé 
Il se fût levé 
Nous nous fussions levés 
Vous vous fussiez levés 
Ils su fussent levés 


jévorais 


IMPÉRATIF 


PRÉSENT 
Léve-tol 
Levons-nous 
Levez-vous 








SUBJONCTIF 


PRÉSENT 


Que je me léve 
Queru te  léves 
Qu il se lève 
Que nous nous levlons 
Que vous vous leviez 


Qu'ils se lévent 
IMPARFAIT 

Que je me levasse 

Quetu te  flevasses 


Qu’ il se  levät 
Que nous nous levassions 
Que vous vous levassioz 


Qu' ils se  levassent 
PASSÉ 

Que je me zois favé 
Que tu te sois levé 
Qu: ll se soit levé 
Que nous nous soyons levés 
Que vous vous soyez levés 
Qu' Hs se solent fevés 


PLUS-QUE-PARFAIT 


Que je me fusse levé 
Que tu te  fusses lové 
Qu' dl se  füt levé 


Que nous nous fussions levés 
Que vous vous fussiez levés 


Qu' Ils se fussent levés 
INFINITIF | PARTICIPE 
PRÉSENT PRÉSENT 
Sa lever Se lovant 
PASSE PASSÉ 
S'êérre levé S'étant levé 


4. Nous dénnohs à tisre d'exemple 
la 3° personne du férminin d'un 
tompe composé, fu le Fa fepro 
duisons pas pour les autres tempe, 

1. Les pronoms je, tu, nous, 
vous, oeuvent Étre du Séminin : 
dans ce cas le particine levé 1e 
met au féminin : levèe, lovées. 


TABLEAU XVIII 


CONJUGAISON DES VERBES DITS « IRRÉGULIERS » 


absoudre (alhisolvant, — ahsous, thsou- 
to), — Jin. prés, j'abaous, 1 absout, on, ub 
solvons: Zinpiarf. j'alsoivulsi nax ie pass. 
eltmp.: Ftter j'ubsumdrsis Cond, prés. 
J'absoudraiss — fiopér, : absous, abs0tvons : 
— Subr, prés. que J'ubsolves yes d'étiynirt. 
di sathy. 


{s°) abstenir, — Conminec lérair. 
accourir. — Comme courir. 


accroitre. Conte érnière, (ani ce 
verbe FT nu purt, passé acer sans avc 
iréonfiexe. 


accueillir, — Cunimée cueillir, 


acquérir (nsquérint, ucquis) — frd. 
ps J'acquiers,  accquicrt, mn. dédquérons, 
ls acpulètents durpurf, j'acquéraiss Purss. 
Ntenp, J'otquis: fut, j'acqueprai: turn. 
prés. j'avquerntiss —  Jmpér, nvquiers, 
ACJUÉTONS ; Sub}, VE que j'acquière, 
que in acquédons. qu'ils iequitrout: friparf, 
que j'acquisse, 


ademettre, — (unie trhéftir. 


aller {ullunl, sal), — C4" groupe}, frif. 
prés, de vais, tu vas, va, n atloans, fn ven; 
finporf. J'alluiss Pesss, sirmp, jalluis Faut. 
j'ai: Cond. prés. j'irais; finpér. va, 
alors: —- Subÿ. prés que l'uille que n 
allons, qu'ils nillenit: Zrrpourt. que j'allusse, 


apparaitre. —— (on proafirr. 
appartenir. — taie fetfr. 
apprendre. — Conte prendre. 


aggaillie (ussuillant, ussunillih — fr, 
prés, J'assuilles Papari, j'assuiliais: Pris, 
<énp, Fossalilis: Zu. 'assailiruts — C'arid, 
bis j'aasuillirulss — fanpuir. nastille, uasail- 
GHIN ; Sub. prés. que j'aille; Zrapurf, 
que F'ussnitihsoe, 


asseoir (assmviunt, manis), — frid, pris, 
J'ussiuds, il assied, nm nssevons, ls ussevent 
(out j'assois, nm, ussovons): frapper). j'ussevais 
jou J'ussavalsti Pass. ssmp. j'assiss fut. 
j'ussiérui (ou j'usseveru où f'assotrai): 
Con pris, j'asslérais {ou j'asseveruis nu 
J'ussiiruis), — Subj, prés que f'usseye 
ou que jassoiu: /mpurf. que j'asiiast, 

astreindre. — Coin préiérr. 

atteindre, — Connie perrudre. 

bénir. -— Ge ver st régulle * sauf 
un part, pass. qui nu doux lormes : béni et 
bérit, Cette dernière fortune est un adjectif 
uSilé seulement en  pariant de chocs 
religieuses. EX. : pain bail, vun bérite. 


boire (huvant, Hu), — Jruf. prés, fé hois, 
nu. buvons, fx hoivent: friper), Je buvais: 
l'uxx. kim, je bus: Faut Je hoirals — 
Lette, prés, [6 Dolraiss —" fmpér, bois, 
DURE — Nutif. prés, que Je buiVe, qué n. 
buvions: feapurf, que Je busne, 

bouillir (boulllant, Dour, — Jfad. 
prés, Je bons, n, honillons: Zmpar). Je bouil- 
ls: Pass, ep, Jé Lbouillist Zu, je bouil- 
Mrai;— Cond, pris, je bouillirais; — fntpér, 
bous, bauilluns: — Sub. prés. Que jo 
bouille: Furperf, que je boultlisse, 

choir (siathifiunt forrnbrr). Nu s'emploie 
qu'à linthoitit et dans un petit hobire le 
cas 2 ut 1 éherra Cu chevilléllée cherrn) : 
Pur. pess, chu, 

clore, — N'a que lo part, priss, dla; es 
trois pers, Hu ing. du prés, de line. fe afirs, 
tr clos, dd etots: le fut. je élorri, ete: be 
cout. prés. fe c'orafs, ete. limipér, sing, 
cos lé subjs prés, que je close ol Lous kes 
LI Coniponés, 

commattre; Come nuftre 

comparaître. — (üituhie paraifre, 

coumpiaire. Leine pirire. 

compréntdré. Comm prendre. 

compromettre. —— (ut foire. 


conelure lomneinunt, eonelnk = fruf, 
prés. Jo conclus, nous doncluunx: Zapurf. 
Je conchuats, mous ronchdonsz Poxs, «br. 
Ju enneclusis ÆFuf, Je conelurd: Carul, 
pres, de conclure; up. ennetnts, 
voneluons; — Sybj, prés, que je conclur, 
que nous concluions: Æfmperf, que je 
contiusse, 

concourir, —— Cite cire. 

conduire (cololsunt, CONMAUILI. — drrd, 
prés, Je emnduiss fimpari. je cornduisatss 
Puis. sinp, jé conduisiss fu, Ju condtirai: 
— Cond. prés je votiduirals: lrpuir. 
dnauts : Nati. pers. que je condise: 
impourf. que je conduisisse, 

confire (confissmnt, eonfity — ré, 
gare, Je coulis, nous eontlsons: farperf. 
je confins: Pass, ing, je confis: fus. 
je confiruis — Cond prés, je counfrais: 

Lupér. vonfls;s — Sub, prés. que fe 

confie: Zrparl, que je vcontlsse. 

connaître (connaissant, COMEUN — fr, 
pris. je connais, Î coimuit: frpart, le 
cotinnfssis: Pass, Arras | éonmiss Fat 
de vonnattruis — Card, pris, je cortar FtPHIS 

drapée, connais, volhinulssotrs;s Sub, 

prés, que je comaiaisse, draupar]. que je 
COTE. 
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conquérir, — (nie GryueTir, 
consentir. —— ninitie srsrfir, 
construire. — Come condelre 
contenir, — Corse dir. 
contraindre, — Loin crairidrr, 
contrecire. — Cutnimie dire, 
contrefaire, — (ummnic faire, 
contravenir, — Goinithe wrrair. 
convenir. —— Laannnited wyiir, 

coudre teousanl, CO — fr. pris 


je eouds, it con, n, cousons; farprerf, ce 
couusixs Las, sénmip. ju couslss ul jé 
coudruf, — Cod, prés, [e voudrais: Jarpér. 
coutds, cpusonss — Sub, prés, que Ju couts 
dinparf. vue ju conslsst, 


courir (COUTANL, CHMEU), — Fri. HU. 
je cours, H court, n. courons: friparf. je 
vburidis: Juss. sémip. Je courus: Fur, Je 
cuurrul : Cond, pres, Je courraiss — 
Zrnpér, cours, vourons: — Suhj, prés. un 
jé vroure; Zmpurf, que Je course. 


couvrir, — (osmine puerir, 
craindre (Curalsnunt, craint), —  fnd, 
prés. je crains, H eralnt, nm. érüighétis: 


draparf. jé eraignuis: Pons. sing, je chuaitis! 
Faut. fe eralmdrauls — Cort, prés, je eruin- 
Graist -— Jinpuir. orales,  CHIHENONS, — 
Subj, pis, que [e eruipne: Zmpurf, que je 
sralpriscr., 
croire ferovant, érul, — fn. prés. je 
crois, 1 eroil, nm, crovons: firparf, je crovais: 
Pass. <imp, |e erus. nous erümes:s Ful 
sémp, je vroirai; — Cou, prés. je croirals: 
Pinpér. crois, vroyohs: Subf. prés. 
que je croie, que lu croles, qu'il crée. que 
H, Cross, qu NV, croyiez, Qu'ils sroient:; 
finprarf, que je crussé; que 1, cruisions, 


croitre lerolssunt, er, crie), — nd, 
prés. je eruis, Il croit, n. croissons; /mparf. 
je crolésuis: Pose sup. le crüs: fui, Je 
crltits Can, pres, jé eroltralss — 
Jempér. cris, crolssons;s — Sufj. prés. 
que je crobsse; faparf, que je crûsse. 

cueïllis (eutelllunt, colin red, prés. 
je euellle: Zmpur). jo cueilluis: Fhuss. imp. 
Le cucltliss fus, je cucilletuif — Cond. pres. 
je vurcilerals; Hinpér, cuetlle, cueitlons: 

- Sub, uns. que je cueille: friparf. que 
ju vueilllsse. 

cuire. — Cut coriduire, 


déchoir ijpuu ode prurl, Drés,s déchur), 
— fard, prés, je déchods, 1, échogons, Île 
déchoicut: pics RON d'uss, sintp. Je 
déchuss ail, je décherrat (où décholrud): 
— (ur. prés. je décherrais eu je dévhol- 
ras): Fnipér. déchols, ddvchovonss — 
Sarhr, prés, que je déchode, que 1 Héchnyinns 
qu'ils dévhoients Zinperf. que je dechune, 


déconfire, — voenfire. 


280 


(oTartE 


découdro. — Cemime vunudre, 


découvrir, — Comme courir. 

décrire, — orties rirr, 

décroilre, —— (otre éroffré, anis de 
part. passé décri  M'ÉCHIE sans ucceit 


cieunflest, 


(se) dédiré, — Cétnane ere, excepté & li 
20 pers. du plur. de l'End. prés. nous ports 
didisres, el de limpér. dédisez-nous. 


déduirs. Canin  corrdriré, 
dôtaire. — Corbme jusre, 
démentir, —— donne grrrifér, 
démettre. — Lomme "mefira, 
dépeindre, — Lorme péindre. 
déplaire. Comme plaire. 
désapprendre. — (oniine prorrdr 
déssorvir, Cornine seriur, 
déteindre, — (Comme pefndre, 
détenir. — Come tenir, 
détruire. — foantne conduire. 
dovenir. — Laine prnir, 
dévétir. Comime éficr 

devoir (devant, ni, Quel, — fai, prés, 


Je dois, nm. devons, $. devez, Hs dofvent; 
Dnpearf, Jo devais! Pise, <imp, je dus, 1 
lunes, P'ul, je devirur, — Gund, jar fe 
dleveaiss — fmpér, dois, devons: Sub}. 
prés, que je doive, que n, dévions, qüc v. 





deviez, qu'ils doivent: fmparf, que fe 
dhisse, 
dire idisant, 415113, — fricl, pars, jo dis, fl 


dit, 0 disons, +. dites: Is disent; fon 
je disais: Pass, sinp. je dit Faut, je tra: 

Cond, prés. je diruiss — Prnpiér. dis, 
cisons, ‘iles: Subj. prés, que je dise, 
ue n. disions; fparf, que je disse, 


disconvenir. — (GINITéE Lester, 
discourir, — lionainé cozrir. 
dinjoindre. — Cantunnt fofrerr, 
disparaître. Comme  parcrilre. 
dissoudre. — (aoininé œhscaudre. 
distraire. — fontme frire 


dovmir (dormant, dormi, — fn, pris, 
je don, a, dorimons: Zruberf. je dormals; 
Pass, nimp. je dors: fut, je dormirai: 
—— fard. prés. re dormirafss —  fmpcr. 
durs, dormenss:;  - Sr. prés, que je dore; 
fmpurf. que Je dormisse, 


échoir (échéant. échuk — N'est usité 
qu'aux formes suivantes, nd, pre ii 
cholt (ont H échel): Pass. simp,  échuts 
Faut, NH dcheria, — Cond. prés. 1 écherrail 
Êt aux temps cornposis, 


éarire (écrivant, écri). — Jrd, prés, 
J'écris, &. Getivonxs mparf. fJ'écrivais; 
Passé simp. Fécriviss Faut, J'écrinai;s — 
Cond. prés. j'écrirais; Ampér. écris, 
dorivuns :; Sub. prés. que l'évrive; 
fmpruref, que j'écrivisse, 


élire. — Comme Jére. 
émettre. — Corte prvfire. 
émouvoir. — Cocendis zrétuiir, thinls 


le part. pass. ému nu puis d'acient cirron- 
Nuxe, 


empreindre. — Loinime érainédre. 
endormir. — (iothine darrair. 
enduirs, — Contne conduire, 
onfreindre. — Corime pefriüre. 


{s') enfuir. 
(s') enquérir. — 


— Cotitiic fuir. 


Gomme acquérir, 


(s'i entremettre. — Conan srrelérr, 


entreprendre. — (oiniie prendre. 


ontretenie, — Casnene feriir, 


entrevoir. — Colnine ouir, 


envoyer {unvoyant, envoyé) (Le groupe). 
— nd, prés, J'envole, nn. envyons, ils 
envoient; fraperf, j'envovais: Pass. simp, 
J'envoxai; ut, jenverrai; — Con. prés, 
l'euverrals; — fmpér, vnvole, gnvovons: 
— NU), prés que J'ENVOIR QUE NN. ET- 
VOYONS. que V, envoviez, qu'iis envoient ; 


frapurs, que j'envovasie, 
{s°) éprendre. — (somme prendre, 
équivaloir. — (orminé véforr, 
éteindre, — Comme prinérs. 
étreindre. — Cine peindre. 
exclure. — Comte renvarr. 
extraire. — Connu drufre, 


faire (faisant, fil), — frf, prés, je Fnis, 
I fait, a. fiisonts, V. faites, lts loul: AE 
Je foisuis: Pos, aim, je lis: ul, je fera 
— ui prés. je lerais; drnpér. fufs, 
faisons, failus: — Sub, priés que je Fausse, 
que n. Faissions: Zmpurj. que jé lisse, que 
n, fissions, 


falloir. — V. impersunnel, nd, prés. 
HW faut, deaprarf. H falluit: Pass, séap. 1 
fallul; Pass. aomp. 1 a fau: Fu. NH faudra; 
— Cond. prés, Ül laudruil; — Subj, prés, 
quil failles frapar), qu'il fill: Parrd 
putsx, lait. 


féindre. — Comme crafriire, 


fleurir. — A deux formies : l'une régu- 
litre, feurissais, flrurissant, l'autre, brré- 
dubierc, florissais, florissant, 


frire. — Outre le prés, de lin. ce verbe 
à aussi les trois persontcs du ing, du prés, 
de l'ind, je rés, le frs, dt frit: te fut. {e 
frirui: le cond, prés, fe fririris: la <eronde 
personne du sing, de l'innpér, fris, le purt. 
pass. fril, frite. Pour remplnoer lés temps 
Qui manquent. on émpioic le verbe fatre 


devant lindinitif frivé : n, faisons frire, 
v. faites frire. 
fuir (fuyant, Fui), — fnd. prés. je fuis, 


n. fuvons, il fuient: fmpar). je Fuvais, 
n. luyiuns: f'ass, stmp, ju lus; Z'ut, Je 
fuirsi; — Cond. prés. je Tuifaiss — fmpér, 
fuis, fuyons, [uyez:i Sub. prés, que Je 
fuite, qques nn, fusions, qu'ils fuient; farprurf, 
que je fuisse, que nm. fuissions, 


geindre. — Connie crafrrré, 
baïr (2° groupe), — Fail à l'ind. prés, 
et à do 29 pers. du sin. de limpér. sans 


trénnn : je has, Lu hais, (E faits — huls. 

Aux autres emps, se conjugue comme finir. 
insorire,. — (Coimina dvpire, 
instruiro. — ottithu conitrire. 


interdire. Cornme dirr, vXegpté à la 
2 pers, du plur, de lind, Drés, : 4, frrévrdisez, 
et de l’impéèr, : fnlerdisez. 

intervenir, — (Conte æirir. 

joindre fjoiguunt, joint). — fruf. prés, 
je joins, 1] joint, n, juignons:; £mparrf, je 
Joignais: Pass, sims Je Joignis; ÆFut. je 
Joindrai, — Cond prés, je joindrais:s — 
lingur. joins, joignons, joignez: Suhr. 
pres, que Ju Juigne, que 10 fuitnions, 
Émparf, que je joignisse, que n. jolgnissions. 

lire (lisunt, Au), — Jr pris. je lis, n. 
lisons;, Jmpearf. je Visais; Pass, simp. Je 
lus; Fut. je léri; — Cond. prés. je dirais. 
fmpér. Us, Dsunts, lisez: — Sul. prés, que 
je lise, que n. likions, qu'ils lisent: fmpurf. 
que je Îlusse, que 1H. lussfons, 

luire (luisunt, ui, — N'a ni pass. 
imp. on iinparf. chu subj, Aux autres Lemps, 
C6 verin sé conjugue Comme conduire, 

maintenir, — (omane feritr, 

mäaudire (msilissant, minudit}), — ru, 
prés. jo maudis, nous maudissonss — 
Friparf, je maudissulss rss, sim, je 
maudis, n. maudimes: Juf. je maudirui: 
— fond. pris, Je muudirnisi — {mpér. 
muudis, mandissons; — Subf, prés, que 
jé muadisse; Jrmpurf. que je moudiise, 

méconnüitré, — (orne carrirefire, 

médire, — Comme dire exexprlé à a 
2° pers, du phur. de l'ind. prés nous médisez 
ut de l'impér. srédinez. 

mentir Liüchbunt, anmentil, — ad, prés, 
je mens n, mentons: Æmparf, je inertalss 
Pass. sm, je mentis: Ful, je mentirui; — 
Cond. prés, je imentirais; — fimpér. mens, 
MOnLOtts ; Sub, prés que Je mente: 
npurf, que je mentisse. 

(ne) méprendre. — Corine prémtre. 
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maître (inettant, min) —— Zn, pris. 
dé aiets, Cu cts, A tal, nm, miutlons; 
Jmpor). je mettais: Pass, gimp, je nux: 
Eul, Je mettéai: — Cod prés. Je rmottrals; 
— dinpéer, mets, tuellons;s — Suhj. prés. 
que fé nelle: dinparf, que jé misse, 


moudre (Cemoulant, moulu —— fur, 
prés, je dnouds, du mouds, 1 mou, n, 
moulins, v. mattlez, ds moutent: Jinparf, 
oO mauluiss Pos, sianp. Je mautus: fut. 
5 onlents —— Gore jorés, je mouriridss — 
Liipér. mouds, moutons, moudez! —- Stuff, 
prés, que je moule, que h. imoulions, qu'ils 
montent: Prpearf, ques Je moulusse, to 
n, Mmoulussions, 


mourir (tournant, OPEL — fra, prés, 
Je meurs, il meurt, n. tourons, ds meurent: 
Einpurf. je mourais: Pass. «imp, je mourus: 
fut, je imourral: — Land. prés. jé moucruis; 
— Jmpir, meurs, MiourFons: — Sirhf, pris. 
que Je muure, que nv nourions, qu'ils 
eurahls: fenprf. que je Mourusse, que 
FH. ANOUrUSSIONs. 


mouvoir (Hiaueaunt, md, nue), — fr. 
prés. je mous, 1H, mouvons, ils meuvetl; 
fmpurf, jé mouvaisi Pass. sünmrp. Je mis: 
D'ut. Je mouvrai; — Conf. prés, je tanovrais ; 
= ÉMIpIÉE, UIUUS, INONVONS, MOUVOZS — 
Sub, prés. que jé meuve, que n, mouvions, 
ŒELE meuvent: Zripurf. que fe minsse, 
QUE, missions, 


naître (nassunt, né — fn, prés. Je 
main, il alt, n, nuissens: Æfrspurf, je mise 
suis: Pass, sémp, je Haquis: fut, je naftral: 

- Corel, prés, ju Onaitrais; — Jiaipér, huis, 
nuissonus, Nalssézs — Subf, prés. fie je 
nulsse, que n, naissionss; finparf, que je 
uuaptlsse, Que 1 HaguissEons. 


auire (nuisant, nu). — {nd. prés. je nuis, 
n, auisons; /ernprarf, ju nuisalss fass. sinp. 
je nuisis: fut, je nuirali — Cond, prés. |e 
nuirais; — fripr, nuis, nuisons, — Sub;. 
wrés. que je nulse, que nm nuislors; 
linparf, que je nulsisse, que n, nuisissions, 





offrir tafflrant, offert). lud, pres, 
J'oifré, n, offrons, Dnpar/, l'oMralsi d'uss. 
fémiple j'ofiriss Fuf. j'affrirahs — ford. 


prés, J'oifrirals: finpér, o1fre, offrons: 
Sub. prés. que j'oltre, que nn. ofrions: 
fnpurf. que j'offrissé, 


— Gomme mrtirr, 


ouir (shenitiant entendre) —{Co verbe n'est 
unité qu'a Pinfin, prés, ontér: nu part. 
pussé out, ayant oui, au pass. simp. f'outs, 
les auis, ete., à Pimparf, du subf: que J'oufsse, 
que lu dutsss, vlc. 


omettre. 


ouvrir (ouvrant, ouvert), — fre, prés, 
P'ouvre, 1, onvrons: mar. j'ouvruis: 
Fuss, simp, Vouvris: fu, ouvrir! — 
Cotul. prés, l'ouvriraiss — {hier ouvre, 
GUVrONS; — Subj, pires. que j'ouvre, que 1. 
ouvrions: drparf, que J'ouuvrisse, que 11 
auviisalouns, 
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paraître ({uuralssattl, paru). — fnd, pren, 
je paruls, HN purail, tt. paraissons, Zmparf. 
je paraissuiss; Pass, sinpr, je parus; Fu, je 
pitaftrai; Cond, pres, je puraltruiss — 
onpier. paris, paruissonss — Sub. prés. 
que Je puruisse, que 1 fiariissions: /nparf. 
que Je parues, que n, parusalons, 

parcourir. — COHTIT, 


partir qertant, parti), — ri. prés, Je 
pars, n, parlons: faiparf, je parluin: fus. 
simp. je partis: Fat, jé potérais — L'ond. 
prés, je partiraiss — Jrnpair. purs, partons: 
— Su. prés. que je parle, que n, puutions : 
Émparf. que fé partisse, que n. pidissiuns. 
parvenir. — Gomme prnir. 


peindre (féignunt, peint), — fnd. pres. 
je peins, 4) péint, mn poignons: Znprrf, le 
peiunuiss Pass. #inp. Je peigiis: Fu, L 
pindrals — Curl, prés, je pelndrnis:s — 
Farpér, peins, peigonns; — Sub, prés, que 
je peigne, que nn pounions: fraperf, qué 
je pelgnissé, que n, poignissions, 

permettre. — (Guinirine yrflre, 


plaindre (plaichant, pluint}, — fra, 
pres. je pluins, n. plalgnons, Zmpar/. je 
datgnuls: Pass, sérnp, Je plaignis: Fut. 
le blaindrai: Gent, pre ju plaitedruis : 
— Sub, pris, que Je plalgnt, que n. plai- 
énionn; dmparf. que je pluignisse. 


plaire (plaisant, plu), — fra. prés. je 
ais, Le puis, D plait, n plulsons: /mpart. 
le phusuis: Pass, simp. je plus: Fu. je 
pluitai; — Cond, prés, je plairaiss — Zrnpér. 
pluis, pluisons: — Sub}. prés, que je pnise. 
que n, plaisions, faiparf, que jo plusse, 
que n. plussions. 

pleuvoir (plouvant, plu — fud, prés. 
il pleul; eat WU Opluuvaits fass, simp. 
 plut: Fat, il plouvru: CGord, prés, 





Corte 





HO pleuvrmil: — Nu, prés, Qu'il pluuve: 
fmpari. qu'i plüt. 
poursuivre, —— (Comtm siçinrr. 
pourvoir, — (omimne doir: Mmuis le pass. 


Sirupr, vaut je pourvus, It [ul jé puurrorreaé, 
le son, prés. fe phatrooidisia, 


pouvoir (priiviunt, 
Je PEUX (Oui fe puis}, | peut, h, pouvotin, 
Ms beouvent: Zrnprarf, je pouvais: Pass, 
vémip, jo pus: Fat, je pourrai: Cure, 
prés. je pourrais: — fanprér. iinilés — 
SUB. prés. que jé puisse, UE H. pauisstonis! 
dinpurf, que jé puisse, tue n, pussions. 


prèdire. — Comme didire. 


prondre ipronant, ris — /nd. prés. 
ke prends, tu prends, Î prend, n. prenons, 
v. prenez, is pronnont: fmparf, je prenais: 
Pons, Sénp, je pris: Ful. je prendrals — 
und, pris. je prendrais: — ÆEmpgér, prends, 
DEGNONS, PIC. — Sub, prés, que je 
prenne, que rl prenlions, qu'ils prénriunet; 
finparf. que € prisse, que n. prissions, 


pou). — jaul, prés. 


pressentir. — Gomme sentir. 


prévaloir. — Gomme naloirs exstunié 
ausub}. prés. que fe préiuatr, que at, prétidluns, 

prévenir. — Cut Héftir. 

prévoir. — Limnitie noir, exveplé au 
fui, fe prévoirai, n. préooiruns, et au cond. 
prés, fe prépoiruiës, 1 prépüirions. 

promettre. — Comnice relire. 


promouvoir (promouvant, pronn}, — 
Ugité seulement aux ternps emmposts, 
j'ai promn, ele el à ln vois passive, (ls 
SONT pPOITUIS, 


provenir. — (orné meriir. 
reconnaitre, — Comme eonnaiire. 
recoudre. — Cuürirn conudre. 
recourir. Comme Courtr 
rocouvrir, — QGonine eutNTir. 
recueillie, — Comnriw cteitlér. 
redire — Come dérr, 
refaire, — CumiNE fer, 
rajoindre. — Corine joirifre. 
relire. — Comm frs, 
relire, -- Gomme fuir, 
rernottre, — [on 2ne{lre, 
renaître, — CQüininit rHrifrr, 
renvoyer. — (LIEN RON 
reparaitre. Comme paraifre, 
repartir. — Comme partir, 
repeindre, — CUT Herr. 
reprendre. — Gormime prete. 
roquorir. — Coinime argrnrir, 
ressentir, — Connie sentir. 
résoudre (résulvant, résolu) —  rr, 


pres. ju résous, Lu résotts, I résout, mn. 
résolvons, v, résoiVez, Hs rés vent: fripearf. 
Je résolvais: J'ass, stmp. je résolus: fu, 
je résoudriti;s — Col pres. Je résoudrnis: 
— frpér. vésous, résolvons, tésnivez; 
Sub. pres. que je résolve, que n résoivions: 
frpuarf, que je résolusse, 


restreindre. Come crane. 
retenir. — Comianie fénir. 

revenir. — Conte dénir. 

revétir, — (diumine inér, 

Tevivre. —— Caisitiet Hire, 

revoir, — Connu mir, 

rire triunt, vil — ri, prés, [e ris, n, 


rions: dnmpérf. je viuis, mn, riions:; Joxs. 

séemgp, je riss Paul, je rirul; — Cond, prés, |+ 

riruls; — Znipér. ris, rlons, +iuzs — Sub. 

prés, que je vie, qu'il rie, que nn. riions; 

FAR que je risse, que 1 rissions, 
natisfnire. — Comment faire. 


savoir (sachant, su), —- Zi, prés, Je 
suis, jl suit, he savons, V, savez, din auvent: 
dinpurf, je savais: Pouxs, imp. Jé sus; 
Faut, Se sauru: — Corul. prés, je sanraiss — 
dnpir, Sache, sachons: — Sudÿ, pris. que 
je sache, que n, suchiuns; fmpur/. que je 
SUREE, 


pocouris. —— Crée ronrif 


sentir (notitant, xenltin, — Jrid, prés, 
je sus, 0, bUlons: far. Je sentuls, Pass, 
simp. ju scalls; fu, je sentirri; — Cond. 
prés. Je soutiraiss — fnpér, sens, suntons, 
Suntez: — Sub, prés, que fe sente, que 
sentis: drapurrf. que je sentisst, 


servir (servant, servi, = Zu. pris, je 
sers, HN, Rorvons: fmparf, Je sorvulss Fuss, 
simp. je servis: dal. jé servira; = Cond, 
prés. je serviruiss  Zmper. Sers, 5ervonb, 
server — Sub. prés, Que jé serve, que 
servions: fmparf. que jé serviss. 


sortir énortant, surti), — Jai. prés. je 
sors, N, surtonss: fsiparf, Je surtuis; Fuss. 
sénp, je sortis; Fui. je sortira: — Cond. 
prés. Je sortiruls: -— fmpér, are, sorts, 
sortez; — Sub). prés. que Je sorte, que n, 
sortions: fimprarf, que Je sortisse, 

souffrir (soultront, souerts — fout, 
prés, je souffre; fmrparf, je soulirais: Fi 
srmp, je souffris: Faut, je soutirirals. — 
Cond, prés. je soUfiriralss — fmprr, SOU, 


souffrons, suUrez: — Subÿ. pris. que fe 
soufre: dmparf, que je soulrisse, 
soumottre, — (sotiine ralire. 
*ourire, Comme rar, 
soustraire. — liungine fraire. 
noutenisr. — Comme fenir, 
{se} souvenir. — Lotnnt venir. 
subvenir. Corenit terrsr. 


eudfire (suffisant, suffi}. Itid, pres. 
je sultis, hi. sUfsons: — Jrnparf. je sUffinnis : 
l'uss, sémp. |e suflis, nm, suflimnes,; #Æul, je 
suffirait: Cond, prés, je SUffrnis:s — Zmper, 
us, suflisonuss — Saudi, prés. que je 
suffise; Jrporf, que Je nuflinse, 


suivre suivant, Suivi), — frnd, prés je 
euis. n, suivons: mp). Je sulvals: Fuss. 
sienp, je suivis: Fat, je suivrals — Cond. 
pres, je suivrais; — mpér. <uis, suivons; 
—— Suhf. prés, que je suive, que n, suivions; 
Fmpor), que jé suivisee, 

surfaire. Comuine faire. 

surprendre. — Caine prorbre. 

survenir. — Cotnme eur. 

survivre, — Coatnnno nitre. 


taire (Lulsant, tu), — doré, paris, Ju Lafs, 
D tult, nn, dalvons: Janaperf, je Lalsuls: Pass, 
sderng, 1e dus: Fur, je tuirai; — form, prés, 
jé tndrals: dinpér. lis, lninons, laisert 
— Sub. pris, Que je baise, que th, Laisions:i 
dnparri, ue je tusie, 
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masttre (mettant, md} — Jrid. ps. 
je onvts, Eu rauots, 4 net, 1 tumélons: 
Lnpurf, je mviliuisi Pass, sérp Ju mais: 
Faut, je meltral; — Cond, prés. je tnctirals: 
— dinpér. tavts, mméltons: Suhj. prés. 
que je mette; faparf, que je miser. 


maoudre Clint, moulu), — fn 
pres, je mouds, Lu mots, El mouil, 1 
ciodons, +, mouiez, tls muouient: finparf, 
Je moutals: Pass, afmp, le moulus: Æur, 
je moudrai; — Cond, prés, je moudrais ; — 
Liprér. mous, imoulons, moulez; —— Sub, 
prés. que je moule, que 1. moufions, qu'ils 
moutons: Prapurs, que Je Imoulusse, pue 
n. moufussions. 


mourir (lmlant, HaOrt), — frid. prés. 
je oavurs, i meurt, nm, mourons, Hs meurent: 
dmiparf. fe mouroii: Pass, simp, jo mourus; 
Fat, je mourrak: — Cond. prés, jé Mmourmis: 
— frapérs Mméues, Mourons: — Suhj. prés. 
que jé meurs, que D, mourions, qu'ils 
dacurenl: Znparf, qué je mourusse, VE 
n. mourussions. 


mouvoir (inouvant, M, mue), — fn. 
prés, je eus, 48 thottvyons, IN meuvent; 
Freiparg. je mmouvuiss Punss, sem, je mius:; 
l'ul. je mouvral: — Cort. prés. Je mouvrals; 
—— Érapir, MICUS, IOUVANS, MOUVEZ, — 
Subj, pres, que je Meuve, que a, mouvions, 





qu'its mouvonts Jmipurf, que fe mitsus, 
Que ON FUSION, 
naître (naissant, Ne), — fn. prés, je 


LEURS, DE nait, N, Talssons, ÆmpMirs. [le Huis- 
suis: Pass, ximip, ju haquiss d'ut, ju naitrais 
— Cond. prés. [6 nuitraiss — finpér, dub, 
hulssens, naisséz; — Sul, pris, que je 
naisse, que n ruissionss Zoparf, que je 
naquissé, que FH. naquissions, 

nuire {nulsant, nul). — Jrd. prés. je nuls, 
n. nuisons: {rapar). je nudsals; Pass. sémp, 
je nuisis; Fur. je nuirai; — Cond, prés. je 
nuirals; — foipiér, nuis, nulsons, — Sub], 
prés. que je auise, que n. nisions: 
Jmporf. que je nulsisse, que n. nuisisstons. 


offrir (offrant, olért}. lt, pris, 
Potfre, 1, eines: £angner). j'affrals: Pers. 
simple j'oltriss dut, J'ofitirais — Cor, 
prés, J'affratals: — Jinpér, alfre, Érons: — 
Sub. prés, que joifré, que 1, offrions: 
Lntparg, que F'otfrisse, 


omettre. —— ovni nrelfre, 


our (signant entendre), — Ce verbe n'est 
usité qu'à lintin. prés, outr; au part. 
pisse oui, cyan out, ou pass. Nitnp, j'orts, 
lue ous, vte,, à l'lorparf. du sub], que J'uutsse, 
que ar OUEnSeS, Ce... 


Duvrit Lousrint, ouvert}, 
j'ouvre, 0, ouvrons, finpur/. j'ouvruis; 
Puss. simp, d'ouvris; ut, j'ouvrirals — 
Cutd. prés, j'ouvriruiss — frapér, ouvre, 
auvront; — Sub. pris, que Jouvet, que on. 
auvrienss dnperf. que J'ouvrisse, que n. 
(ON EDETITTES 


— fd, prés, 
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paraître (puralssunt, paru), — frd, pris, 
Je parais, if parait, n, paraissons:; /mparf, 
Je paratissais; Pass, sümp, Jo parus: Frt. à 
parailtals — Cort, pris, jé parailrais: — 
linpér, paruis, parmisonst Sub. prés, 
que Je putaisee, que n. puriissions: frrprerf. 
que, jo parisse, Qué De Parussions, 


parcourir. — Coraie ronrir, 


partie partant, parli}, — nd, prés, Je 
pars, 4 partons: farparf. je press Poux. 
sénp. Je partis: let, je partira: — Cort. 
prés. je purtiruiss — denpée. purs, parlons: 
- Sub}. pris, que je parle, que n. partions: 
fmparf. que je purlinse, que 1e pirtissions, 
parvenir. —— {soie prie, 


poindre (prignant, peint), — fred, prés, 
Je puins, HO pelnt, n, pélgnons: /mparf, je 
puistals; Pass, stp. le peigmis: #fus je 
poincleuis — Cond prés, je peindrafs: 
fmpér. pelns, peignons: — Srubj. prés, que 
je pigne, que n, peignions: fagarf. que 
Je peltubise, Que 40 prignissions. 

permettre, trettre, 


plaint). — Zi, 


— Comme 
plaindre (plalgnant, 


prés. je plains, en plulgnons: {mpurf. Je 
shigunis: Pasx, simip, je plaiguis: Auf, 
ce plaindrais — Cond, prés, Je pluindruis: 


— Sub, prés. qui je plalute, que n. plui- 
fuions, Ziiparf. que fe pliugnisse. 


plaire (plüisant, plu), — Jnd. prés, le 
plais, Lu plais, 1 plait, À plaisnns: Jriparf 
je pluisais: Pass, sing, je plus: Fat, Je 
plairuii — Cu, prés, je plhairalss — Jmpér, 
plais, plaisons:; — Nubj, prés. que je plier, 
que n. plalsions; Zaporf, que je plusse, 
que n. plusxinnn, 


pleuvoir {pleuvant, plu), — Jr pris. 
il piout; parts il pleuvull; Pass, sinp, 
Ft. | 


Il put: pleuvtns — Lans, pris, 
HW pleuvrails — Sub, pres. qu'il peuve: 
frapert. qu'il plüt. 
poursuivre. — (Ginit suflre. 
pourvoir. — Colline noir; Imais le jus, 


siTaip, est je pourvus, lé ut, fe pournuirat, 
le cond. prés, jé pourtwirats, 


pouvair {pouivant, fout, — fr, pres. 
Je prux (ou fe puis, dE peut, te, pouvons, 
ds peuvent:  Lraperf, je pouvais: Dass, 
simp. je pus: dé. je pourrai: Cond, 
prés. je pourrais, — femper, inusité: — 
Sub}, pris, que ]v puisse, que nm. puissions; 
fripurf, us je pusse, que nn. pussions, 


prédire. — Cunnnx dédire, 


prendre (prenant, pris) — fruf. prés, 
Je prends, Lu prends, il prend, mn, prenmns, 
v, prouvz, ls prétrmitt: Ne Je prenuis: 
luss, süunp. je priss Ful, je prendrais — 
Cond, prés. Je prendrais: Impér. prends, 
prehons, prenez: Sub, prés, que js 
prenne, AA D, prenions, QU'ils prennent: 
Lnpar), que Je prisse, pue H prissions, 








prerssentir, — (omnaene serir. 


prévaloir, — Couture vafoir; execplé 
nuasltb}, pres, que je prétiale, que n. prénliuns, 
prévenir, — Lionmine drsbfr, 


prévoir, — Commis vafir, vxcépld cu 
fut, fe prévrirai, à prévoirans, FL an cond 
prés. jr prétoirais, fn. prinoillons. 

promettre. — Lnmint raclére. 

promouvoir {proto vant, pronut — 
Ustté seulement unx Lesnps cuirs 
j'ai promi, ete. el à la voix passive, fl 
sarl  PFONTNIS. 


provenir, — Comme peritr. 
reconnaitre, — Continue corsiuire, 
rocoudre, — Coiime certre. 
recourir. — (Cutsnc cosir, 
recouvrir. —- CONGENE COIENTIT, 
recueæillir, — Corne etredlir, 
redire, — (Cine dire, 
refaire. — Coimie forre, 
rejoindre. — Corn foludrre, 
relire, — Conitné fire. 
relire, — Cannmmic frire. 
remettre. — Cuniltu élire. 
renaître. —— (ornint svrétrr. 
renvoyer. — Ciwminé p/IPoyer, 
réparaîitre, — CunHne preruitre. 
repartir, — Conune parfir, 
repeindre, — Conuae prrifre. 
reprendre. — Cote prendre. 
requérir, — Lariiu ucyuérir, 
ressentir. —— (om gerlin. 
révoudre (résolvant, résolu), — fr 


prés, je résous, tu résous, il résout, n, 
résolVons, 4. résuivez, Dh mosolvent: Frapiarf. 
je lésolvulks Mass, Sümep, jé résolus: rl. 
je résoucirai: — Com. prés, je resouilrsis: 
_ finpér, résous, FÉSOlvOns, FÉSVeZz, — 
Suby, prés, que je résolve, que n. résnlvions; 
Impr), que Ju résolue. 


restrelndre. — (Clone erinare. 
retenir, — oneu desrrr, 

revenir. — Carine mer, 

revétir, —— (Connie PéÉtr. 

revivre. — Comme vivre. 

revoir. — (OIMHENE dir, 

rire (riatil, ril — Frid, paris, je ris, 11, 


lots : au je rials, , tions: Jus, 

sinp. le riss fut, je gratis — Cond, prés, je 

rirais ; fniper, tls, rions rlez: Suhf, 

purs. que je tie, qu'il rie, que n. riions: 

fmpar). Eu je risse. que mn. 1issions. 
satisfaire. Cornme faire. 








gavoir (sachant, su), — nd. prés. ju 
aus, I salt, 0 StVons, v, savez, ls süvünt; 
fmparf, je savoirs Pasr. simp. je ur: 
fut, jo saurak: — Cond prés. ji Nues: — 
finpuér, such, Hachotis, — Subf, prés. que 
le sucho, que n, suchions: fmiprarf. quo je 


“uses, 
secourir. — Comammv rourir, 


sentir (sentant, senti) Tu, prés. 
je sens, on. sehtons: fmparf. fe senluis: Pass, 
aimtp. jo sontiss Jul, fu sentirais — Cond, 
prés. je sentlrnis; — finpér, sens, senltotis, 
sentez! — Suby. prés, Que ji sente, que n, 
sentinns! Jmpurf, que JL sentisu, 


sorvir (servant, servil, — fad, prés, je 
sers, D, servant: fmpur). je servais: Puss, 
<imp. fe survis: Zu Je servira: — Corn. 
pres, Je servirals; fimpér, Surs, survons, 
TT ATEN Subj. prés, que je servé, Qué 
servions: fiaparf. que je servisse. 


partir (sortant, sorti} dnd, prés. je 
sors, h, sortons: Æmparf, je sortals: d'ans, 
sémp, je sortis: Fat, je sortirais — Cond 
prés, Je sorliralss — Jrnpuir. surs, surkons, 
sortes: — Subj, prés. quo jé sorte, qué n. 
sortions; fmipurf, que Je sorlisse. 

souffrir (soufirant, souflort), — frt, 
prés. je souffre: feparf, jé souffrudiss fans, 
simp, Je soulfris; Fa. Je souffrivals — 
Gand, prés, je souflrirais; — Jinpiér. Sotritré, 
souétrons, SOuÎTrez: — Suhj, prés, que jo 
souffres Lnpuerl. ue H souris, 





goumattre. Canne mutire. 
sourire. — Coiino rire. 

soustraire. — Coin rwire. 
soutenir, — Caunae deriir, 

(su) souvenir, — Colt henr. 
subvenir, — Comte INF, 

suffire (suffisant, suffil, — Jrad. prés. 


Je suftiss 1 SUTsOonS: — dnrprurf. je aus ; 
Fuss, sn je sufls, n. sufimess; Fat Ve 
sufirii; — Cond. prés, je sufiiriiss — fiprr. 
sufils, suffisons: Sub, pris, que Je 
suflser drap), que je sufilsse. 


suivre dsubviunnt, Suivi), — Feu. prés, Je 
Suis, nn suivons, Æamipurf, je suivaiss Pass. 
sum, ju suivis: ful. je nuivrul: Cor. 
prés, je suivrals: — fmpér, sus, suivons: 
— Subhf, prés. que Je suive, que 1 SUIVIDHs : 
Pmrrf. que Je suivisse, 


surfalre. Cort fairr. 
surprendre. — Contre prendre. 
survénir. Comme DArrIr. 

survivre, — LGnitinie DUT. 

taire dansant, Fu. — fnd, prés je fais. 


tait, n. taisons: feniparf, Ju Visas: lan, 
sp. ju lits: dns. je lairal; fooinf. jaris, 
jé luirnis; Frognér. Lois, tuisuns, Luisué; 
— Sauf. prés. que Je bise, que 1 Qudsionsn: 
dmpur. que je lusse, 
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toindre, — Comine peindre: 


tonir {tenant tenu), — nd. prés, je 
tiens, tient, n. lenons, Îls Lenrunts 
fanprarf, je tennis: Pass simp. je Vins, il 
tint, n. tinimes, v, Cintes, ils tinrent: Fuf, 
je tiéndrui; — Cond. prés, je tiendrais; 
— dinpér. Liens, tenons, teuez; — Srbj. 
prés, que je tienne, que n. tendons, qu'ils 
Hennent; Jrparf. que je Linsse, qu'il tint, 
que te tinssions. 


traire (trayvant, tralt), — frd, pres. 
je rois, Ü trait, nn. travons, v. fruvez, ils 
Lruicul,; frupar/. je travuis, 11 truviuns: 
Pas de pass, simp.; Ful, je Lrairal: — Cond. 
prés, je lrisirais: finpér. Vrais, truvous, 
Waves: — Sub). prés. que je Lruie, que n, 
truvions, que V, traviez, qu'ils Lraicnl: 
Pas d'imparf, du suhf. 


tranemaettre. — (Conitne grétre, 


tressailir (lressafilant, Lressaillls, 
Put, prés, je tressnitle:s frmparf, je tressnit- 
las, 0. trvssalions: Pons, sétip, je tressuit 
Us: fut, je tressailliral: Cond. prés, j 
tressalHirais : Impér. 1rossaille, tressuil- 
lons, tressailllez; — Sub: prés, que je 
tressuille: Jinpurf, que je tressaillisse. 


vaincre {Vuinquunt, vaincu) — Jnd. 
prés. Je vaines, if Valns, n, vainquons, ds 
vainquent; Zrrpaurf, je vuinquuls; Pas, 
mp. je Vainquis, Full Je valnerai — 
Cond, prés. je Vaincrais, — fonpér, vaincs, 
Vainquons, dauisquez, Hub, prés, que je 
vainque, mmarf. que je vainquisse, 





valoir (valant, valu — fn. prés, je 
Foux, tu vaux, il vaut, n, valons: fmparf. 
je valuis, Pass. imp. je valus; Æut. je 
vaudrai. — Cond, prés. je vaudraiss — 
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lmpér, vaux, vilons, — Sub. prés, que 
je vuaille, que n. valions, qu'ils vaillent: 
dmparf, que je valusse, 


venir (venant, Venu), — nd, prés. E 
viens, vient, n, venons, [ls vlennen 

denparf, je vendis: Pass, «imp. je vins, 
n. vinmes; ÆFuf. je viendrai, — Ces, prés, 
Je viendrais. — Sub}. prés, que je vienne, 
que n venions, qu'ils viennent: friparf, 
que je vinsse, qu'il vint, que nm. vinssions, 


vétir (vêtant, VÉCU), — Zrrd. prés, je vêts, 
1 vèf, n. vétons, ils vètont; fmpurf. le 
véluis; Pass, «imp. je vètks: Jul. je vélirai: 

- Cond. prés. je vétirnis; — {mpér. véls, 
vêtons, vêluxz; — Sub}. prés, que je vête, 
que n, vêtlons; fimpar. que je vétisse. 


vivre (vivant, vérn), — nd, prés. je 
vis. mn. vivons, Hs vivent: faiparf, je vivais: 
l'ass, simp, je vécus; fuf, je vivral. 
Cond, prés, je Vivrais; — dinmpir, Vis, Vivons, 
Vivez. -— Sub}. prés. que je vive, que n. 
vivions; fiuiparf, que je vécusse, 


voir (Vovant, Vu), — Jnd, prés, je vois, 
il voit, n, vovons, ils voient: fmporf. je 
voyais, n. voyions: Pass. sim. je vis: Fu. 
le verrai; — Cond, prés, je vorrals; 
Empér. Vols, Voyans, voyez: — Sub}. prés. 
ee je voie, que n. voyions, qu'ils votent; 
imparf. que je visse, qu'il vit, que n. 
VESSEUIES. 


. 
C1 








vouloir {voulunt, voulit), — Ju. prés. 
Je veux, M veut. nm vanjnuns, ils veulent; 
Imparf. je voulnis; Pass, simp. je voulus: 
Far, je voudrai: — Cond, prés, je voudrais: 

- dinpér. Voeux (ou veutlie), voulons {ou 
véuillons), Voulez (ou veuillez); — Subf. 
prek. que je veuille, que n, voulions, qu'ils 
veuillent,; Zrparf. que je voulusse. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


(les chiffres renvoient aux pages) 


A 


Adjectif démonsrratif, 193-194, 
Adjectif exclamarif, 195. 
Adjectif indefini, 193-195. 
Adjectif interrogatif, 193-195, 
Adjectif numéral, 193-194, 
Adjectif possessif, 193-194, 
Adjectif qualificatif, 186 à 188. 
Alexandrin, 249-250, 

Analyse de la phrase, 105 à 108. 
Antécédent, 73. 

Apostrophe, 173. 

Apposition, 171-172-179-180. 
Article, 154 à 156. 

Atrribut du complément d'objet, 42.179. 
Attribut du sujet, 41-79. 


€ 


Comparatif, 186-187. 

Complément de l'adjectif, 163-164. 
Complément de l'adverbe, 163. 
Complément d'agent, 27, 
Complément d'attribution, 27. 
Complément de circonstance, 33-34, 
Complément du nom, 162-163-1772. 
Complément d'objet, 25-26. 
Complément du pronom, 163. 
Conjonction de coordination, 131. 
Conjoncrion de subordination, 131. 
Coordination, 130-131. 


D 


Dérivés et composés, 235. 


E 


Enjambement, 250. 
Épithèce, 179. 


Forme passive, 27. 
Forme active, 27. 


G 
Groupe du nom, 148, 


4 
Hiatus, 250. 


Indicatif, S6-57. 
Interrogation indirecte, 82. 
Inversion du sujet, 18, 


) 


Juxtaposition, 131, 


M 


Mode dans les subordonnées conjonc- 
tives, 114 à 116. 


N 


Nom (fonction), 170 à 173. 
Nom (genre et nombre), 146-147. 


P 


Ponctuation, 138-139. 

Préfixes er suffixes, 238. 

Pronom démonstratif, 164-225 à 227. 
Pronom indéfini, 164-225 à 227. 
Pronom interrogatif, 164-218-219-225. 
Pronom personnel, 202 à 204-225, 
Pronom possessif, 225-227. 
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Pronom relatif, 73-210 À 212-225. 

Proposition indépendante, 50-56. 

Proposition nominale, 51. 

Proposition principale, 56. 

Proposition subordonnée (généralités), 
66 à 68. 

Proposition subordonnée complément 
d'objet, 81-82-114. 

Proposition suburdonnés 
cielle de but, 90-114. 

Proposition subordonnée 
cielle de cause, 89. 


circonstan- 


circonstan- 


Proposition subordonnée circonstan- 
cielle de comparaison, 97. 
Proposition subordonnée circonstan- 
cielle de condition, 97-115. 
Proposition subordonnée circonstan- 
cielle de conséquence, 89. 
Proposition subordonnée circonstan- 


cielle d'opposition ou de concession, 
98-114-115. 

Proposition subérdonnes 
cielle de temps, 82-83-114, 


circonstan- 
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Proposition subordonnée  infinitive, 
82-122, 

Proposition subordonnée interrogative, 
81-82. 

Proposition subordonnée participe, 123. 

Proposition subordonnée relative, 73 à 


75-210. 


S 


Sens propre, sens figuré, 243. 
Sens transitif, sens intransitif, 26. 
Subordination, 131, 

Sujet. 17-18. 

Superlatif, 186-187, 


T 


Temps dans les subordonnées conjontc- 
tives, 115-116. 
Termes de la proposition, 34-43-49, 


V 
Verbe (analyse), 10-11. 
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